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[9 : Mol 
J EN ÉTOIS au feizième Volume 
in-4. demon Ouvrage fur l'Hif- 
toire Naturelle , lorfqu une mala- 
die grave & longue a mterrompu 
pendant près de deux ans le cours 
de mes travaux. Cette abréviation 
de ma vie, déjà fort avancée ,en 
produit une dans mes Ouvrages. 
J'aurois pu donner dans les deux 
ans que jai perdus, deux ou trois 
autres Volumes de 1 Hiftoire des 
Oifeaux , fans renoncer pour cela 
au projet de 1 Hifoire des Miné- 
raux dont je m occupe depuis plu- 
fieurs années. Mais, me trouvant 
Oi/eaux , Tome F, LL" ia 


Y] AVERTISSEMENT, 


Aou ds dans” la néceflité 
d'opter entre ces deux objets, 
jai préféré le dernier comme 
métant plus familier , quoique 
plus di ‘Het e , & ARE étant 
plus anal logue a mon £goût , par 
les belles découv ner les gran- 
des vues dont il eft fuf fceptible, 
Et pour ne pas priver le Public 
de ce quil eft en droit d'attendre 
48 fajet des Oileaux , Jai engagé 
Jun de mes d MENS amis , 
M. Gueneau de Montheillard , 
que je regarde comme homme 
du monde , dont la façon de 
voir, de juger & décrire , à plus 
de rapport avec la mienne ; Je 
Tai engagé, dis-je , à fe charge 
de la plus grande partie des 
Oïfcaux ; Je lui ai remis tous 
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mes papiers à ce fujet , Nomen. 
clature , Extraits, Obfervatiale, 
Correfpondances : 5 Je ne me (UE 
réfervé que quelques matières 
générales & un petit nombre 
d'articles particuliers déjà faits en 
entier ou fort avancés. Il a fait 
de ces matériaux informes un 
prompt & bon ufage , qui jufti- 
fre bien le témoignage que Je 
viens de rendre à ee talens ; 
car , ayant voulu fe faire juger du 
Public fans fe faire connoître , 
11 à imprimé , fous mon nom, 
tous les chapitres de fa compofi- 
ton, depuis l'Autruche jufqu'à 
la Caille , fans que le Public ait 
paru, s'appercevoir du change- 
ment de man; & parmi les mor. 
ceaux de fa façon , il eneft, tel 
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que celui du Paon, qui ont été 
vivement applaudis & par je 
Public & par les Juges les plus 
févères. Îl ne mappartient donc 
en propre dans le fecond Volu- 
me in-4.° de 1 Hifloire des Oifeaux 
que les articles du Pigeon, du 
Ramier & des Tr tout 
le refte , à quelques pages près 
de lhifioire du Coq, a été écrit 
& compolé par M. de Mont- 
beillard. Après cette déclaration, 
qui eft auffi jufte qu'elle étoit 
néceffaire , je dois encore avertir 
que pour la fuite de 1Hiftoire 
des Oifeaux & peut-être de celle 
des Végétaux , fur laquelle j'ai 
auf quelques avances , nous met- 
trons , M. de Montbeïllard & 
moi, chacun notre nom aux ax 
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ticles qui feront de notre compo- 
fition , comme Je l'ai fait avec 
M. Dentos dans 1'Hiftoire 
des Animaux. On va loin fans 
‘doute avec de femblables aides; 
mais le champ de la Nature eft 
fi vafte , quil femble s agrandir 
à mefure quon le parcourt; & 
la vie d'un , deux & trois hom:- 
mes eft fr courte, quen la com- 
parant avec cette immenfe éten- 
due , on fentira quil nétoit pas 
poffible dy faire de plus grands 
progrès en aufli peu de temps. 

_ Un nouveau fecours qui vient 
de m’arriver , & que Je mem- 
prefle d'annoncer au Public, 
ceft la communication , aufii 
franche que généreufe , des lu- 
mières & des obfervations d'un 
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illuftre Voyageur, M. le Che- 
valier James Bruce de Kinnaird, 
qui revenant de Nubie & du fond 
de 1 Abyflinie , s'eft arrêté chez 
moi plufieurs jours, & ma fait 
part des connoïffances quil a 
acquifes dans ce voyage, aufll 
pénible que périlleux. J'ai été 
vraiment émerveillé en parcou- 
rant Îlimmenfe colleélion de 
Deffins qu'il a faits & coloriés 
Jui-même ; les animaux , les 
oïfeaux, les poifions, les plan- 
tes; les édifices , les monumens, 
les habillemens , les armes, &c. 
des différens peuples , tous les 
objets en un mot dignes de nos | 
connoiffances ont été décrits & | 
parfaitement repréfentés, rien ne | 
paroît avoir échappé à fa curiofr. : 


| 
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té, & fes talens ont tout faifr. Il 
nous refte à defirer de jouir plei- 
nement de cet ouvrage précieux. 
Le Gouvernement d'Angleterre 
en ordonnera fans doute la publi- 
cation; cette refpectable Nation 
qui précède toutes les autres en 
fait de découvertes , ne peut 
qu'ajouter à fa gloire en com- 
muniquant promptement à 1 Un 
vers celles de cet excellent Voya- 
geur , qui ne seft pas contenté 
de bien décrire la Nature , mais 
a fait encore des Obfervations 
très -importantes fur la culture 
de différentes efpèces de grains, 
fur la navigation de la Mer row. 
ge, fur le cours du Nil, depuis 
fon embouchure jufqu à fes four- 
ces , quil à découvertes le pre- 
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mier & fur plufreurs autres points 


de Géographie, & de moyens de 
communication qui peuvent de- 
venir très-utiles au Commerce 
& à l'Agriculture ; grands Arts 
peu Connus , mal cultivés chez 
nous , à defquels néanmoins 
dépend & dépendra toujours la 
fupériorité dun peuple fur les 
autres. 
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NULLE DR AVE 
de OU 
LE CORACIAS fax 


Planche 1 de ce volume. 


UELQUES AUTEURS ontconfondu 
cet oïfeau avec le choquard appelé 
communément choucas des Alpes : cepen< 
dant ïl en diffère d’une manière aflez 
 # Voyez les planches enluminées , n.° 255. 


(a) Crave eft le nom qu’on lui donne en Picardie, 
fuivant Belon; en Grec , Kezaxias, en Grec mo- 
derne , Scurapola ; en Latin , felon Cambden , Avis 
incendiaria: en Italien, Spelviero , Taccola, Tatula, 
Pazon, Zorl, Cutta: en François , Chouette & Choucas 
rouge: dans Îe Valais, Choquard & Chouette: en 
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marquée par {es proportions totales /b) 
& par les dimenfons , la forme & la 
couleur de fon bec qu'il a plus long, 
plus menu, plus arqué & de couleur | 
rouge; il a aufli la queue plus courte, 
Les aïles plus longues, & par une confe- | 
quence naturelle, le vol plus élevé ; enfin 
fes yeux font entourés d'un petit cercle 
rouge. | 

Il eft vrai que le crave.ou coracias fe 
rapproche du choquard par la couleur 
& par quelques -unes de fes habitudes | 
naturelles. Ils ont tous deux le plumage : 
noir , avec des reflets verts, bleus, 
pourpres, qui jouent admirablement fur | 
ce fond obfcur ; tous deux fe plaïfent fur | 
le fommet des plus hautes montagnes, | 


Allemand, Steintañen ( Choucas de roche ), Srein- 
telen , Stein-trae: en Anglois, Cornishchough; Corn- | 
wall-kae, Killeprew. En comparant ces noms divers | 
avec ceux du Choguardou Choucas des Alpes, on en ! 
trouvera .qui font les mêmes; effet de la méprife 
qui a fait confondre ces deux. efpèces en une | 
feule. | 
C’eft le Coracias de M. Briflon , tome IT, page 3. | 


(b) INota, Que le module de la Planche enlu- | 
minée , eft prefque double de ce qu’il doit être. 


LS 
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_ & defcendent rarement dans la plaine; 
| avec cette différence néanmoins, que le 
| premier paroit beaucoup plus répandu que 
_ Ie fecond. | 
Le coracias eft un oïfeau d’une taille 
élégante, d’un naturel vif, inquiet, tur- 
 bulent, & qui cependant fe prive à un 
certain point. Dans les commencemens , 
on le nourrit d'une efpèce de pâtée faite 
: avec du lait, du pain, des grains, &c. 
& dans la fuite il s'accommode de tous 
les mets qui fe fervent fur nos tables. 
Aldrovande en a vu un à Bologne en 
Italie, qui avoit la fingulière habitude de 
cafier les carreaux de vitres de dehors en 
dedans, comme pour entrer dans Îes 
maïfons par la fenêtre /c) ; habitude qui 
tenoit fans doute au même inftinét qui 
porte les cornerïlles, les pres & Îes chou- 
cas, à s'attacher aux pièces de métal & à 
tout ce qui eft lurfant ; car le coracias 
_ eft attiré, comme ces oïfeaux, par ce qui 
_ brille , & comme eux , cherche à fe 
_ Tapproprier. On l'a vu même enlever du 


| (c) Voyez VOrnithologie d’Aldfovande , tome I; 
page 766; & celle de Briflon, some II, page 3. 
À À *e 


à 
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foyer de la cheminée des morceaüx de 
bois tout allumés, & mettre aimf le feu 
dans la maïfon ; en forte que ce dangereux 
orfeau joint Ia qualité d’incendtaire à celle 
de voleur domeftique; mais on-pourroit, 
ce me femble , tourner contre lur-mème 
cette mauvaife habitude & la faire fervir 
à fa propre deftrudion, en employant 
les miroirs poûr l'attirer dans les pièges, 
comme on les emploie pour attirer Îles 
alouettes. 

M. Salerne dit avoir vu à Paris deux 
coracias qui vivoient en fort bonne intel- 
ligence avec des pigeons de volière ; mais 
apparemment 1Î n’avoit pas vu le corbeau 
fauvage de Gefner , nt la defcription 
qu'en donne cet auteur, lorfqu'il a dit, 
d'après M. Ray, qu'il s’accordoit en tout, | 
excepté pour la grandeur , avec le cora- ! 
cias (d); foit quil voulût parler, fous 
ce nom de coracias, de lorfeau dont il 
s'agit dans cet article; foit qu'il entendit 
notre choquardou le pyrrhocaras de Pline, 
car le choquard eft abfolument diffrent ; 


(d) Hïfioire Naturelle des Oifeaux, page 91. 
æ— Ray, fÿnoplis avium, page 40. | 
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! & Gefner qui avoit vu le coracias de cet 
article & fon corbeau fauvage, n'a eu 
garde de confondre ces deux efpèces: 
11 favoit que le corbeau fauvage diffère 
du coracias par fa huppe , par le port de 
fon corps, par la forme & la longueur 
de fon bec, par la brièveté de fa queue, 
par le bon goût de fa chair, du moins 
de celle de fes petits, enfin parce qu'il 
eft motos criard, moins fédentaire ; & qu'il 
change plus régulièrement de demeure en 
certains temps de l’année /e), fans parler 
de quelques autres différences qui le dif= 
tinguent de chacun de ces deux otfeaux 
en particulier. 

Le coractas à le cri aigre, quoïqu'affez 
fonore , & fort femblable à celui de la 
pie de mer; ii le fait entendre prefque 
continuellement , aufli Olina remarquet-1l 
que fi on Félève, ce n’eft point pour fa 
Voix , mais pour fon beau plumage ff), 


(e) Adyentant initio veris eodem tempore quo Cico- 
1 SO Prime ommium quod fciam avolant circa ini- 
tium julii, &c. — Gefner , de Avibus , page 352. 

(f) La Cuita del becco roffo ch2 è del reflo tutta 
gera come cornacchia ; fuor che 1 piedi che [en gialh, 

1) 
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Cependant Belon /g) & les auteurs de 
la Zoologie Britannique /2), difent qu'il 
apprend à parler. 

La femelle pond quatre ou cinq œufs 
blancs , tachetés de jaune fale ; elle établit 
fon nid au haut des vierlles tours aban- 
données, & des rochers efcarpés ; maïs non 
pas imdiftinétement; car, felon M. Edwards, 
ces otfeaux préfèrent les rochers de la cote 
occidentale d'Angleterre à ceux des côtes 
orientale & méridionale, quoique celles-ci 
préfentent à peu-près les mêmes fites & 
les mêmes expofitions. | 

Un autre fait de même genre, qe je 
dois à un Obfervateur digne de toute 
confiance 1), c'eit que ces oïfeaux, 
quoique habitans des Alpes, des mon- 
tagnés de Suille, de celles d'Auvergne, 
&c. ne paroïflent pas néanmoins fur les 


vien dalle montagne. Latinamente dicefi coracias. Quefla 
non parla , ma folo f? tiene per bellezza. Uccellerïa, 
fol. 35. 

(g) Nature des Oifeaux , page 287. 

(h) Page 84. : 
(i) M. Hébert, Tréforier de lextraordinaire 
des guerres, à Dijon. 
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montagnes du Bugey ; ni dans toute Îa 
chaîne qui borde le pays de Gex jufqu'à 
Genève. Belon, qui les avoit vus fur le 
mont Jura en Suïlle, les a retrouvés dans 
file de Crète, & toujours fur la cime 
des rochers/#). Mais M. Haffelquift aflure 
qu'ils arrivent & fe répandent en Egypte, 
vers le temps où le Nil débordé eft prèt 
à rentrer dans fon lit /Z). En admettant 
ce fait, quoique contraire à tout ce que 
Ton fait d'ailleurs de la nature de ces 
_ oïfeaux, 1! faut donc fuppofer qu'ils font 
attirés en Egypte par une nourriture 
abondante, telle qu'en peut produire un 
terrein gras & fertile, au moment où 
fortant de deflous les eaux, 1l reçoit Îa 
puiflante influence du foleïl; & en effet, 
les craves fe nourriflent d'infectes & de 
grains nouvellement femés & ramollis par 
le premier travail de la végétation. 
Il réfulte de tout cela, que ces oïfeaux 
ne font point attachés abfolument & exclu- 
fivement aux fommets des montagnes & 


(k) Nature des Oifeaux, page 287 ; & Obfer- 
vations, fol. ‘TI, ver/0. | 


(l) Itinera, page 240, 
| À w 
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des rochers, puifqu'il y en a quiparoïflent 
régulièrement en certains temps de l’année 
dans la bafle Foypte ; mais qu'ils ne fe. 
platfent pas également fur les fommets 
de tout rocher & de toute montagne, & 
qu'ils préfèrent conftamment les uns aux 
autres , non point à raïfon de leur hauteur 
ou de leur expolitron, mais à raïfon de 
certaines circonftances qui ont échappé 
Jjufqu’à préfent aux Obfervateurs. 

Il eft probable que le coractas d’A- 
riftote (m) eft le même que celui de cet 
article & non le pyrrhocorax de Pline, dont 
11 diffère en grofleur , comme aufli par 
la couleur du bec que le pyrrhocorax a 
jaune (2): d'ailleurs le crave ou coracias 
à bec & pieds rouges, ayant été vu par 
Belon {ur les montagnes de Crète /o) ,il 
Étoit plus à portée d'être connu d’Ariftote 
que le pyrrhocorax , lequel pafloit chez les 
anciens pour être propré & particulier 
aux montagnes des Alpes, & qu'en gflet 
Belon n’a point vu dans la Grèce. 


{m) Hifloria animalium, Wb.1X ;, cap. XX1v. 
{n) Luteo roftro. Pline , Lb. X, cap. xLzF111. 
(0) Obfervations, fol 11; verfo. 
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Je dois avouer cependant qu'Ariftote 
fait de fon coractas une efpèce de choucas 
| (gAotss) , comme nous en farfons une du 
| pyrrhocorax de Pline, ce qui femble former 
| un préjugé en faveur de lidentité, ou 
du moins de la proximité de ces deux 
| efpèces; maïs comme dans le même cha- 
| pitre je trouve un palmipède joint aux 
_ Choucas, comme étant de mème genre, 
_ left viñble que ce Philofophe confond 
_ des oïfeaux de nature diflérente, ou plutôt 
que cette confufon réfulte de quelques 
_ fautes de copiftes, & qu’on ne doit pas fe 
. prévaloir d’un texte probablement altéré, 
pour fixer l’analogie des efpèces, mais 
qu'il eft plus sûr d'établir cette analogie 
d'après les vrais caractères de chaque 
| efpèce. Ajoutez à cela que le nom de 
pyrrhocorax, quiefttout grec, ne fe trouve 
nulle part dans Îes livres d’Ariftote; que 
| Pline, qui connoïfloit bien ces livres, n’y 
avoit point apperçu lotfeau qu'il défigne 
par ce nom, & qu'il ne parle point du 
 pyrrhocorax d’après ce que le Phriofophe 
grec a dit du coracias, comime 1 eft aïlé 
de s'en convaincre en comparant les paf- 


fages, 
À v 
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Celui qui a été obfervé par les auteurs M 
de la Zoologie Britannique, & qui étoit « 
un véritable coractas , peloït treize onces, : 
avoit environ deux pieds & demi de vol, 
la langue prefque aufli longue que le 
bec, un peu fourchue & les ongles noirs, 
forts & crochus /p). | 

M. Gerini fait mention d'un coracias ! 
à bec & pieds noirs, qu'il regarde comme ! 
une variété de l'efpèce dont il s'agit dans 
cet article, ou comme la même efpèce : 
différente d'elle - même par quelques 
accidens de couleur , fuivant l'âge, le : 
fexe, &c. (q). 
nee 

(p) British Zoology , page 84. 

{g) Storia degli Uccelli , tome IT, page 38. 
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LE CORACIAS HUPPÉ 
OU 
LE SONNEUR fa). 


J'ADoPTE ce nom que quelques-uns 
ont donné à l'oifeau dont il s'agit dans 
cet article, à caufe du rapport qu’ils ont 
trouvé entre fon cri & le fon de ces clo- 
chettes qu'on attache au cou du bétail. 

* Le fonneur eft de la grofleur d'une 
poule; fon plumage eft noïr , avec des re- 
flets d’un beau vert, & variés à peu-près 
comme dans le crave ou coracias, dont 
nous venons de parler : il a auffi comme 
lui le bec & les pieds rouges; maïs fon 
bec eft encore plus fong, plus menu, 
& fort propres à s’infinuer dans les fentes 


(a) C’eftle Corvus fjlyaticus de Gefner , page 3515 
& le Coracias huppé de M. Briffon, tome IT, page 6, 
appelé à Zurich, Scheller, Woldt -rapp, Stein-rapp; 
& en Bavière , comme en Süirie, Clauf$-rapp. En 
Italien , Corvo fpilato; en Polonoiïis, Kruk-lefny, 
Nocny ; en Anglois Wood crow fiom fwitxerland. 

*] 
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de rochers, dans Îes crevafles de la terre ; 
& dans les trous d'arbres & de murailles, 
pour y chercher les vers & Îes infectes. 
dont il fait fa principale nourriture. On 
a trouvé dans fon eftomac des débris de 
grillons-taupes, vulgairement appelés cour 
zillières. mange aufli des larves de han- 
netons , & fe rend utile par la guerre qu'il 
fait à ces infectes deltructeurs. 

Les plumes qu'il a fur le fommet de 
la tête, font plus longues que les autres, 
&e lui forment une efpèce de huppe, pen- 
dante en arrière; mais cette huppe, qui 
ne commente à paroître que dans les ot- 
feaux adultes, difparoît dans les vieux, & 
Celt de-R fans doute qu'ils ont été appe- 
lés , en certains endroits, du nom de cor- 
hqux chauyes ; & que, ab quelques del- 
criptions, ils font r epréfentés comme ayant 
la tête jaune, marquée de taches rouges. 
Ces couleurs font apparemment celles de 
la peau, lor'qu'au temps de a vieïllefle 
elle eft dépouillée de {es plumes. 

Cette huppe, qui a valu au fonneur 
le nom de Auppe de montagne (b), n'eft 


{5) Klein, Ordo Avium, page 111,n.° XVI. 


du Coracias huppé, &c. 13 
pas la feule différence qui le diftingue 


du crave ou coracias : il a encore le cou 
plus grêle & plus alongé, la tète plus 
petite, la queue plus courte, &c. De 
plus, iln'eft connu que comme oileau de 
paflage , au lieu que le crave ou coracras, 
n'eft oifeau de paflage qu'en certains pays 
& certaines circonftances, comme nous 
Favons vu plus haut :c'eft d’après ces traits 
de diflemblance que Gefner:en.a fait deux 
efpèces diverles, & que je me fuis cru 
fondé à les diftinguer par des noms dif- 
férens. 

Les fonneurs ont le vol très-élevé, & 
vont prefque toujours par troupes (c); 
ils cherchent fouvent leur nourriture dans 
les prés & dans les lieux marécageux, 
& 1ls nichent toujours au haut des vierlles 
tours abandonnées, ou dans des fentes de 
rochers efcarpés & inacceflibles, comme 
s'ils fentorent que leurs petits font un 


(c) le fais que M. Kleïn fait du fonneur un 
oïfeau folitaire , mais c’eft contre le témoignage 
formel de Gefner, qui paroît être le feul auteur qui 
ait parlé de cet oifeau d’après fa propre obfervation , 
& que M. Kleïn copie lui-même dans tout le refte, 
fans le favoir, en copiant Albin. 
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mets délicat & recherché, & qu'ils vou- 
luflent les mettre hors de la portée des 
hommes ; maïs 1l fe trouve toujours des 
hommes qui ont aflez de courage ou de 
mépris d'eux-mêmes pour expofer leur 
vie par l'appât du plus vil intérêt , & l'on 
en voit beaucoup dans la faifon , qui, pour 
dénicher ces petits oïfeaux, fe hafardent 
à fe larfler couler le long d'une corde, 
fixée au haut des rochers où font les nids, 
& qui fufpendus amfñ au-deflus des pré- 
cipices, font la plus vaine & la plus pé- 
rilleule de toutes les récoltes. 

Les femelles pondent. deux ou trois 
œufs par couvée,& ceux qui cherchent . 
leurs petits, laïflent ordinatrement un.jeune 
oïfeau dans chaque nid, afin de s’aflurer 
de leur retour pour l'année furvante. Lorf- 
qu'on enlève la couvée , les père & mère 
jettent un cri, ka-ka , Ka-ka; le refte du 
temps ls fe font rarement entendre. Les 
jeunés fe privent aflez facilement & d'au- 
tant plus facilement qu'on les a pris plus 
jeunes & avant qu'ils fuflent en état de 
voler. | 

Ts arrivent dans le pays de Zurich , vers 
le commencement d'ayril, en même temps 
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que les cigognes ; on recherche leurs nids 
aux environs de la Pentecôte, & 1ls s'en 
vont au mois de juin avant tous les autres 
oïfeaux (4). Je ne fais pourquoi M. Bar- 
rere en a fait une efpèce de courlis. 

Le fonneur fe trouve fur les Alpes, & 
fur les hautes montagnes d'Italie, deStirie, 
de Suifle, de Bavière & fur les hauts 
rochers qui bordent le Danube, aux en- 
virons de Paflau & de Kelheym. Ces 
olfeaux choïfiflent pour leur retraite, 
certaines gorges bien expolées entre ces 
rochers , d’où leur eft venu le nom de 
Klauff-rappen, corbeaux des gorges. 


(d) Voyez Gefner, de Ayibus, page 351. 
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LE CORBEAU (a). 


°\ Planche 11 de ce volume *. 

Quoique le nom de corbeau ait été 
donné par les Nomenclateurs à plufieurs 
oïfeaux , tels que les corneïlles, les chou- 


* Le deffin de cette planche a été fait d’après 
un de ces individus, dont le plumage eft plutôt 
. brun que noir, & qui ont le bec plus fort & plus 
convexe que celui repréfenté dans la planche enlu- 
minée, n.° 495. 

(a) C’eft le corbeau de M. Briflon, tome IT, 
page 8. En Grec, Kwa£; en Latin, Corvus ; en 
Efpagnol , Cuervo ; en Italien, Corvo;en Allemand, 
Rabe, Rave, Kol- Rave; en Anglois, Raven; en 
Suédois, Korp ; en Polonois, Kruk; en Hébreu, 
Oreb ; en Arabe, Gerabib; en Perfan, Calak ; en 
vieux François, Corbin ; en Guvenne, E/ftorbeau; 
fes petits fe nomment Corbillats & Corbillards ; & le 
mot Corbiner exprimoit autrefois le cri des corbeaux 
& des corneïlles, felon Cotgrave. Voyez Salerne, 
page 85. En comparant les noms qu’on a donnés à 
cetoïifeau dans les idiomes modernes, on remarque- 
ra que ces noms dérivent tous vifblement de ceux 
qu’il avoit dans les anciennes langues, en fe rappro- 
chant plus ou moins de fon ci, U faut fe fouvenir 
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Cas, les craves ou coracias, &c. nous 
en reftreindrons ici acception, & nous 
l'attribuerons exclufivement à la feule 
efpèce du grand corbeau, du corvus des 
anciens, qui eft aflez différent de cesautres 
oïfeaux par fa groffeur (b), fes mœurs, 
fes habitudes naturelles , pour qu'on 
doive lui appliquer une dénomination 
diftinétive, & fur-tout lur conferver fon 
ancien nom. 

Cet oïfeau a été fameux dans tous les 
temps; mais fa réputation eft encore plus 
mauvaife qu'elle n'eft étendue ; peut-être 
par cela même qu'il a été confondu avec 
d'autres oïfeaux, & qu'on lui a imputé 
tout ce quil y avoit de mauvais dans 
plufeurs efpèces. On Fa toujours regardé 
comime le dernier des oïtfeaux de proie, 
& comme l'un des plus fiches & des plus 


que les voyageurs donnent fouvent, & très mal à 
propos, le nom de corbeau à un oïifeau d’Amé- 
rique, qui a été rapporté à l’efpèce du vautour, 
tome I de cette Hifloire des Oifeaux | page 204. 

(b) Le corbeau eft de Îa groffeur d’un bon coq, 
il pèfe trente - quatre ou trente-cinq onces: par 
conféquent , mafle pour mafle , il équivaut à trois 
gorneilies & à deux freux. 
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dégoütans. Les voiries infeétes, les cha- 
rognes pourries, font, dit-on, le fonds 
de fa nourriture; s’il s’aflouvit d’une chair 
vivante ,c'eft de celles des animaux forbles 
ou utiles, comme agneaux , levrauts , 
&c. (c) On prétend même qu'il attaque 
quelquefois les grands animaux avec avan- 
tage, & que fuppléant à la force qui lui 
manque par la rufe & l'agilité, 1l fe cram— 
ponne fur le dos des buffles, les ronge 
tout vifs & en détail après leur avoir 
crevé les yeux /d); & ce qui rendroïit 


(c) Aldrovande, Ornitholog. tome I, page 702. 
— Traité de la Pipée, où l’on racorte la chaffe d’un 
lièvre entreprife par deux corbeaux qui paroïfloient 


s'entendre , fui crevèrent les yeux & finirent par le 
prendre. | 

(d) Voyez Ælian, Natur. animal. Nb. IT. cap. LI, 
& le Recueil des Voyages qui ont fervi à l’établiffement 
de la Compagnie des Indes ,tome VIII, pages 273 & 
Juivantes. C’eft peut-être là l’origine de l’antipathie 
qu’on a dit être entre le bœuf & le corbeau. Voyez 
Arifiot. Hifl animal, Nb. TX, cap. 1. Au refte, 
j’ai peineà croire qu’un corbeau attaque un buffle, 
comme les voyageurs difent lavoir obfervé. II peut 
fe faire que ces oifeaux fe pofent quelquefois fur le 
dos des buffles, comme a corneïlle mantelée fe 
pofe fur fe dos des ânes & des moutons, & la 
pie fur Îe dos des cochons , pour manger les infectes 
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cette férocité plus odieufe, c'eft qu’elle 
feroit en lui l'effet, non de la néceflité, 
mais d'un appétit de préférence pour la 
chair & le fang, d'autant qu'il peut vivre 
de tous les fruits, de toutes les graines, 
dé fous les infectes & inême des poifions 
morts, & qu'aucun autre animal ne mérite 
mieux la dénomination d’omnivore (e). 


Cette violence & cette univerflité 
d’appétit ou plutôt de voracité tantôt l'a 
fait profcrire comme un animal nuïfble 
& deftructeur, & tantot lur a valu la 
proteétion des lubés comme à un animal 
utile & bienfaifant ; en effet, un hôte de 

fi grofle dépenfe ne peut qu'être à charge 


qui courent dans Îe poil de ces animaux. II peut fe 
faire encore que par fois les corbeaux entament 
%e cuir des buffles par quelques coups de bec mal 
mefurés, & même qu’ils leur crèvent les yeux, 
par une fuite de cet inftinét qui les porte à s’attacher 
à tout ce qui eft brillant ; mais je doute fort qu’ils 
aient pour but de les manger tout vifs & ” ’Hs 
pufñlent en venir à bout. 


(e) Voyez Ariftot. Hifl. animal. Kb. VIT, cap. TIT, 
Willugbby , Ornitholog. pag. 82 & fuir. J’en aï vu de 


privés qu’on nourriftoit en orande partie de viande, 
tantôt crue , tantôt eulte. 


29  Hifloire Naturelle 
à un peuple pauvre ou trop peu nom- 
breux ; au lieu qu'il doit être précieux 
dans un pays riche & bien peuplé, comme 
confommant les immondices de toute 
efpèce dont regorge ordinairement un. 
tel pays. C'eft par cette raïfon qu'il étoit 
autrefois défendu en Angleterre , fuivant 
Belon, de lui faire aucune violence / f ), 
& que dans l'ile Feroé, dans celle de 
Malte, &c. on a mis fa tête à prix (g). 
Si aux traits fous lefquels nous venons 
de repréfenter le corbeau , on ajoute fon 
plumage lugubre , fon cri plus lugubre 
encore, quoique très-foible, à proportion 
de fa groffeur ; fon port ignoble, fon 
regard farouche, tout fon corps exhalant 


(f} Nature des Oifeaux , page 279. Belon écrivoit 
vers Pan 1550 : San&a avis à noflris habetur, nec 
facilè ab ullo occiditur. FAUNA suEcIcA , n.° Go. 
Les corbeaux jouiffent de la même fauve garde à 
Surinam , felon le docteur F'ermin; Deftription de 
Surinam , tome Il, page 148. | 


(g) Aëes de Copenhague , années 1671, 1672. O4- 
fervat. XLIX. A l'égard de l’île de Malte, on m’af- 
fure que ce font des corneilles; mais on me dit en 
même temps que ces corneilles font établies fur les 
rochers les plus déferts de la côte, ce qui me fait 

croire que çe font des corbeaux. 
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l'infection (A), on ne fera pas fürpris que ; 
dans prefque tous les temps, ïl ait été 
regardé comme un objet de dégoût & 
d'horreur ; fa chair étoit interdite aux 
Juifs; les Sauvages n'en mangent jamais /i), 
& parmi nous, les plus miférables n’en 
mangent qu'avec répugnance & après 
avoir enlevé la peau qui eft très-cortace. 
Par-tout on le met au nombre des orfeaux 
finifires , qui n’ont le preflentiment de 
l'avenir que pour annoncer des malheurs. 
De graves Hifiortens ont été jufqu'à 
publier la relation de bataïlles rangées 


(h) Les auteurs de la Zoologie Britannique , font 
_ Les feuls qui difent que le corbeau exhale une odeur 
agréable, ce qui eft difficile à croire d’un oifeau 
qui vit de charogne. D'ailleurs on fait par expérience 
que Îles corbeaux nouvellement tués laïfflent aux 
doigts une odeur auffi défagréable que celle du poif- 
fon. C’eft ce que m’aflure M. Hébert, obfervateur 
digne de toute confiance , & ce qui eft confirmé par 
le témoignage de Hernandès, page 331. Il eft vrai 
qu’on a dit du carancro, efpèce de vautour d’Amé- 
rique, à qui on a auñli appliqué le nem de corbeau, 
qu’il exhale une odeur de mufc, quoiqu'il vive de 
voiries. ( Voyez le Page du Pratz, Hifloire de la 
Louifiane, tome IT, page 111); mais le plus grand 
ombre afure précifément Île contraire. 


(i) Voyage du P. Théodat, Récollet, page 300, 
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entre des armées de corbeaux & d’autres 
oïfeaux de proie, & à donner ces combats 
comme un préfage des guerres cruelles 
qui fe font ailumées dans la fuite entre 
es nations /4). Combien de gens encoré 
aujourd’hui frémiflent , & s'inquiètent au 
bruit de fon croaflement ! Toute fa fcience 
de l'avenir fe borne cependant , ainf que 
celle des autres habitans de l'air , à con- 
noître mieux que nous lélément qu'il 
habite , à tre plus fufceptible de fes 
moindres impreflions , à preflentir fes 
moindres changemens, & à nous les 
annoncer par certains cris & certaines 
actions qui font en lui l'effet naturel de 
ces changemens. Dans les provinces méri- 
dionales de la Suede, dit M. Linnæus, 
lorfque le ciel eft ferein , les corbeaux 
volent très-haut en faïfant un certain cri 
qui s'entend de fort loin (2). Les auteurs 


(h) Voyez Æneas Sylvius, Hif. Europ. cap. LIIL. 
— Bembo, Juit, Lib. V. — Gefner, de Avibus, 
PRE. 247 

(1) » In Smolandia & Auftralioribus provinciis 
»» cœlo fereno altè volitat , & [ingularem clangorem feu 
» tonum Clong remotiffimè fenantem excitat. Fauna Sue- 
cica, n.° 69. » 
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de la Zoologie Britannique ajoutent que 
dans cette circonftance ils volent le plus 
fouvent par paires {m). D'autres écrivains 
moins éclairés , ont fait d'autres remarques 
mêlées plus ou moins d’incertitudes & 
de fuperftitions (n). 

Dans le temps que les arufpices faï- 
foient partie de la religion, les corbeaux, 
quoique mauvais prophètes, ne pouvoient 
qu'être des orfeaux fort intérefians: car la 
_ paflion de prévoir les événemens futurs, 
même les plus triftes , eft une ancienne 
maladie du genre humain; auffi s'attachoit- 
on beaucoup à étudier toutes leurs actions, 
. toutes les ctrconftances de leur vol, toutes 
les différences de leur voix , dont on avoit 
compté jufqu'à foixante-quatre inflexions 
diftiactes, fans parler d'autres différences 
plus fines & trop difciles à apprécier (a) ; 
chacune avoit fa fignification déterminée ; 
il ne manqua pas de charlatans pour en 
procurer l'intelligence (p), n1 de gens 
2 mg 


(m) British Zoology , page 75. 

(n) Voyez Pline, Belon, Gefner, Aldrovande, éc. 
(o) Aldrovande, tome I, page 603. 

(p) Voyez Pline, 4. XXIX, cap. 1r. 
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fimples pour y croire ; Pline lui-même; 
qui n'étoit n1 charlatan ni fuperftitieux, 


mais qui travailla quelquefois fur de. 


mauvais mémoires, a eu forn d'indiquer 
celle de toutes ces voix qui étoit la plus 
finiftre / g). Quelques - uns ont pouflé 
la folie jufqu'à manger le cœur & les 
entraîlles de ces oïleaux , dans l'efpé- 
rance de s'approprier leur don de pro- 
phétie fr). 

Non-feulement le corbeau a un grand 
nombre d'inflexions de voix répondant à 


fes différentes affections intérieures, 1 a 


encore {e talent d'imiter le cri des autres 
animaux {/ /), & même la parole de 
Thomme, & l'on a imaginé de lui couper 
le filet afin de perfectionner cette difpo- 
fition naturelle. Colas elt le mot qu'il 
prononce le plus atfément (+) , & Scaliger 
en a entendu un qui, lorfqu'il avoit faim, 


(q) Pefima eurum fignificatio cum glatiunt vocem 
velut flrangulati , Ub. X, cap. x11. ‘ 


(r) Porphyr. De abflinendo ab animant. Hb. II. 

(f) Aldrovande , tome I, page 693. 

(1) Belon, Nature des Oiféaux , pag. 279. 
appeloit 


ES 
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appeloit diftinétement ‘le cuifnier de fa 
matfon , nommé Conrad (u). Ces mots 
ont en effet quelques rapports avec le 
cri ordinaire du corbeau. 


On fafoit grand cas à Rome de ces 
_oïfeaux parleurs, & un philofophe n'a pas 
dédaïgné de nous raconter aflez au long 
lhiftoire de lun d'eux fx). Is n’ap- 
prennent pas feulement à parler, ou plutôt 
à répéter la parole humaine , mais ils 
deviennent familiers dans la matfon; ls 
fe privent, quoique vieux (y), & paroïfient 


(u) Exercitatio (in Cardanum 237). Scaliger 
emarque comme une chofe plaifante , que ce même 
corbeau ayant trouvé un papier de mufique ; avoit 
criblé de coups de bec, comme s’il eût voulu lire 
cette mufique (ou battre la mefure }. Il me paroît 
plus naturel de penfer qu’il avoit pris les notes 
pour des infectes, dont on fait qu’il fait quelque- 
fois fa nourriture. | 
(x) « Maturè (© adhuc pullus) [ermon: affuefaêtus 
omnibus teatutinis epolans in Roflra,.... Tiberium , 6 
dein Geérmanicum & Drufum Cafares nominatim , «e 
moz tranfeuntem populum Romanum falutabai, polea 
ad tabernam remeans , &c. » Pline, lib. X, cap. 
LUI. exe 


(y) Corrus longevas citifimè fit domellicus. Voyez 
Geïner, page 330. 
Oifeaux , Tome V. B 
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mème capables d'un attachement per- 
fonnel & durable /> ). à. 

Par une fuite de cette fouplefle de 
naturel, ils apprennent aufli, non pas à 
dépouiller leur voracité, mais à la régler 
& à l’'employer au fervice de l'homme. 
Pline parle d'un certain Craterus d’Afie 
qui s'étoit rendu fameux par fon habileté 
à les drefler pour la chafle, & qui favoit 
le faire fuivre , même par les corbeaux 
fauvages (a). Scaliger rapporte que le 
roi Louis (apparemment Lours XII), 
en avoit un aïnfi dreflé, dont 1l fe fervoit 
pour la chafie des perdrix (b). Albert 
en avoit vu un autre à Naples qui prenoit 
& des perdrix & des farfans, & même 


(x) Témoin ce corbeau privé dont parle 
Schwenckfeld , lequel s’étant Raiflé entraîner trop 
loin par fes camarades fauvages, & n’ayant pu 
fans doute retrouver le lieu de fa demeure , reconnut 
dans fa fuite fur le grand chemin l’homme qui 
avoit coutume de ui donner à manger, plana 
quelque temps au-deflus de fui en croafflant, comme 
pour lui faire fête, vint fe pofer fur fa main & ne 
le quitta plus. Aviarium Silefie, page 246. 

(a) Pline, Gb. X, cap. xzrr1. 

(b) In Cardanum exercitat. 232. 
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d'autres corbeaux ; mais, pour chafler ainfi 
les. ofeaux de fon efpèce, il falloit qu ni 
y ft excité & comme forcé par la pré- 
ua du Fauconnier (c). Enfin il femble 
qu'on lui ait appris quelquefois à défendre 
fon maître , & à l'arder contre fes ennemis 
avec yne forte d'intelligence & par une 
manœuvre combinée; du moins fi lon 
peut croire ce que rapporte Aulu-Gelle 
du corbeau de Valerius (4). 
Ajoutons à tout cela que le corbeau 
patoit avoir une grande fagacité d'odorat 
{ PRIS éventer de loin les cadavres (es 


PRIE AU CAUEA ES 


Es 


(c) Woyez Aldrovande , page 702. Voyez auit 
Dampier, tome IT, page 25. 

(4) Un Gaulois de grande taille, ayant défié à 
un combat fingulier fes plus braves des Romains, un 
Tribun , nommé. Valertus , qui accepta fe déff, ne 
triompha du Gaulois que par le fecours d’un corbeau 
qui ne -cefla de harceler fon ennemi, & toujours à 
propos; lui déchirant les mains avec fon bec, lui 
‘fautant'au vifage & aux yeux, en un mot, Pern- 
barraffant de maniere qu’il ne put faire ufage de ! 
toute fa force contre Valerius, à qui le nom de 
Corvinus en refta, No, Atticæe, Üb. IX, cap. x1. 

(e) Corri in aufpiciis foli TAN Mrs habere 
po Igrnificationum fuarum, nam eùm Mediæ hofpites occife 
“fa unt, omnes à Pelopponefà & Atticê regione volaverunt, 


B 
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Thucydide lur accorde même un inftinét 
aflez sûr pour Sabftenir de ceux des 
animaux qui font morts de la pete € Ty 
mais ïl faut avouer que ce prétendu 
difcernement fe dément quelquefois & 
ne l'empêche pas toujours de manger des 
chofes qui lui ont contraires, comme 
nous le verrons ‘plus bas. Enfin ‘e’eft 
encore à l'un de ces oifeaux quon a 
attribué 1° fingulière induftrié’, pour 
amener. à fa portée l'eau qu'il avoit 
aperçue au fond d'un vafe trop étroit, 
d'y laïfer tomber une à une de petites 
pierres, lefquelles en s’amoncelant firent 
monter l’eau infenfiblement & le nurent 
à même d'étancher fa foif fg). Cette 
foif, fi le fait eft vrai, eft un trait de 
diffemblance qui diftingue le corbeau de 
la plupart des oïfeaux de prote (h ? » 


Pline, &b. X, cap. xI1. D’après Arifiote , Hi. 1X 4 
Cape, XX XI. — Mir Jagacitate cedayera Ai 
licet remotiffima. Fauna Suecica , n°. 69. 


(f) Voyez Thucydid, Hb. IT. 

(g) Pline, Hô. -X , cap. xzrir. 

(h) Infigniter aquis cbleétatur corsus ac cornix. Gefner, 
282 330: 
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ur-tout de ceux qui fe nourriffent de 
proie vivante , lefquels n'annent à fe 
défeltérer que dans le fang, & dont 
linduftrie eft beaucoup plus excitée par le 
befoin de manger que par celui de borre, 
Une autre différence , c'eft que les 
corbeaux ont les mœurs plus fociales ; 
mais il eft facile den rendre rat{on: 
comme ils mangent de toutes fortes de 
nourritures , ils ont plus de reflources 
que les autres oïfeaux carnafliers, 1ïls 
peuvent donc fublfter en plus grand 
nombre dans un même efpace de terrei , 
& ils ont moins de ratlon de fe fuir les 
uns les autres. C'eft ict le lieu de remar- 
 quer, que quoique Îles corbeaux privés 
mangent de la viande crue & cuite, & 
u'Iis pañent_ communément pour faire, 
dans l'état de liberté, une grande deftruc 
tion de mulots, de campagnol, &c. x ? 


{i) On dit qu’? 1 Pile de France on conferve 
précieufement une certaine efpèce de corbeau, def- 
tinée à détruire les rats & Les fouris. Voyage d'un 
Officier du, Roi, 1772, pages 122 € fuiv. On dit 
que les ifles Bermudes ayant été affigées pendant 
cinq années de fuite par une prodigieufe multitude 
de rats, qui dévoroient ies plantes & les arbres, & 


B tj 
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M. Hebert qui les a obfervés long-temps 
& de fort près, ne Iles à jamais vus 
s’acharner für les cadavres, en déchiqueter 
la chair, ni même fe pofer deflus; & 1l eft 
fort porté à croïre qu'ils préfèrent les in- 
fectes, & fur-tout les vers de terre à toute 
autre noufrituré : 1l ajoute qu'on trouve 
de Îa terre dans leurs excrémens. 

Les corbeaux, les vrais corbeaux de 
montagne ne font pomt oïfeaux de paflage, 
& difièrent en cela plus où moins des 
cornerllés auxquelles on à voulu les affocier. 
Xls femblent particulièrement attachés au 


qui pafloient à la nage fucceffivement d’une ile à 
Pautre ; ces rats difparurent tout d’un coup, fans 
qu'en en pût afligner d’autre caufe, finon que dans 
les deux dernières années, on avoit Vu dans ces 
mêmes ifles une grande quantité de corbeaux, qui 
n’y avoient jamais paru auparavant & qui n’y ont 
point reparu depuis; maïs tout cela ne prouve point 
que les corbeaux foient de grands defiructeurs de 
rats, car on peut être Îa dupe d’un préjugé dans 
Pjfé de France comme ailleurs; & à l’écard des 
rats des ifies Bermudes, il peut fe faire qu’ils fe foient 
entre- détruits, comme il arrive fouvent, ou qu’ils 
foient murts de fäim après avoir tout COnfommé , où 
qu'ils aient été fubriërgés & noyés par un coup dè 
vent, en pañant d’une ifle à l’autre , & cela fans que 
les corbeaux y aient eu beaucoup de part, 
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rocher qui les a vu naître, où plutot 
fur lequel ils fe font appariés; on les y 
voit toute l’année en nombre à-peu-pres 
égal, & ils ne l'abandonnent jamais entiè- 
rement : s'ils defcendent dans la plaine, 
c'eft pour chercher leur fubfftance ; mais 
ils y defcendent plus rarement l'été que 
l'hiver , parce qu'ils évitent les grandes 
chaleurs, & c’eft la feule influence que la 
différente température des faïfons paroïfle 
avoir fur leurs habitudes. Ils ne pañlent 
point la nuit dans les bois, comme font 
les corneïlles, 1ls favent fe choïfir, dans 
leurs montagnes, une retraite à abri du 
nord, fous des votûtes naturelles, formées 
par des avances ou des enfoncemens de 
rocher; c'eft-là qu'ils fe retirent pendant 
la nuit, au nombre de quinze ou vingt. 
ls dorment perchés fur les arbrifleaux 
qui croïflent entre les rochers; ïls font 
leurs nids dans les crevafles de ces mêmes 
rochers, ou dans les trous de muraïlles, 
au haut des vieilles tours abandonnées, 
& quelquefois fur les hautes branches 
des grands arbres iloiés (4). Chaque mâle 


(4) M. Linnæus dit qu’en Suède le corbesm 
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a fa femelle à qui il demeure attaché 
plufeurs années de fuite (1) : car ces 
otfeaux fi odieux , fi dégoüûtans pour nous, 
favent néanmoins s'infpirer un amour 
réciproque & conftant ; ils favent auf 
exprimer, comme la tourterelle, par des 
carefles graduées, & femblent connoître 
les nuances des préludes & la volupté 
des détails. Le mâle, fi lon en croit 
quelques. Anciens, commence toujours 
par une efpèce de chant d'amour (m), 
enfuite on les voit approcher leurs becs, 
fe carefler, fe baïler, & lon n'a pas 
manqué de dire, comme de tant d’autres 
_ oïfeaux, qu'ilss accouplotentparlebec(n); 
fi cette abfurde méprife pouvoit être 


niche principalement fur les fapins, Fauna Suecica, 
n.° 69 ; & M. Frifch, qu’en Allemagne c’eit prin- 
cipalement fur les grands chênes. CPL 63.) Cela 
veut dire qu’il préfère les arbres Îles plus hauts, 
& non l’efpèce du chêne ou du fapin. 

(L) Quandogue ad quadragefimum «tatis annum.….. 
jura conjugü.... fervare traduntur. Aldrov. Ornithol, 
zome ZT, p. 700. Athénée renchérit encore là-deflus. 

{in)-Oppian. De aucupio. 

(n) Ariftote qui attribue cette abfurdité à Anaxa- 
gore, a bien voulu Ia réfuter férieufement, en 
difant que les corbeaux femelles avoient une vulve 
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jufufiée, c'eft parce qu'il eft. aufli rare 
de voir ces oïfeaux s accoupler réellement, 
. Qu'il eft commun de les voir fe carefler ; 
en effet , ils ne fe joignent prefque j amais 
.de jour, ni dans un lieu api ls mais 
au contraire dans les endroits les plus 
retirés & les. plus fauvages (co), comme 
s'ils avoient Fnftinét de fe mettre en füreté 
dans le fecret de la Nature, pendant la 
durée d'une action qui, fe rapportant 
toute entiere à la confervation de l'efpèce, 
femble fufpendre dans l'individu le foin 
aëtuel de fa propre exiftence. Nous avons 
déjà vu Île jean- le- blanc fe cacher pour 
bourre, parce qu'en buvant il enfonce fon 
bec re l'eau jufqu'aux yeux, & par 
conféquent ne peut être alors fur fes 
gardes (p). Dans tous ces cas, les animaux 


& des ovaires.. que fi la femence du mâle 
pañoit par le Véhénieglé de fa femelle’, elle s’y digé- 
reroit & ne produiroit rien. De Generarioites lib. ILE, 
cap. VI. 

(o) Albert dit qu’il a été témoin une feule 
fois de l’accouplement des corbeaux, & qu’il fe pañe 
comme dans les autres efpèces d'oifeaux. Voyez 
CRIE de Avibus, page 337. 

(p) Voyez ci- FE Phifioire de cet oifeau ; 


tome I, page Aff 
Bv 
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fauvages fe cachent par une forte de 
prévoyance qui, ayant pour but immédiat 
Le foin de leur propre confervation, paroît 
plus près de l’mftinét des bêtes que tous 
les motifs de décence dont on à voulu 
leur faire honneur : & 1ci le corbeau à 
d'autant plus befoïm de cétte prévoyance, 
qu'ayant moins d'ardeur & de force pour 
l'acte de la génération //g), fon accou- 
plement doit probablement avoir une 
certarne durée. 

La femelle fe diftingue du hate felon 
Barrere , en ce qu'elle eft d’un notr moins 
décide, & qu'elle a le bec plus foible; 
& , en efrct, j'ai bien obfervé dans certains 

ltd As bé plus forts & plus 
convexes que dans d'autres, & différentes 

… teintes de noir & même de brun dans le 
| plumage ; mais ceux qui avorent le bec 
e plus fort étoient d’un noïr moins décidé, 
foit que cette couleur fût naturelle, fait 
qu'elle fût altérée par de temps & par 
À€s précautions qu'on a coutume de prendre 


(g) Corvinnm genus libidinofum non ef; quippè 
ÿyaod parüm Mcundurr fit : coire tamen 1d queque vifum 
ef. Aritote, de Generatione, Hb. TI, cap. vi. 
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pour la confervation des oïfeaux deffechés. 
Cette femelle pond aux environs du mois 
de mars {r), jufqu'à cinq ou fix œufs/ f) , 
d'un vert pâle & bleuâtre, marquetés d'un 
grand nombre de taches & de traits de 
couleur obfcure (4). Elle les. couve 
pendant environ vingt jours (4), &, 

pendant ce temps, le mâle à foin de pour- 
voir à fa nourriture ; 1 y pourvoit même 
largement, car les gens de la campagne 
trouvent quelquefois dans les nids des 
corbeaux, où aux environs, des amas 
aflez confidérables de grains , de noix & 
d'autres fruits. Il eft vrar qu'on a foup- 
çonné que ce nétoit pas feulement pour 
la fubfftance de la couveule au temps 
de l'incubation, mais pour celle de tous 
deux pendant Phiver { x ). Quot qu'il en 


(r) Willughby dit que quelquefois les corbeaux 
pondent encore plutôt en Angleterre, PERNIRE 


page 83. 
(f) Ariftot. Hifi. animal. ib. IX, cap. XXXI 
(1) Wiliughby, à endroit cité. 
(u) Arftot. Hiff. animal. Mb. VI, cap. VI.) 
(x) Aldrovand. Ornitholog, tome I, pts 69x 
& 699. 
B vj 
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foit de leur intention, 1l eft certain-que 
cette habitude de faire ainfi des provilions 
& dé cacher ce qu'ils peuvent attraper, 
ne fe:borne pas aux comeftibles , ni 
mème aux chofes qui peuvent leur ètre 
utiles, elle s'étend encore à tout ce qui 
_{e trouve à leur bienléance, & 1l paroît 
qu'ils préferent les pièces de métal & tout 
ce qui brille aux yeux (y). On en a vu 
un à Erford, qui eut bien la patience de 
porter une à une, & de cacher fous une 
pierre, dans un jardin, une quantité de 
petites monnoies, jufqu'à concurrence de 
cinq où üx forts (7); & il n'y a guère 
de pays qui n'ait fon hifioire de pareils 
vols domeftiques. 

Quand les petits viennent d’éclore, ïl 
s'en faut bien qu'ils foient de la couleur 
des père & mère; ls font plutot blancs 
que noirs , au contraire des jeunes cygnes 
“qui doivent être un jour d'un fi beau 
blanc , & qui commencent par être 
bruns (a). Dans Îes premiers jours, la 


(y) Frifch. Planche 63. | 
(x) Voyez Gelner, de Avilus , page 338. 
(a) Aldrovand. Oruitholog. tome 1, page 702. 
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mère femble un peu négliger fes petits, 
cle ne leur donne à manger que lor{qu'ils 
commencent à avoir des plumes, & l'on 
na pas manqué de dire qu'elle ne 
commençoit que de ce moment à Îles 
_ reconnoître à leur plumage naïflant, & à 
es traiter véritablement comme fiens f). 
Pour mor, je ne vois dans cette diète 
des premiers jours que ce que lon voit 
plus où moins dans prefque tous les 
autres animaux, & dans l'homme lui- 
même ; tous ont befoin-d’un peu de 
temps pour s'accoutumer à un nouvel 
élément, à une nouvelle extftence. Pen- 
dant ce temps de diète, le petit orfeau 
neft pas dépourvu de toute nourriture, 
_1l en trouve une au--dedans de lui-même, 
& qui, fur eft très-analogue , c'eft le 
reftant du jaune que renferme l'abdomen, 
& qui pafle ifenfñblement dans les 
inteftins par un conduit particulier ([c). 
La mère, après ces premiers temps, 
nourrit fes petits avec des altmens conve- 
nables, qui ont déjà fubr une préparation 


{b) Aldrovand. tome I, page 702. 
(c) Willughby, Ornitholog, page 82. 
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dans fon jabot, & qu'elle leur dégorge 
dans le bec, à-peu-près comme font Îles 
pigeons. (d) 

Le mâle ne fe contente pas de pourvoir 
à la fubfftance de la famille ; 1l veille 
aufll pour fa défenfe, & sil s'aperçoit 
qu'un milan ou tel autre otfeau de proïe 
s'approche du nid, le péril de ce quil 
aime, le rend courageux; 1 prend fon 
eflor , gagne le defius, & fe rabattant 
fur lennemi, ü le frappe violemment 
de fon bec : fi l'oifeau de proie fait 
des efforts pour reprendre le deflus, le 
corbeau en fait de nouveaux pour con- 
{erver fon avantage , & ils s'élèvent quel- 
quefois {1 haut, qu'on les perd abfolument 
de vue, jufqu'à ce qu'excédés de fatigue, 
l'un ou l'autre, ou tous les deux, fe laiflent 
tomber du haut des airs. (e) 


Ariftote & beaucoup d’autres, d'apres 
lur, prétendent que, lorfque les petits 
commencent à être en état de voler, le 
père & la mère les obligent à fortir du 


(d) Willughby, Ornithologie, page 82. 
(e) Frifch, Planche 63. 
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nid, & à faire ufage de leurs aïles ; que 
bientôt même 1ls les chaflent totalement 
du diftrit qu'ils fe font approprié, f 
ce diftriét trop ftérile ou trop reflerré, 
ne fufht pas à la fubliftince de plufeurs 
couples ff), & en cela ils fe montre- 
roïent véritablement oifeau de proie; 
mais ce fait ne s'accorde point avec les 
‘obfervations que M. Hebert a faites fur 
les corbeaux des montagnes du Bugey, 
lefquels prolongent léducation de leurs 
petits, & contmuent de pourvoir à leur 
fublüftance bien au-delà du terme où 
ceux-ci font en état dy pourvoir par 
eux-mêmes. Comme l’occafñon de faire de 
telles obférvations , & le talent de les faire 
auffi bien, ne fe rencontrent pas fouvent, 
jar cru devoir en rapporter ici le détail 
dans les propres termes de lObfervateur. 
_« Les petits corbeaux éclofent de fort 
bonne heure, &, des ie mois de mai, 
ils font en état de quitter le nid. Ilcs 
en naïfloit chaque année une famille ence 
face de mes fenêtres , fur des rochersce 
qui bornoïent la vue. Les petits, auce 


(f) Arifitote, Hifk animal. Kb. IX, cap. XXXHo 
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3»nombre de quatre ou cinq,.fe tenorent 
2 fur de gros blocs éboulés à une hauteur 
moyenne, où il étoit facile de les voir ; 
»2 & 1ls fe farfoïent d'arlleursaflez remarquer 
“par un praulement prefque continuel. 
2»Chaque fois que le père où la, mére 


se 


leur apportoient à manger, ce qui. 


“arrivoit plufeurs fois le jour, ïls Îes 
2 appeloient par un Cri rail, Crau , Crau ; 
s>très-différent de leur praulement. Quel- 
25 quefois 1 pr en avoit qu'un {eul qui 
>» prit l'eflor, &, après un léger eflai de 
{es forces, 1 revenoit fe poler fur fon 
rocher ; prelque toujours 1l en reftoit 
_»quelqu'un, & c’eft alors que fon prau- 
» lement devenoit continuel. Lorfque les 
petits avoient faïle aflez forte pour 
»voler, c'eft-à-dire, quinze jours au 
>» moins après leur fortie du nid, les père 
> & imère les emmenotent tous les matins 
avec eux & les ramenoïent tous les foirs: 
»mcétoit toujours fur les cinq ou fix 
2» heures après midt que toute la bande 
»revenoit au oiîte, & le refte de la forrée 
»{e pafloit en criaïlleries très - incom- 
s»moges. Ce manège duroit tout l'été, 
22e qui donne lieu de croire que les 
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corbeaux ne font pas deux couvéescs 
par an. » | 
Gefner a nourri de jeunes corbeaux 
avec de la chair crue, des petits poifions 
& du pain trempé dans l'eau {g). [ls {ont 
fort frands de cerifes, & ls les avalent 
avidement avec les queues & les noyaux ; 
mais ils ne digèrent que la pulpe, & deux 
heures après ils rendent par Île bec les 
noyaux & les queues; on dit quils 
rejettent aufli les os des animaux qu'ils 
ont avalés avec la chair; de même que 
la creflerelle , les offeaux de proie noc- 
turnes, les oïfeaux pêcheurs, &c, rendent 
les parties dures & indigeftes des animaux 
où des potflons qu'ils ont dévorés ( A ). 
Pline dit que les corbeaux font fujets 
tous les étés à une maladie périodique 
de foixante jours, dont, felon lui, le prin- 
cipal fymptôme eft une grande foif (i)3 
maïs je foupçonne que cette maladie n'eft 


{g) De Avibus, page 226. 

{h) Voyez Aldrovand. tome Ler page 697, & 
le tome 1I de cette Hifioire Naturelle des Oifeaux, 
page 50. 

(:) Lib. XXIX , cop. 11H 


Ed 
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autre chofe que la mue, laquelle fe fait 
plus lentement dans le corbeau que dans 
plufieurs autres oïfeaux de proie (/#). 
Aucun Oblervateur , que je fache, 
na déterminé l'âge auquel les jeunes 
* corbeaux, ayant pris la plus grande partie 
de leur accroiflement.font vraiment adultes 
_ & en état de fe reproduire ; & fi chaque 
période de la vie étoit proportionnée dans 
les oïfeaux, comme dans Îles animaux 
quadrupèdes, à la durée de la vie totale, 
on pourroit foupconner que les corbeaux 
ne deviendroïent adultes qu'au bout de 
piufieurs années ; car, quoiqu'il y aît 
beaucoup à rabattre fur la longue vie 
qu'Héfiode accorde aux corbeaux (7), 


{k) Voyez Gefner , page 336. 

(L) Hefiodus .. Cornici novem noftras attribuit 
ætates, quadruplum ejus cervis, td triplicatwm corvis. 
Pline, 4h. VII, cap. x1r111. En prenant âge 
d'homme, feulement pour trente ans, ce feroit neuf 
fois 30 ou 270 ans pour la corneille, 1e80 pour 
Je cerf, & 3240 pour Île corbeau. En réduifant 
âge d'homme à 10 ans, ce feroit 90 ans pour la 
corneille, 360 pour le cerf, & 1080 pour le 
corbeau, ce qui feroit encore exorbitant. Le feul 
moyen de donner un fens raifonnable à ce paflage, 
c’eft de rendre le yévez d'Héfiode & lætas de Pline 
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cependant il paroït affez avéré que cet 
oïfeau vit quelquefois un fiècle & davan- 
tage : On én a vu dans plufieurs villes 
de France qui avotent atteint cet âge, 
& dans tous les pays & tous Îles temps, 
il a pañlé pour un oïfeau très-vivace ; 
mais 1l s'en faut bien que le terme de 
l'âge adulte , dans cette efpèce, foit 
retardé en proportion de la durée totale 
de a vie, car fur la fin du premier 
té, lorfque toute la famille vole de 
compagnie, 1l cft déjà difhcile de diftin- 
guer à la taille Les vieux d'avec les jeunes, 
&e dés-lors 11 eft très-probable que ceux-c1 
_ font en état de fe reproduire dès la feconde 

année. 

Nous avons remarqué plus haut que 
le corbeau n'étoit pas noir en maïlant; 
il ne left pas non plus en mourant, du 
moins quand 1 meurt de vierllefle , car, 
dans ce cas, fon plumage change fur la 


par année ; alors Ja vie de [a corneïlle fe réduit à 9 
années, celle du cerfà 26, comme elle a été déter- 
minée dans l’Hiftoire Naturelle de cet animal , & 
celle du corbeau à 108 ; comme il eft prouvé par 
l'obfervation. ‘ cs PT 
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fin & devient jaune par défaut de noùür- 
riture {m) : maïs 1 ne faut pas croire 
qu'en aucun temps cet oïfeau foit d'un 
noir pur & fans mélange d'aucune autre 
teinte : la Nature ne connoït guère cette 
uniformité abfolue. En eflet, le noir qui 
domine dans cet oïfeau, paroït mêlé de 
violet fur la partie fupérieure du corps; 
de cendré fur la gorge & de vert fous 
le corps, fur les pennes de la queue, & 
fur les plus grandes pennes des ailes & 
les plus élorgnées du dos /n). Il ny a 
que les pieds, les ongles & le bec qui 
foient abfolument noïrs, & ce noir du 
bec femble pénétrer jufqu'à la langue , 
comme celur des plumes femble pénétrer 
jufqu’à la chair , qui en.a une forte teinte. 
La langue eft cylindrique à fa bal, 
aplatie & fourchue à fon extrémité, & 
hérifiée de petitus pointes fur fes bords, 
L'organe de louie eft fort compliqué 


(im): Corvorum pennæe pofiremd in colorem flarum 
tranfinutantur, cum foulicet alimento defhtuuntur. De 
Coloribus. 

(n) Voyez l’Ornitholos. de M, Briflon, some IT, 
page ë. | 
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& peut-être plus que dans Îes autres 
oïfeaux fo). I faut qu'il foit auf plus 
fenfble, fi lon peut ajouter foi à ce qae 
dit Plutarque , qu on a vu des corbeaux 
tomber comme étourdis par les cris d'une 
multitude nombreufe &agitée de quelque 
grand mouvement {p). 


L'œfophage fe dilate à l'éndroit de fa 
jonétion avec le ventricule, & forme 
par fa dilatation ; une efpèce de jabot 
qui n'avoit point échappé à Ariftote. La 
face intérieure du ventricule eft fillonnée 
de rugo fités ; la véficüle du fiel ef fort 
Fe & adhérente aux inteftins f q ?. 

edi a trouvé des vers dans la cavité 
de l'abdomen (r): La Iongueur de Finteftin 
eft à-peu-près double de celle de l'ofeau 
même prie du bout du béc au bout des 
ongles ; c'eft-à-dire , quelle eft moyenne 


| DE) Abtes de Copies vue, année 1673. Obfervas 
#01 * LIT. 


 (p) Vie de T. Q. Flaminius. 


(g) :Wiughby, page 83; & Ariftote , Hifi 
animal. Kb. Il, cap. XVII. 


(r) Collè&ion Académique Étrangère » tome IV , 
page 521. 
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entre la longueur des inteftins des véri- 
tables carnivores & celle des inteftins des 
véritables granivores ; en un mot, telle 
qu'il convient pour un oïfeau qui vit de 
chair & de fruits (f). | 

Cet appétit du corbeau , qui s'étend à 
tous les genres de nourritures , fe tourne 
fouvent contre lui-même , par la facilité 
qu'il offre aux Oïfeleurs de trouver des 
appâts qui lui conviennent. La poudre 
de noix vomique, qui eft un porfon pour 
un grand nombre d'animaux quadrupèdes, 
en eft aufli un pour le corbeau; elle 
l'enivre au point quil tombe bientot 
après quil en a mangé, & 1l faut fair 
le moment où 1l tombe, car cette 1vreile 
eft quelquefois de courte durée, & il 
reprend fouvent aflez de forces pour 
aller mourir ou languir fur fon rocher (+). 


 {f) Un Obfervateur digne de for, m’a afluré 
avoir vu le manège d’un corbeau, qui s’éleva plus 
de vingt fois à la hauteur de 12 ou 15 toifes pour 
laïfler tomber de cette hauteur une noix qu’il alloit 
samailer chaque fois avec fon bec; mais il ne put 
venir à bout de a cafler, parce que tout cela fe 
pañloit dans une terre labourée, 
{t) Voyez Gefner, page 339. — Journal Èce- 
nomique de décembre 1758. cr 
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On le prend äufli avec plufeurs fortes 
de filets, de lacets & de pièges, & même 
à la pipée, comme Îes petits oïfeaux; 
car il partage avec eux leur antipathie 
pour le hibou, & il n’apperçoit jamais cet 
offeau, ni la chouette, fans jeter ün 
cri (4). On dit qu'il eft auffi en guerre 
avec le milan, le vautour, la pie de 
mer (x) ; mais ce n'eft autre chole que 
l'effet de cette antipathie néceflaire qui 
eft entre tous les animaux carnafliers, 
ennemis nés de tous les fobles qui peuvent 
devenir leur proie, & de tous les forts qui 
. peuvent la leur difputer. 


Les corbeaux, lorfqu'ils fe pofent à 
terre, marchent & ne fautent point; ris 
ont, comme Îles oïfeaux de proie, les ailes 

longues & fortes (à-peu-près trois pieds 
& demi d'envergure); elles font com- 
pofées de vingt pennes, dont les deux ou 


{u) Traité de la Pipée, 


(x) Voyez Ælian. Natur. Animal. lib. TT, cap. LI. 
— Aldrovand. fume L, page 710, & Colke&ion 
Acad. Étrang, tome I de lPHifioire Naturelle, 


page 196. 
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trois premières (y) font plus courtes que 
la quatrième qui eft la plus longue de 
toutes ( 7), & dont les moyennes:ont 
une hngularité s'Celbique l'extrémité de 
leur côte le prolonge au-delà des barbes 
_ & finit en pointe. La queue a douze 
pennes d'environ huit pouces, cependant 
un peu inégales, les deux du milieu étant 
les plus longues, & enfuite les plus 
voilines de celles-R , en forte que le bout 
de la queue paroît un peu arrondi fur 
fon plan horizontal (a) : c'eit ce que 
j'appellerai dans la fuite queue étagée. 
De la longueur des aïles ,on peut prefque 
toujours conclure la hauteur du vol; auffi 
les corbeaux ont-ils le vol très-élevé , 
comme nous lavons dit, & 1l neft pas 
furprenant qu'on les ait vu dans Îes temps 


(y) MM. Brion & Linnæus difent deux, & 
M. Willughby dit trois. 


(z).Ce font ces pennes de l'aile qui fervent aux 
Faéteurs pour emplumer les fautereaux des clave- 
cins, & aux Deflinateurs pour deffiner à la plume. 


{a) Ajoutez à cela que les corbeaux ont fur 
prefque tout le corps, double efpèce de plumes, 
& tellement adhérentes à la peau, qu’on ne peut 
les arracher qu’à force d’eau chaude. 

de 
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de nüées & d'orage, traverler les airs 
ayant le bec chargé de feu (b). Ce feu 
n'étoit autre chofe, fans doute, que celui 
des éclairs même, je véux Are qu une 
aigrette Jumineule formée à la pointe de 
ur bec par la matière éléctrique , qui, 
ébinine ‘on fait} remplit la réston fupé- 
rieure de Fatmofphère dans ces temps 
d'orage; & pour le dire en pañflant, c'eft 
peut-être quelque obfervation de ce genre 
qui à valu à l’aigie, le titre de miniftre de 
k foudre; car 1 eft peu de fables qui ne 
forent pue fur L2 vérite. | 
> De ce qué le corbeau a le vol élevé, 
éomme nous venons de le voir, & de 
ce quil S'accommode à toutes les ta 
pératures, comme chacun fait [c), x 
s'enfuit que Îe monde entier lureft CAE : 


(b) Hermolaus Barbarus, vir gravis & doëtus aliique 
Plhuilofophi aiunr. 4 Düm filmina tempeflatum 
| deinpore frunt, coryL per acrem. hic ilac circumvolantes 
rofho igner deferre. Scala Naturalis apud Aldrovand. 
| dome ler page 704. 


| 


Ac) Quafris aeris mufationes facilè tolerant, nec 
frigus nec calorem refarmidant. ... ubicunque alimente 
 copia fuppetit degere fuflinent...…. in folitudine, 1e 
 wrbibus ettam popubfifimas. Ornithelog. page 82. 


Oifeaux'; Tome VF. 
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& qu'ine doit être exclu d'aucune région: 
En eflet, il eft répandu depuis le Cercle 
polaire {d) jufqu'au Cap de Bonne-. 
Efpérance (e), & à lifle de Mada- 
gaicar ( f), plus ou moins abondamment; 
felon que chaque pays fournit plus ou 
moins de nourriture, & des rochers qui 
{oïent plus ou moins à fon gré (g):ül 
 pañle quelquefois des cotes de Barbarie 
dans lifle de Ténérifie; on le retrouve 
encore au Mexique, à GEL Domingue, 
au Canada (h), & fans doute dans les 
autres parties du nouveau continent], & 
dans les ifles adjacentes. Lorfqu'une fois, 
il eft établi dans un pays & qu'il y a pris, 
fes habitudes, il ne le quitte guère pour. 


(d) Klein, Ordo avium, pages 58 & 167; mais 
ces Auteurs parloient-ils du même corbeau ! 


{e) Kolbe, Deftription du Cap, page 136. 

(f) Voyez Flaccourt. 

(g) Pline dit, d’après Théophrafe, EE JeS 
corbeaux étoient étrangers à | P'ARe) lib. X, cap: 


XXI X. 


(h) Charlevoix, Hifloire de PIfle Efpagnole de 
Saint-Domingue, tome I.er page 30 ; & Hifloire de: 
la nouvelle France, du même, page 155. 
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| pañler dans un autre fi). I refté même 
attaché au nid qu'il a conftruit, & 1 s’en 
- fert plufñeurs années de fuite, comme nous 
l'avons vu ci-deflus. 

Son plumage n'eft pas le même dans 
tous les pays. Indépendamment des caufes 
particulières qui peuvent en altérer L 
couleur ou la faire varier du noir au brur 
& même au jaune, comme Je l'ai remarqué 
plus haut, il fubit encore plus ou moins 
les influences du climat: 1l eft quelquefois 
blanc en Norvèse & en Iflande, où il y 
a aufli des corbeaux tout-à-fait noïrs, & 
én aflez grand nombre (4). D'un autre 
_ coté, on en trouve de blancs au centre 

de la France & de l'Allemagne , dans 
des nids où 1l y en a aufli de noirs {E }. 


(i) Frifch ( PL.63. 7) Aves que in urbibus folent 
| præcipue vivere femper apparent, nec loca mutant aut 
latent , ut corvus & cornix. Arifiot. Hiff anrmal, 
IE FN Cap. XXTFIT. | 
_(k) Deftript. de l’Iflande, d’Horrebows , tome I.er 
pages 206 , 219. — Kleïn. Orde avium, pages 58 ; 
367. Jean de Cay a vu en 1548 à Lubec, deux 
corbeaux blancs qui étoient drefiés pour fa chañle, 
Klein, Ordo apium, page 58. 
(1) Voyez Ephémérides d'Allemagne. Décurie I, 


Ci 
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Le corbeau du Mexique, appelé cacalotl | 
par Fernandez, eft varié de ces deux 
couleurs {m) ; celui de la baie de Saldagne , 
a un collier blanc /7); celui de Mada- | 
gaicar, appelé coach, felon Flaccourt, 21. 
du blanc fous le ventre, & l’on retrouve 
le même mélange de blanc & de noir 
dans quelques imdividus de Ia race qui 
réfide en Europe, même dans celui à qui 
M. Briflon a donné le nom de corbeau 
blanc du nord (0), & qu'il eût été plus 
naturel, ce me femble, d'appeller corbeau 
noir & blanc, puiiqu'il a le deflus du corps 
noir, le deflous blanc, & la tête blanche (! 
& noire, amf que le bec, les pieds, la 


année III. Obferv. Lv11. Le Docteur Wifel ajoute; 
que l’année fuivante on ne trouva dans le même nid 
que des corbeaux noirs, & que dans le même boïs, 
mais dans un autre nid, on avoit trouvé un corbeau 
noir & deux blancs. On en tue quelquefois de cette 
dernière couleur en Italie. Voyez Gerini, Sioria degli 
Uccelli, tome II, page 33. 

(m) Hifloria Avium novæ H'fpanie , Cap. CLXXIV. 
page 45. 

(n) Voyage de Downton, à la fuite de celui à 
Middleton , 1610. 

ÉR4 Ornithologie, tome VI. Supplément, p. 33e 
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| queue & les aïles. Celles-ci ont vingt 
& une pennes, & la queue en a douze, 
| dans lefquelies 1 y a une fiigularité à 
| remarquer, c'eft que Îes correfpondances 
_de chaque cOtÉ » je veux dire-les pennes 
_ qui de chaque côté font à égale diftance 
_des deux du milieu , & qui font ordinar- 
rement femblables entr'elles pour la forme 
& pour {2 diftribution des couleurs, ont 
| dans l'individu décrit par M. Briflon plus 
ou moins de blanc, & diftribué d'une 
manière différente , cé qui me feroit foup- 
| conner que le blanc eft ici une altération 
| de la couleur naturelle, qui eft le noir ; 
un effet accidentel de la température 
exceflive du climat, laquelle, comme caufe 
extérieure , napit pas toujours unifor— 
mément en toutes faifons ni en toutes 
circonftances, & dont les effets ne font 
jamais auffi réguliers que ceux qui font 
produits par la conftante activité du FA 
intérieur ; & fi ma conjecture eft vraie, 
{if n'y a aucune raïfon de faire une elpèce 
particulière, nt mème une race ou variété 
(permanente de cet oïfeau, lequel ne dif- 
|fère d'ailleurs de notre corbeau ordinaire , 
que par fes aïles un peu plus longues; 
| Cri 
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de mème que tous les autres animaux des : 
pays du Nord, ont Ie poil plus long que 
ceux de même efpèce qui habitent des ! 
chimats tempérés. 1 

Au refte, les variations dans le plumage 4 
d'un oïfeau aufli généralement, aufli pro-# 
fondément noir que le corbeau, vartattons & 
produites par la feule différence de l'âge, 
du climat, ou par d’autres caufes purement 
accidentelles, font une nouvelle preuvef 
ajoutée à tant d'autres, que la couleur ne 
fit jamais un caraétère conftant, & que; 
dans aucun cas, elle ne doit être regardée 
comme un attribut eflentiel. | 

Outre cette variété de couleur, 1 y 4 
aufli dans l’efpèce des corbeaux, variété 
de grandeur; ceux du mont Jura, pari 
exemole, ont paru à M. Hébert qui a 


d À As LT db 1 12 
été à portée de les obferver, plus grands 
& plus forts que ceux des montagnes dui 
Bugey; & Arifiote nous apprend quel 
les corbeaux & les éperviers font plus petits] 


dans l'Egypte que dans la Grèce /p). 


(p) Hifior. animal. Nb. VII, cap. XXX VII. 4 
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OISEAUX ÉTRANGERS 
Qui ont rapport au CORBE AU. 


LE CORBEAU DES INDES 
DE BONTIUS. 


Csx o1sr Av fe trouve aux Ifles Mo- 
_Juques, & principalement dans celle de 
Banda : nous ne le connoïfions que par 
une defcription incomplète & par une 
figure très mauvatle; en forte qu'on ne 
peut déterminer que par conjecture celui 
de nos oïfeaux d'Europe auquel 1! doit 
être rapporté. Bontius, le premier & je 
crois le feul qui Fait vu, l'a regardé 
comme un corbeau (a), en quoi ïl a 
été fuivi par Ray, Willughby / 4 ) & 
quelques autres; mais M. Briflon en à 
fait un calao /c). J'avoue que je fuis de 


(a) Voyez Hifi. Nat. & Med: Indie or. 

(b). Ornithologie, page 86. 

{c) Ornithologie , tome IV, page 566, 
C1v 
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Tavis des premiers, & voict mes FaHoke 
en peu de mots. | 
Cet oïfeau a, fuivant Bohtius te béc 
& la démarche de notre corbeau, &.en 
conféquence 1 lui en a donné le nom, 
malgré fon cou un peu long, & la petite 
protubérance que la figure ‘fait pa otse 
fur le .bec; preuve certaine quil ne 
connoïfloit aucun autre oïfeau avec lequel 


celui-ci eùt plus de rapports, & néans 


moins il connoïfloit le calao des Indes. 
Bontius ajoute, à la vérité, qu'il fe nourrit 
de noix mufcades, & M. Willughby a 
regardé cela comme un trait marqué de 
diflemblance avec nos corbeaux; cepen- 


dant nous avons vu que ceux-ci mangent 


les noix du pays, & qu'ils ne font pas 
auffi carnafliers qu'on le croit commu 
nément. Or cette diflérence étant ain 
réduite à fa jufte valeur, larfle au fentiment 
de lunique Obfervateur qui a vu &c 
nommé l'oifeau, toute fon autorité. 
D'un autre côté, ni la defcription de 
Bontius, ni'la figure ne préfente le 
moindre veftige de cette dentelure du 


bec dont M. Briflon a fait un des 


caractères de Ia famille des calaos; & a 


À 
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petite protubérance qui paroït fur le bec, 
dans là figure, ne femble point avoir de 
rapport avec celles du bec du calao. 
Enfin le calao n'a ni ces tempes mou- 
chetées, nt ces plumes du cou noirîtres 
dont 1l eft parlé dans la delcription de 
Bontius; & 11 à luf-même un bec fi 
fingulier (d), qu'on ne peut, ce me 
femble , fuppofer qu'un Obfervateur Fait 
vu & nen ait rien dit, & fur-tout 
qu'il l'ait pris pour un bec de corbeau 
_ ordinaire. 


La chair du corbeau des Indes de 
Bontius à un fumet aromatique très- 
agréable qu'elle doit aux mufcades dont 
Toifeau fait fa principale nourriture; & 
‘11 y a toute apparence que fi notre corbeau 
fe nourrifloit de même, il perdroit: fa 
mauvaife odeur. A 

Il faudroit avoir vu le corbeau du défert 
( graab el zahara ), dont parle le docteur 
Shaw /e), pour le rapporter fürement à 


(4) Voyezen la figure, Planche XLv de VOr- 
rithologie de M. Briflon, tome 1V. 
(e).M. Shaw lui donne encore [es noms fuivans, 


Cy 
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Jefpèce de notre pays dont il fe rapproche 
le plus. Tout ce qu’en dit ce Docteur, 
c'eft qu'il eft un peu plus gros que notre 
corbeau, & qu'il a le bec & les pieds 
rouges. Cette rougeur des pieds & du 
bec eft ce qui a déterminé M. Shaw à 
le regarder comme un grand coracias : 
à la vérité l’efpèce du coracias n’eft point 
étrangère à l'Afrique, comme nous l'avons 
vu plus haut ; mais un coractas plus grand 
qu'un corbeau! Quatre lignes de defcrip- 
tion bien faite difliperotent toute cette 
fncertitude, & c'eft pour obtenir ces quatre 
lignes de quelque Voyageur imftruit, que 
je fais ici mention d'un oïfeau dont j'ai fi 
peu à dire. 

Je trouve encore dans Kempfer deux 
offeaux auxquels 1! donne le nom de 
Corbeaux, fans indiquer aucun caractère 
qui puifle juftifler cette dénomination. 
L'un eft, felon lui, d’une grofleur me 
diocre, maïs extrêmement fier ; on l'avoit 
apporté de la Chine au Japon pour en 
faire préfent à l'Empereur : l'autre qui 
Crow of the defert, redlegoed crow , Pyrrhocorax. Voy. 
Trapels of Barbary, page 251: 


+ 
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fut auf offert à l'Empereur du Japon, 


étoit un oïfeau de Corée, fort rare, appelé 
coreigaras ; Ceft-à- Me s Cul de 
Corée. Kempfer ajoute, qu'on ne trouve 


point au Japon les corbeaux qui font 


communs en Europe, non plus que les 


perroquets & quelques autres orfeaux des 
Indes (f). 

Nota. Ce feroit ici le lieu de placer 
l'oifeau d'Arménie, que M. de Tournefort 
a appelé ro: des Dhs (2), h cet oïfeau 
étoit en effet un corbeau, ou feulement 
s'il approchoit de cette famille. Mais il 
ne faut que jeter les yeux fur le deflin 
en minrature quile repréfente, pour juger 
qu'ila beaucoup plus de rapport avec les 
paons & les faïfans par fa belle aigrette , 
par la richefle de fon plumage , par 1a 
brièveté de fes aïles, par la forme de fon 
bec, quoïiqu ‘ foit un peu plus alongé, & 
quoiqu'on remarque d’autres différences 
dans la forme de la queue & des pieds. 
Il cf nommé avec raïfon fur ce deflin, 


(f) Voyez Hijloire du Japon, tome 1, page 113, 

(g) Voyez Jon Voyage du Levant , tome IT» 
page 353- ÿ 
C vi 
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avis Perfica pavoni congener; & c'eft auffi 
parmi les otfeaux étrangers , analogues aux 
fatfans & aux paons, que j'en aurois parlé, 
fi ce même deflin fût venu plus tot à ma 
connotflance ( h ). pu | 


Ben 


(h) H eft à Ia Bibliothèque du Roï dans le Ca- 


binet des Eftampes , & fait partie de cette belle fuite 
de miniatuies en grand, qui repréfentent d’après 


Nature les objets les plus intéreffans de PHifioire 
Naturelle, 


* 


| | 6£ 
*LA CORBINE 


O ÜU 


CORNEILLE NOIRE (a). 


UOIQUE cette corneïlle diffère à 
beaucoup d'écards du grand corbeau, 
fur-tout par a oroffeur & par quelques- 
unes de fes habitudes naturelles  Cepen dant 
il faut avouer que, d’un autre coté, elle 
a aflez de rapports avec ur, tant de 


*: Voyez les Planches enluminées, n.° 483. 

(a) C’eft Ta Corneille de M. Briflon, rome IT, 
page 12. En Chaïdéen, Kurka; en Grec, Kopor; 
en Grec moderne , Kspsva , Kzpaia', KouGa : 
en Italien, Corice, Régnier Cornacchio , Grac- 
chia ; en Efpagnol, Corneia; en Allemand, Krèe, 
| Schwartz Krañe ; en À pret a Crow ; en Hlyriens 

AWrana; en Era eg Graula , Bufaroca » Cucula; en 
vieux François, Gralle, Graillat, en Touraine & 
aïlleurs ; felon M. Salerne, Grolle ; en Bourbonnois, 
aüroles en Sologne, Couale; en Berri, Couar; en 
Auvergne ; A en Piémont , Croace , Cdoë 
vient er. On lui donne encore les noms fui- 
vans, dont quelques-uns paroiflent corrompus; 
Hachoac, Karime, Borofitis ; Xercula, Kokis; &ci 
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conformation & de couleur que d'mftint, 
pour juftifier la dénomination de corbine , 
qui efl en ufage dans plufeurs endroits, 
& que j'adopte par la raifon qu'elle eft en 
ufage. 

Ces corbines pañlent l'été dans les 
grandes forêts, d'où elles ne fortént de 
temps en temps que pour chercher 
leur fubfftance & celle de leur couvée. 
Le fonds principal de cette fubfftance , 
au printemps, ce font les œufs de 
perdrix dont elles font tres - friandes, & 


qu'elles favent même percer fort adroï- 


tement pour les porter à leurs petits fur 
la pointe de leur bec : comme elles en 
font une grande confommation, & qu'il 
ne leur faut qu'un moment pour détruire 
l'efpérance d’une famille entière , on peut 
dire qu’elles ne font pas les moins nutfbles 
des oïfeaux de proie, quoiqu'elles foïent 
les moins fanguinaires. Heureufement :1l 
nen refte pas un grand nombre pendant 
l'été; on en trouveroit difhcilement plus 
de deux douzaines de paires dans une forêt 
de cinq ou fix lieues de tour aux environs 
de Parts. | | 
En hiver elles yiventavec les mantelées, 
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les frayonnes ou les freux, & à-peu-près 
de la même manière : c’eft alors que l'on 
voit autour des lieux habités des volées 
nombreufes |, compolées de toutes Îes 
efpèces de corneiïlles, fe tenant prefque 
toujours à terre pendant le jour, errant 
péle-méêle avec nos troupeaux & nos 
bergers, voltigeant fur les pas de nos 
laboureurs & fautant quelquefois fur Île 
dos des cochons & des brebis, avec une 
familiarité qui les feroit prendre pour des 
oïfeaux domeftiques & apprivorfés. La 
nuit, elles fe retirent dans les forêts fur 
de grands arbres qu'elles paroïflent avoir 
adoptés & qui font des efpèces de rendez- 
vous, des points de ralliement où elles 
fe raflemblent le for de tous côtés, 
quelquefois de plus de trois lieues à la 
ronde, & d’où elles fe difperfent tous 
les matins : mais ce genre de vie, qui eft 
commun aux trois efpèces de corneiïlles, 
ne réuflit pas également à toutes; car les 
corbines & les mantelées deviennent pro- 
digieufement grafles, au contraire des 
frayonnes qui font prefque toujours 
maigres, &.ce neft pas la feule différence 
qui fe remarque entre ces efpèces, Su 
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la fin de l'hiver, qui eft Le temps de leurs 
amours, tandis que les frayonnes vont 
nicher dans d’autres climats, les corbines 
qui difparoïflent en même temps de Ia 
plaine, s’élorgnent beaucoup moins; Îa 
plupart fe réfugient dans les grandes forêts 
qui font à portée, & c'eft alors quelles 
rompent la focièété générale pour former 
des unions plus intimes & plus douces; 
elles fe féparent deux-à-deux, & femblent 
fe partager le terrein, qui eft toujours une 
forêt, de manière que chaque paire 
occupe fon diftrict d'environ un quart 
de lieue de diamètre, dont elle exclut 
toute autre paire / 2), & d'où elle ne 
s'abfente que pour aller à la provifon. 
On afiure que ces oïfeaux reftent conf- 
tamment appariés toute leur vie; on 
prétend même que lorfque l'un des deux 
vient à mourir, le furvivant lut demeure 
fidèle & pañle le refte de fes jours dans 
une irréprochable viduité. 

On reconnoît la femelle à fon plumage 


(b) C’eft peut-être ce qui a donné lieu de dire 
que {es corbeaux chafoient leurs petits de leur 
diférict, fitôt que ces petits étoient en état de voler, 
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qui a moins de luftre & de reflets : elle 
pond cinq ou fx œufs, elle es couve 
environ trois femaines, & pendant qu'elle 
cuve ; le mâle lur apporte à manger. 
J'ar eu occalion d’exatniner un nid de 
corbine, qui m'avoit été apporté dans 
les premiers jours du moïs de juillet. On 
lavoit trouvé fur un chêne à la hauteur 
de huit pieds, dans un bois en coteau 
où 1l y avoit d'autres chênes plus grands : - 
ce nid peloit deux ou trois livres ; 1! étoit 
fait en dehors de petites HiSbCHES & 
d'épines , entrelacées groflièrement, & 
maftiquées avec de 1x terre & du crotin 
de cheval; le dedans étoit plus mollet, & 
conftruit plus foïgneufement avec du che- 
velu de racines. y trouvar fix petits 
éclos ; ils étoient encore vivans, quoiqu'ils 
euflent été vingt-quatre Heures fans mat 
ger; 1is n'avotent pas les yeux ouverts {c) ; 
on ne leur appercevoit aucune DAS fi 
ce n'eft les pennes de l'aile qui commen- 
cotent à poindre; tous avoient la chair 


L- 


(c) Voyez Ariftot, De Generatione, Lib. IV, 
éap. VI. 
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mêlée de jaune & de noir; le bout du 
bec & des ongles jaune; les coïns de Ia 
bouche blanc fale ; le refte du bec & des 
pieds rougeître. | Name! | 

Lorfqu'une bufe ou une creferelle 
_ vient à pafler près du nid, le père & Îa 
mère fe réuniflent pour les attaquer, & 
ils fe jettent fur elles avec tant de fureur, 
qu'ils les tuent quelquefois en leur crevant 
la tête à coups de bec. Ils fe battent aufli 
avec Îles pies-grièches; mais celles-cr, 
quoique plus petites, font fi courageufes, 
qu'elles viennent fouvent à bout de les 
vaincre, de les chafler & d'enlever toute 
la couvée, 7. 

. Les Anciens aflurent que les corbines, 
ainfi que les corbeaux, continuent leurs 
foins à leurs petits bien au- delà du 
temps où ils font en état de voler /d ). 
Cela me paroïit vraïflemblable;-je fuis 
même porté à croire qu'ils ne fe féparent 
point du tout la première année; car ces 
olfeaux étant accoutumés à vivre en fociété, 
& cette habitude qui n'eft interrompue 


fd) Arifiot. Hif animal, lb, VI, cap, vi. 
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que par la ponte & fes fuites, devant 
bientot les réunir avec des étrangers,n'eft-1l 
pas naturel qu'ils continuent la focièté 
commencée avec leur famille, & qu'ils la 
préfèrent même à toute autre? 


La Corbine apprend à parler comme 
le corbeau, & comme lui elle eft omnr- 
vore : infectes, vers, œufs d'oifeaux, 
voiries, poifions, grains, fruits, toute 
nourriture lui convient : elle fait aufli cafler 
les noix en les laïflant tomber d'une 
certaine hauteur [e ): elle vifite les lacets 
& les pièges, & fait fon profit des oïfeaux 
qu'elle y trouve engagés : elle attaque 
même le petit gibier affoibli ou bleffé, 
ce qui a donné l’idée dans quelques pays 
de l'élever pour la fauconnerte { f) ; mais, 


(e) Pin. Gb. X, cap. x1r. 


(f) Les feïgneurs Turcs tiennent des éperviers » 
facres , faucons, &c. pour la chafle; les autres de 
moindre qualité tiennent des corneilles grifes & 
noires, qu’ils peignent de diverfes couleurs, qu'ils 
portent fur le poing de la main droite, & qu’ils 
réclament en criant 4owb, houb , par diverfes fois, 
jufqu’à ce qu’elles reviennent fur le poing. Villa- 
mont, page 677; & Voyage de Bender, par le che- 
Valier Belleville, page 232. 
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par une jufte alternative, elle devient à fon 
tour la proie d’un ennemi plus fort, tel 
que le milan, le grand duc; &c. (g ). 
Son poids eft d'environ dix ou douze 
onces, elle a douze pennes à la queue, 
toutes égales, vingt à chaque aile, dont 
la première eft la plus courte & la QUa= 
trième Ia plus longue ; environ trois pieds 
de vol (A); l'ouverture des narines ronde 
& recouverte par des efpèces de foies 
dirigées en avant ; quelques grains noïrs 
autour des paupières; le doigt extérieur 
de chaque pied un: à celur du milieu 
jufqu'à la première articulation ; la langue 
fourchue & même efhlée, le ventricule 
peu mufculeux ; les inteftins roulés en un 
grand nombre de circonvolutions ; les 
cœcum longs d’un deimt-pouce; la vélicule 
du fiel grande & communiquant au tube 


\ 
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(g) Ipfe vid Milvum medià lieme cornicem juxta 
piam publicam deplumantem. Klein , Ordo avium , page 
177. Voyez: ci-deflus Vhifioire du grand Duc, 
tome 1. page 336. 

(k) Wiülluehby ne leur donne que deux pieds 
- de vol; ce feroit moins qu’il n’en donne au chou 
cas: je crois que c’eft une faute d’impreflion. 
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inteftinal par un double conduit /z); enfin 
le fond des plumes, c'eft-à-dire, la partie 
qui ne paroît point au- dehors, d'un 
cendré foncé. 

Comme cet oifeau eft fort rufé, qu'il 
a l'odorat très-fubtil, & qu'il vole ordinai- 
rement en grandes troupes , 1l fe laifle 
difhcilement approcher & ne donne guère 
dans les pièges des Oïfeleurs. On en 
attrape cependant quelques-uns à la pipée, 
en imitant le cri de la chouette & tendant 
les gluaux fur les plus hautes branches, 
ou bien en les attirant à la portée du fufil 
_ où même de la farbacane, par le moyen. 
d'un grand duc ou de tel autre oïfeau 
de nuit qu'on élève fur des juchoïrs dans 
un lieu découvert. On les détruit en leur 
jetant des fèves de marais, dont elles {ont 
très - frlandes, & que lon à éu la pré- 
caution de garnir en dedans d'aiguilles 
rouilicés : maïs la façon la plus fi fingulière 
de les Re. eftcelle ci que je rapporte, 
parce qu'elle fait connoître le naturel de 
lorleau. IT faut avoir une corbine vivante, 
on lattache folidement contre terre, les 


{i) Willughby, pige 83. 
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pieds en haut, par le moyen de deux 
crochets qui faififlent de chaque côté 
l'origine des aïles: dans cette fituation 
pénible, elle ne cefle de s'agiter & de 
crier, Îles autres corneïlles ne manquent 
pas d'accourir de toutes parts à fa voix, 
comme pour lui donner du fecours; mais 
la prifonnière , cherchant à s’accrocher à 
tout pour fe tirer d'embarras, faiñit avec 
le bec & les griffes, qu'on lui a laïflé 
lrbres, toutes celles qui s’'approchent, & 
les livre ainfi à lOrfeleur (4). On les 
prend encore avec des cornets de papier, 
appâtés de viande crue : lorfque la cornetlle 
introduit fa tête pour failir lappat qui 
“ eft au fond, les bords du cornet qu'on 
a eu la précaution d'ergluer s’attachent 
aux plumes de fon cou, elle en demeure 
coiffée, &, ne pouvant fe débarrailer de 
cet incommode bandeau qui lur couvre 
entièrement les yeux, elle prend leflor 
& s'élève en l'air, prefque perpendicu- 
lairement, ( direétion la plus avantageufe 
pour éviter les chocs) jufqu'à ce qu'ayant 
épur{é {es forces, elle retombe de laflitude, 


me 


(£Æ) Voyez Gefner, de Avibus, page 324. 
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& toujours fort près de l'endroit d'où elle 
étoit partie. En général, quoique ces 
cornetlles n'atent le vol ni léger nt rapide, 
elles montent cependant à une très-grande 
hauteur ; & lorfqu'une fois elles y font 
parvenues, elles s’y foutiennent long- 
temps, & tournent beaucoup. 


Comme il y a des corbeaux blancs & 
des corbeaux variés, 1l y a aufli des corbines 
blanches /Z) & des corbines variées de 
noïr & de blanc { m ), lefquelles ont les 
mêmes mœurs, les mêmes inclinations 
que les noïres. 


.…. Frifch dit avoir vu une feule fois une 
troupe d'hirondelles voyageant avec une 
_ bande de corneïlles variées, & fuivant la 
même route : 1l ajoute que ces corneïlles 
variées paflent l'été fur les cotes de l'océan, 
vivant de tout ce que rejette la mer; 
que l’automne elles {e retirent du côté du 
midi, qu'elles ne vont jamais par grandes 


|| 


(1) Voyez Schwenckfeld, Aviarium Silkelie , 
page 243. — Salerne, page 84. M. Briflon ajoute, 
qu’elles ont auffi le bec ,les pieds & les ongles blancs, 


(m) Frifch , planche 66. 
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troupes, & que bien qu'en petit se ni 
€lles fe tiennent à une certaine diffance 
les unes dés autres / 2), en quoi elles 
teflemblent tout-à-fait à la cornetilé noire > 
dont elles ne font apparemment qu'une 
Variété conftante, ou, fi fon veut, une 
race particulière. 


. I eft fort probable que les corneilles 
des Maldives , dont parle François Pyrard, 

ne font pas d'une  aûtre efpèce, puifque 
ce Voyageur , qui les a vues de fort près, 
n'indique aucune différence ; feulement 
elles {ont plus familières & DIE hardies 
que les nôtres; elles entrent dans les 
mañfons pour prendre cé qui les' accOM= 
mode, & fouvent apr rélénce d'un homie 
ne ieur’en ‘impole pont (0). Un autre 
Voyageur äjouté que cès cofrneflles'des 
Tides fe platfentà faire dans ue chambre, 
lorfqu'élles peuvent Y pénétret, toutes les 
malicés qu'on attribue aux finges; elles 
dérangenit les: meubles , les déchirent à 


LA CRRE - » war 


« ‘(n) Frifch, page 66. 


fo) Fr. Pyrard, première partie. de Jai A 
tome Lér page 131. 


TE ac 


cos 
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coups de bec, renverfent les fampes, les 
encriers , &c. (p) | 

Enfin, felon Dampier, il y a à Îa 
nouvelle Hollande (9) & à la nouvelle 
Guinée /r) beaucoup de corneilles qui 
reflemblent aux nôtres : il y en a auffi à 
da nouvelle Bretagne /f); maïs il paroït 
que, quoiquil y en aït beaucoup en 
France, en Angleterre & dans une partie 
de l'Allemagne , elles font beaucoup moins 
répandues dans le nord de l'Europe; car 
M. Klem dit que la corbine eft rare 
dans la Prufle /:), & ïl faut qu'elle ne 
{oit point commune en Suède, puifqu'on 
ne trouve pas même fon nom dans le 
dénombrement qu'a donné M. Linnæus 


(p) Voyage d'Orient, du père Philippe de Ia 
Trinité, page 379. 

(g) Voyage de Dampier, tome IV, page 138. 

{r) Ibidem , tome W, page 81. Suivant cet 
Auteur, les corneilles de la nouvelle Guinée, dif- 
fèrent des nôtres feulement par la couleur de leurs 
plumes, dont tout ce qui paroît, eft noir, mais 
dont le fond eft blanc. 

([) Navigation aux Terres Auftrales, rome IT, 
page 167. 
(t) Ordo avium, page 58. 
Oïfeaux , Tome F. D 
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des oifeaux de ce pays. Le P.-du Tertre 
affure aufli qu'il ny en à point. aux 4} 
Antilles /u), quoique, fuivant un autre M 


Vovareur{æ) , elles foient fort communes 


cs VYy ni: véxés 

à la Louifiane. 

RS ER SRENRE 
(u). Hifoire Naturelle des Antilles, tome Ils 


page 267. 


(x) Voyez Hifloire de la Louifiane, pa M. le : 
Page du Pratz, tome Il, page 134; il y eft dit 
que leur chair eft meïlleure à manger dans cepays ! 
qu’en France, parce qu’elles n’y vivent point de | 
voiries, en étant empêchées par les carancros, 4 
c’eft-à-dire, par ces efpèces de vautours d’'Amé- ! 
rique, appelés Auras où Marchands. 
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"LE FREUX 


À OU 
LA FRAYONNE (a) 


Là eux eft d'une grofieur moyenne 
_entre Île corbeau & la corbine, &1tla la 
| voix plus grave que les autres corneïlles : 
| fon caraétère Le plus frappant & le plus 
 difémétif, c'eft une peau nue, blanche, 
 farineule , & quelquefois galeufe, qui en- 
_vironne la bafe de fon bec, à là place 
des plumes noires & dirigées en avant, 
qui , dans les autres efpèces de corneïlles, 


# Voyez les Planches enluntinées, n.° 484. 


(a) C’eft Ta Corneille moiffonneufe de M. Briflon , 
tome Il, page 16. On Pappelle Frayonne dans les 
environs de Paris : en Grec, EœcpuoŸÿos, en Latin, 
 Frugilega, Cornix frugivora , Gracculus, fuivant Belon; 
en Aïlemand, Roeck, peut-être à caufe de fon bec 
inéoal & raboteux ; en Anglois, Rook ; en Suédois, 
_Roka ; en Polonoiïs, Gawion; en Hoïlandoïs, Kaores 
_kraey ; en vieux François, Graye (venant de Krae}; 
 Grolle , felon Belon. 
| D ji 
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s'étendent jufque fur l'ouverture des na: » 
rines : 1l a aufli le bec moins gros, moins 
fort & comme râpé. Ces difparités fi | 
fuperficielles en apparence, en fuppofent 4 
de plus réelles & de plus confidérables. 4 

Le freux n’a le bec amf râpé, & fa4 
bafe dégarnie de piumes, que parce que, # 
vivant principalement de grains, de petites 
racines & de vers, ïl a coutume d’'enfoncer # 
fon bec fort avant dans la terre pour # 
chercher là nourriture qui lui convient {&), # 
ce qui ne peut manquer, à la longue , de M 
rendre le bec raboteux , & de détruire les M 
germes des plumes de fa.bale, lefquelles W 
font expofées à un frottement conti-« 
nuel (c); cependant il ne faut pas croire 4 


[b) Voyez Belon, Nature des Oifeaux , page 282. 


{c) M. Daubenton le jeune, Garde-Démonf- # 


trateur du Cabinet d’Hiftoire Naturelle , au Jardin " 
du Roi, fit dernièrement, en fe promenant à Ja M 
campagne, une obfervation qui à rapport à ceci, 4 
Ce” Naturalifte, à qui POrnithologie ‘a déjà tant M 
d'obligation, vit de loïn, dans un terrein tourà fait 
Mmoulte, fix corneilles dont il ne put diftinguer 
Vefpèce, lefquelles paroïffoient occupées à foulever 
& retourner les pierres éparfes çà & Ià, pour faire # 
leur profit des vers & des infeétes qui étoient cachés 4 
gefous, Elles y alloient avec tant d’ardeur, qu’elles # 


à 
Vas — 
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que cette peau foit abfolument nue: on 
ÿ aperçoit fouvent de petites plumes 
tfolées ; preuve très-forte qu'elle n'étoit 
point chauve dans le principe , mais qu’elle 
left devenue par une caufe étrangère; en 
un mot, que c’eft une efpèce de difformité 
accidentelle, qui s'eft changée en un vice 
héréditaire par les loix connues de la 
génération. | 

L'appetit du freux pour Îes grains, les 
vers & les infeétes eft un appétit excluhf, 
car il ne touche point aux voiries nt à 
aucune chair, 1l a de plus le ventricule 
mulculeux & les amples inteftins des 
granivores. 

Ces oïfeaux vont par troupes très- 
nombreules, & fi nombreufes, que latr 
en eft quelquefois obfcurci. On imagine 


faifoient fauter Îles pierres [es moins pefantes à deux 
ou trois pieds. Si ce fingulier exercice, que perfonne 
n'avoit encore attribué aux corneilles, eft familier 
aux freux, c’eft une caufe de plus qui peut contri 
_buer à ufer & faire tomber les plumes qui envi- 
ropnent la bafe de leur bec, & Te nom de Tourne-pierre 
que jufqu’ict Pon avoit appliqué exclufivement au 
coulonchaud , deviendra déformais un nom géné. 
rique qui conviendra à plufeurs efpèces, 

D ii 


En 
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tout le dommage que ces hordes de. 
moiflonneurs peuvent caufer dans lesterres 
nouvellement enfemencées, ou dans les 
moïflons qui approchent de la maturité; \ 
auf, dans plufeurs pays, le Gouvernement ! 
a-t-1{ pris des mefures pour Les détruire {d ) w 
£a Zoologie Britannique réclame contre 
cette profcription, & prétend qu'ils font 
plus de bien que de mal, en ce quilse 
confomment une grande quantité de ces # 
larves de hannetons & d’autres fcarabées, ï 
qui rongent les racines des plantes utiles, 
_& qui font fi redoutces des laboureurs &4 
des jardiniers /e). C’eft un calcul à faire. # 

Non-feulement Ile freux vole park 
troupes, maïs 1i niche aufli, pour ainfis 
dire , en fociété avec ceux de fon efpèce ,” 
non fans faire grand bruit, car ce font” 
des oïfeaux très-criards, & principalement 
atand fls ont des petits. On voit quelque-w 
fois dix où douze de leurs nids fur iew 
imême chêne , &c un grand nombre d'arbres :] 
aïnfi garnis dans la même forêt, ou plutoth 


\ 
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(d) Voyez Aldrovand. Ornithologie , tome I, 
page 753- 
(e) Voyez Briush Zoology, page 77e 
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dans le même canton f+): ils ne cherchent 
pas les lieux folitarres pour couver, ils 
femblent , au contraire , s'approcher, dans 
cette EH fincer des dt orte habités; & 
Ochwenckfeld remarque qu'ils préfèrent 
communément Îles grands arbres qui 
bordent les cimetières (&), peut-être parce 
qu'ils y trouvent plus de vers qu'ailleurs ; 
car on ne peut foupçonner qu'ils y foient 
attirés par l'odeur des cadavres, puiique, 
Comime nous l'avons dit, 1ls ne touchent 
_porat à [a chair, Frifch aflure que, fi, dans 
le temps de la ponte, on s'avance fous 
les arbres où ts font atnfi établis, on eft 
bientot imondé de leur fiente. 


Une chofe qui pourra paroître Hingu- 
lière, quoiqu'aflez conforme à ce qui fe 
pale tous les jours entre des animaux 
d'autre efpèce , c'eft que, lorfqu’un couple 
apparié travaille à faire fon nid, il faut 
que lun des deux refte pour le garder ; 
tandis que l’autre va chercher des maté- 
raux convenables : fans cette précaution, 


BD RS AE AD 2 0 TA TD LG ATV DE ER ADN REPOS ES TT. PRE RONA 7 NCIS TE FETES 


(f) Frifch, Planche 66. 


(g) Aviarium Silefie, page 242. 
IV 
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&-s1ls s'ablentoient tous deux à-la-fois; 

on prétend que leur nid feroit pillé & 
détruit dans un inftant par les autres freux, 
Hhabitans du même arbre, chacun d’eux 
€mportant dans fon bec {on brin d'herbe 
ou de moufle, pour l'employer à la conf- 


truction de fon propre nid [4 ). 


Ces orfeaux commencent à nicher au 
mois de mars, du moins en Angleterre (à); 
ils pondent quatre ou cinq œufs plus 
petits que ceux du corbeau, maïs ayant 
des taches plus grandes, fur-tout au gros 
bout. On dit que le mâle & la femelle 
couvent tour-à-tour : lorfque les petits 
font éclos & en état de manger, 1ls leur 
dégorgent la nourriture qu'ils favent tenir 
en réferve dans leur jabot, ou plutot dans 
une efpèce de poche formée par la dila- 
tation de l'œfophage /4). 

Je.trouve dans la Zoologie Britannique 
que , la ponte étant finie, ils quittent les 
arbres où ls avoient niché; qu'ils n'y 


en, | 


* {h) Voyez FOrnitholog. de Willughby , page 84, 
(:) British Zoology, page 76. 
(k) Wilughby, page 84. 
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reviennent quau mois d'août, & ne 
commencent à réparer leurs nids ou à 
les refaire qu'au mois d'octobre (7). 
Cela fuppole qu'ils paflent à-peu-près 
toute l'année en Angleterre ; mais, en 
France , en Siélñie, & en beaucoup 
d'autres contrées, ils font certainement 
oïfeaux de pañage, à quelques exceptions 
près, & avec cette différence, qu'en France, 
ts annoncent l'hiver, au lieu qu'en Siéfie 
ils font les avant-coureurs de la belle 


faifon (rm). 


(1) British Zoology, loco citato. On dit que Îes 
hérons profitent de leur abfence pour pondre & 
couver dans leurs nids. A/dropande, page 752. 

(m) Voyez Schwenckfeld. Aviarium Silefie, 
page 243. J'ai vu à Baume-la-Roche, aui eft 
un village de Bourgogne à quelqueslieues de Dijon, 
environné de montagnes & de rochers efcarpés, 
& où la température eft fenfiblement plus froide 
qu’à Dion; j'ai vu, dis-je, plufieurs fois en été 
une volée de freux qui logeoit & nichoiït depuis 
plus d’un fiècle , à ce qu’on m’a affuré, dans des 
trous de rochers expolés au fud-oueft , & où l’on 
ne pouvoîit atteindre à leurs nids que très-diffici- 

-ement & en fe fufpendant à des cordes. Ces freux 
étoient familiers jufqu’à venir dérober le goûter des 
Moïflonneurs; ils s’abfentotent fur fa fin de l’été 

pour une coupie de mois feulement, après quoi ils 

Dv 


82 Hifloire Naturelle , &c. 


Le freux habite en Europe, felon 


M. Linnæus; cependant äl paroït qu'il 


y a quelques reftriétions à faire à cela, 
puifqu'Aldrovande ne croyoit pas qu'il 
sen trouvat en Italie fn). 

On dit que les jeunes font bons à 
manger, & que les vieux même ne font 


pas mauvaïs, lorfqu’ils font bien gras (o)3 
maïs 1! eft fort rare que les vieux prennent. 


de la graïfle. Les gens de la campagne 
ont moins de répugnance pour leur chair, 
fachant fort bien qu'ils ne vivent pas 
de charognes, comme {a corneïlle & le 


corbeau. 


revenoient à leur gîte accoutumé, Depuis deux ow 
trois ans, ils ont difparu, & ont été remplacés auffi- 
tôt par des corneilles mantelées. 


(nu) Ejufinodi cornicem., quod fciam, Italia non alit, … 


tome [, page 752. | 

(o) Belon, Nature des Oifeaux , page 284. 
M. Hébertm’aflure que le freux eft prefque toujours 
maigre ; en quoi il diffère, dit-il, de la corbine & 
de la mantelée, 


… 


8 3 


*LA CORNEILLE 
MANTELÉE (a). 


Lier OISEAU fe diftingue aïfément de la 
corbine & de la frayonne ou du freux, par 
les couleurs de fon plumage; 1l a la tête, 
la queue & les aïles d’un beau noir, avec 
des reflets bleuâtres, & ce noir tranche 
avec une efpèce de fcapularre gris-blanc, 
qui s'étend par-devant & par-derrière, 
depuis les épaules, jufqu'à l'extrémité du 
corps : c'eft à caufe de cette elpèce de 


*  Woyez les planches enluminées, n.° 76. 

(a) C’eft la Corneille mantelée de M. Briflon, 
tome II, page 19. I n’eft point queftion de cette 
efpèce chez les Anciens, foit Grecs ) foit Latins. 
Les Modernes T’ont nommée en Grec, Ko&y 
œodosid'as ; en Latin, Cornix cinerea ; varia , Hyberna , 
fyiveltris , Chu Drctineres en Italien, Mulacchia 
Où Munacchia , où plutôt Monacchia ; en Aonantl É 
Holzkrae , Schiltkrae, Nabelkrae, Bundtekrae ; Pundter- 
krae, Winterkrae, AfSkrae , Grauekrae; en Suédois, 
Kraoka; en Polonois, Vrona ; en Anolois, Roy/flon- 
Crow , Sea Crow, Hooded-Crow ; en François, en 
différens temps & en différentes provinces, Correille 
mautelée , emmantelée , fauvage , cendrée , &e, 
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fcapulaire ou de manteau, que les Italiens 
lui ont donné le nom de Monacchia 
{moïnefle), & les François celui de 
Corneille mantelée. 

Elle va par troupes nombreufes comme 
le freux, & elle eft peut-être encore 
plus familière avec l'homme, s'approchant 
par préférence, fur-tout pendant l'hiver, 
des lieux habités, & vivant alors de ce 
qu'elle trouve dans Îles égouts, les 
fumiers, &c. 

Elle à encore cela de commun avec Îe 
freux, quelle change de demeure deux 
fois par an, & au ‘elle peut être regardée 
comme un oïieau de _pañages Car nous 
la voyons chaque année arriver par très- 
grandes troupes fur la fin de l'automne, 
& repartir au commencement du prin- 
temps, dirigeant fa route au nord; mais 
nous ne favons pas précilément en quels 
lieux elle s'arrête : la plupart des Auteurs 
difent qu'elle pale l'été fur les hautes. 
montagnes /b), & quelle y fait fon nid 


(à) Voyez Aldrov. Ornithol. tomeT, page 756. 
M 4 CUT AViar. Silefie ; page 242 .—Belon, 
ature des O'fèaux ; page 204, EC 


| 
| 
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fur les pins & les fapins; il faut donc 
que ce {oit fur des montagnes inhabitées 


_ & peu connues, comme celles des ifles 


de Shetland , où l’on aflure effectivement 


qu'elle fait fa ponte (c); elle niche aufli 
en Suède (d), dans les bois, & par 
préférence fur les aulnes, & fà ponte eft 


ordinairement de quatre œufs; mais elle 
ne niche point dans es montagnes de 
Suifle (e), d'Italie, &c. ( 15 

Enfin quoique , felon le plus grand 
nombre de Naturaliftes, elle vive de toute 
forte de nourritures ,entr'autres, de vers, 
d'infeétes , de poiflons (z), même de 


{c) Voyez British Zoology , page 76. Les Auteurs 


de cet ouvrage ajoutent que c’eft {a feule efpèce 


de corneïlle qui fe trouve dans cesifles. Gefner. 
(d) Fauna Suecica, page 25. 
(e) Gefner, de Avibus, page 332. 
- (f) Aldrovand. Ornitholog. tome T, page 756, 
(g) Frifch dit qu’elle épluche fort adroitement 
les arêtes de poifions; que, lorfqu’on vuide les étangs, 
elle aperçoit très-vite ceux qui reftent dans la boue , 
& qu’elle ne perd pas de temps à les en tirer, 
Planche 65. Avec ce goût, il eft tout fimple qu’elle 
fe tienne fouvent au bord des eaux ; maïs on n’auroit 
pas dû pour cela lui donner le nom de corneille 


_ 
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chair corrompue, & par préférence à tout ; 
de laitage (h);&, quoique, d'apres cela, 
elle dût être mife au rang des omnivores, 
cependant, comme ceux qui ont ouvert 
fon eftomac y ont trouvé de toutes « 
fortes de grains mélés avec de petites 
pierres (i), on peutcroire qu’elle eft plus 
granivore qu'autre chofe , & c'eft un trot- 
fième trait de conformité avec le freux : 
dans tout le refte, elle reflemble beaucoup 
à la corbine ou corneïlle notre ; c’eft à- 
peu-près la même tatile, le même port, 
le même cri, le même fon de voix, le 
même vol, elle a la queue & les ailes, 
le bec & les pieds, & prefque tout ce 
que l’on connoît de {es parties intérieures, 
‘conforme de même dans les plus petits 
détails (£), ou fi elle s'en éloigne en 
quelque chofe, c'eft pour fe: rapprocher 


aquatique ou de corneille marine , puifque ces déno- 
minations conviendroiïent , au même titre, à [a cor- 
neille noire & au corbeau, lefquels ne font certai- 
nement pas des oifeaux aquatiques. 


(h) Voyez Aldrovande, page 756. 
fi) Gelner, de Avibus , page 233. — Ray , Sinopfis 
avium, Page 40. 


{k) Voyez Willughby, Ornithologia , page 84. 
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de [a nature du freux : elle va fouvent 
avec lui; comme lui. elle niche fur les 
arbres (/) , elle pond quatre ou cinq œufs, 
mange ceux des petits oïfeaux, & quel- 
quefoïs les petits oïfeaux eux-mêmes. 


Fant de rapports & de traits de reflem- 
blance avec la corbine & avec le freux, 
me férorent foupçonner que la corneille 
mantelée feroit une race métifle , produite 
par Île mélange de ces deux efpèces ; &, 
en eflet, fi elle étoit une fimple varièté 
de la corbme , d’où {ur viendroit l'habitude 
de voier par troupes nombreufes, & de 


(L) Frifch remarque qu’elle place fon nid tantôt 
à la cime des arbres, & tantôt fur Îles branches 
inférieures ; ce qui fuppoferoit qu’elle fait quelque- 
fois fa ponte en Allemagne. Je viens dem’aflurer par 
moi-même qu’elle niche quelquefois en France, & 
notamment en Bourgogne. Une volée de ces oifeaux 
réfide conftamment depuis deux ou trois années à 
Baume-la-Roche, dans certains trous de rochers 
où des corneilles frayonnes étoient ci-devant en 
poffeffion de nicher tous les ans depuis plus d’un 
fiècle ; ces frayonnes ayant été une année fans reve- 
nir, une volée de quinze ou vingt mantelées s’em- 
para auffi-tÔôt de leurs oîtes : elles y ont déjà fait deux 
couvées, & elles font actuellement occupées à Îa 
troifième (ce 26 mai 1772.) C’eft encore un trait 
d’analogie entre Les deux efpèces. 
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changer de demeure deux fois année? ce 


que ne fit jamais la corbine (m), comme 


nous l'avons vu; &, 4 eHe étoit une fimple 
variété du freux, d’où lui viendrotent tant 
d’autres rapports qu'elle a avec la corbine ? 
au Âieu que cette double reflemblance 
s'explique naturellement, en fuppofant que 
la corneïlle mantelée eft le produit du 
mélange de ces deux efpèces qu'elle repré- 
fente par fa nature mixte, & qui tient de 
Tune & de l’autre. Cette opinion pourroit 
paroïître vratfemblable aux Philofophes 
qu favent combien les analogies phyfiques 
ont d'un grand ufage pour remonter à 
l'origine des êtres, & renouer le fil des 
générations ; mais on lui trouvera un nou- 
veau degré de probabilité, fi on confdère 
que a cornetlle mantelce eft une race 
nouvelle qui ne fut ni connue ni nommée 
par les Anciens, & qui, par conféquent, 
n'exiftoit pas encore de leurtemps;putfque, 
lorfqu'il s'agit d'une race auffi multipliée 
& aufli famihière que celle-ci, dl ny a 


{m) Corvus & cornix femper confpicui funt, rec 
loca mutant aut latent. Ariftot. Hifloria animalium , 
lib. IX, cap. xXLIL. | 
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point de milieu entre n ‘être pas connue 
dans un pays, & n'y être point du tout: 
of, fi elle eft nouvelle, 1l faut qu’elle ait 
été Droduite par le mélange de deux autres 
races, & quelles peuvent Ctre ces deux 
races, finon celles qui paroïflent avoir plus 
de epport d'analogie, de reflemblance 
avec elle? 


Frifch dit que la cornetlle mantelée à 
deux cris, fun plus grave, & que tout le 
monde connoît, l’autre plus aigu, & qui 
a quelque rapport avec celui du coq. El 

ajoute qu'elle eft fort attachée à à couvée, 
& que, lorfqu'on coupe par le pied l'arbre 
où elle a fait fon nid, elle fe laifle tomber 
avec Parbre, &s 'expole à tout plutot que 
Hbendouner fa géniture, 


M. Linnæus fmble lut appliquer ce 
que la Zoologie Britannique dit du freux, 
qu'elleeftutile par la confommation qu’elle 
fait des infectes deftructeurs dont elle 


purge ainfi les pâturages (7), maïs encore 


(n) Puroat paftua € prata à vermibus.... apud 
n08 relegata, at di te € indefenfu....…. Voyez 
AU Nature, édit, X, page 105. Faune Suecicas 
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une fois, ne doit-on pas craïndre qu'elle M 
confomme elle-même plus de grains que M 
, nauroient fait les infectes dont elle {e M 
nourrit ? & n'eft-ce pas pour cette raïon 
qu'en plufeurs pays d'Allemagne, on a : 
mis fa tête à prix fo)? 

On la prend dans les mêmes pièges que 


. es autres cornetïiles; elle fe trouve dans 


prefque toutes les contrées de l'Europe, 
mais en difiérens temps. Sa chair a une 
odeur forte, & on en fait peu d'ufge, fi 
ce n'eft parmi le petit peuple. 
Je ne fais fur quel fondement M. Klein 
a paru ranger parmi les corneilles l'Hoexo- 
totorl ou oïfeau des faules de Férnandez , 
fi ce neft fur le dire de Seba, qui, 
décrivant cet otfeau comme le même que 
celui dont parle Fernandez, le fait aufli 
ros qu'un pigeon ordinaire , tandis que 
È ernandez, à l'endroit même cité par Seba, 
dit que l'Hoexototorl eft un petit orfeau 
de la grofleur d'un moïneau , ayant à- 
peu-près le chant du chardonneret, & la 
chair bonne à manger (p). Cela ne 


(o) Frifch, Planche 66, 
(p) Voyez Fernandez, Hiflorin aviam mnovæ 


7 PL pag 90. 
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refléemble pas trop à une corneïlle; & de 
telles méprifes qui font aflez fréquentes 
dans l'ouvrage de Seba, ne peuvent que 
jeter beaucoup de confufion dans la no- 
menclature de l'Hiftoire Naturelle, 


Hifpanie, cap. LVIII; & le cabinet de Seba, 
page 96, Planche 1x1, fig. 1. 

Nota. La corhine doit être répandue au loin, 
puifqu’elle fe trouve dans la belle fuite d’oifeaux 
que M. Sonnerat vient d’apporter , & qu’il a tirés 
des Indes, des ifles Moluques, & même de Ja terre 
.des Papoux. Cet individu venoit des Philippines. 
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MC MEN ESS RE AUS REX FES 


OISÉAUX ÉTRANGERS 
Qui ont rapport aux CORNEILLES. 
à 4 


Lu * 


L 4 


CORNEILLE DU SÉNÉGAL* 


| A juger de cet oïfeau par fa forme & 
par fes couleurs, qui eft tout ce que nous 
en connotïflons, on peut dire que l’efpèce 
de la corneïlle mantelce eft celle avec qui 
il a plus de rapports extérieurs, ou plutôt 
_ que ce feroit une véritable corneïlle man- 
telée, fi fon fcapulaire blanc n'étoit pas 


raccourci par-devant & beaucoup plus 


par-derrière. On aperçoit aufli queiques 
différences dans 1a ongucur des ailes, 
la forme du bec & la couleur des 
pieds. C'eft une efpèce nouvelle & peu 
connue. | 


# Voyez les planches enluminées ; n° 327 


» 
1 
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| ET, 
DateC OR NE IL ÉÈE 


DE LA JAMAIQUE (a). 


CETTE CORNEILLE étrangère paroiït 
modelée à-peu-près fur les mêmes pro- 
portions que les nôtres (2), à l'exception 
de la queuc à du bec qu'elle a plus 
petits; {on plumage eft noir comme celui 
de la corbine. On a trouvé dans fon 
eftomac des baïes rouges, des graines, 
des fcarabées ; ce qui fait connoïître {à 
nourriture la plus ordimaire, & qui eft 
auffi celle de notre freux & de notre 
mantelée. Eile a le ventricule mufculeux 


(a) C’eft la Corneille de la Jamaïque de M. Brion, 
tome 11, page 22. Les Anglois de [a Jamaïque 
VPappellent auffi Chatering ou Gabbeling Crow (Car- 
neille babillarde ) , & Cacao Walke, fans doute parce 
qu’elle fe tient ordinairement fur les Çacaotiers, 
Voyez Sloane , Natural Hiflory of Jamaïca , tome II, 
page 208. 

(b) Elle a un pied & demi de fongueur prife de 
Ja pointe du bec au bout de la queue, & trois pieds 
de vol. ( Nota. Que M. Sloane s’eft fervi, felon toute 
apparence , du pied Anglois, plus court que le nôtre 
d’environ un onzième), 
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& revêtu intérieurement d'une tunique ! 
très-forte. Cet oïfeau abonde dans la 


partie feptentrionale de l'ile, & ne quitte 
pas les montagnes; en quoril fe rapproche 
de notre corbeau. 

M. Klein caraétérile cette efpece par 
la grandeur des narines /c) ; cependant 
M. Sloane, qu'il cite, fe contente de dire 
qu'elles font paflablement grandes. 

D'après ce que l'on fait de cet vifeau; 
on peut bien juger qu'il approche fort de 
nos corneïlles ; maïs 1l feroit difficile de 
le rapporter à l'une de ces efpèces plutôt 
qu'à l'autre, vu qu'il réunit des qualités 
qui font propres à chacune d'elles. II 
difiere auffi de toutes par {on cri qu'il fait 
entendre continuellement. 


(c) Cornix nigra, garrula, RA1. Naribus amplis... 
_ præter nares Europeæ fimiis. Klein, Ordo avium , 


page 59. 
a 


LES CHOUCAS (a). 


Lu OISEAUX ont avec les corneïlles 
plus de traits de conformité que de traits 
de difiemblance ; & , comme ce font des 
efpèces fort voifines, 11 eft bon d’en faire 


* 7oyez les dune enluminées , n.° 523 (le choucas 
proprement dit); n.° 522 (le chouc}); & n.° 52x 
(le choucas chauve de Cayenne ). 

(a) Ce font les Choucas de M. Briflon, tome II, 
pages 24 & fuiv. en Grec, Axoc, Koncios , Boupaôyos 3 
en Latin, Lupus, Graccus, Gracculus, Monedula, 
{à monetâ quam furatur) ; en Efpagnol, Graio, 
Graix; en Italien, Ciagula, Tattula, Pola , Monac- 
chia, &c. chez les Grifons, Beena ; en Savoyard, 
Chue , Cauë , Cauette, Cauvette & Fauvette, par 
corruption ; en vieux Françeis, Chouette, Chouckeite ; 
en quelques provinces, Chicas, Chocas, Chocotte , 
Cornillon , comme qui diroit petité Corneïlle; en 
Turc, Tfthauka ; en Allemand, Tul ou Duhl, Thale, 
ou Dahle, Thaleche où Dahlike, Tele ou Dehk, 
Graue Dohle, Tahe , Doel ; aux environs de Rofñiock, 
HWachtel, qui eft le nom de Îa Caïlle par-tout 
ailleurs ; en Saxon, Æelcke, Kaeyke, Gacke; en 
Suifle, Graake; en Hollandois, Kaw, Chaw ; en 
Hlyrien , Kawka, Kawa, Zegzolka; en Flamand, 
Gaey, Hannekin ; en Suédois, Kaja; en Anglois, 
Kae, Caddo, Chog, Daw, Jak daw. 
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une comparaïlon fuivie & détaillée , pouf 
répandre plus de jour fur Fhiftoire des uns 


| 


& des autres. le 

Je remarque d’abord un parallélifmen 
aflez fingulier entre ces deux genres 
d'oïfeaux; car, de même qu'il y a trois 
efpèces principales de corneïlles, une noire 
(la corbine), une cendrée (la mantelée ),« 
& une chauve (le freux ou la frayonne ) ," 
je trouve aufli trois efpèces ou races corref - 
_pondantes de choucas, un cendré en partie: 
(le choucas, proprement dit). un tout noir 
(le chouc}), & enfin un choucäs chauve. 
La feule différence eft que ce dernier eft… 
d'Amérique ; & quil a peu de noir 
dans fon plumage , au lieu que les trois. 
efpèces de corneilles appartiennent toutes 
à l'Europe, & font toutes ou noires ou. 
noïrâtres. 

En général, les choucas font plus petits 
que les corneïlles; feur cri, du moins 
celui de nos deux choucas d'Europe, les 
{euis dont lhiftotre nous foit connue, eft 
plus aïgre , plus perçant ; il a vifiblement 
influe fur la plupart des noms qu’on leur 
a donnés en difiérentes langues, tels que 
ceux-cl: choucas , graccus, kaw , klas, &c 

mais 
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| maïs ïls n'ont pas pour une feule inflexion 
de voix, car on m'aflure qu’on Îes entend 
|: quelquefois crier tian, tian, tian. 


Ils vivent tous deux d’ nfe@es, de grains, 


| de fruits, & même de chair , quoique 
très-rarement ; maïs ts ne touchent point 


aux VOITIES, & ils n'ont pas l'habitude de 


fe tenir fur les côtes pour fe raflañer de 
|poiffons morts & autres cadavres rejetés 
| par la mer /b). En quot ils reflemblent 
plus au freux & même à la mantelée qu'à 
| La -corbine ; maïs ils fe rapprochent de 
| celle-ci par l'habitude qu'ils ont d'aller à 
| 1 chaffe aux œufs de perdrix & d’en dé- 
|‘truire une grande quantité. 

_ Ils volent en grandes troupes comme 
%e freux; comme lui, ils forment des 
| efpèces de peuplades & même de plus 
| nombreufes, compofées d'une multitude 
de nids placés es uns près des autres & 
comme entaflés, ou fur un grand arbre, 


| ou dans un clocher, ou dans Je comble 


| d'un vieux château abandonné (6). Le 


| cb ) Voyez Aldroväñide. Ornithologia ; page nT2S 
t {c) Voyez Belon, Nature des Oifeaux, page 287. 


| Aïldrovand. /oco citato. Wälughby > Ornirhologia à 
| E 


Oifeaux , Tome V. 
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mâle & la femelle une fois sppariés sul 
reftent long-temps fidèles, attachés lu 
à l’autre; & par une fuite de cet attache=h 
ment Done A chaque fois que le retour 
de la belle faïfon donne aux êtres vivans" 
le fignal d'une génération nouvelle, on 
les voit fe rechercher avec empreffementh 
& fe parler fans cefle; ear alors le cri 
des animaux eft un véritable langage M 
toujours bien parlé, toujours bien compris 
on les voit fe careffer de mille manières 
joindre leurs becs comme pour fe baïler É 
eflayer toutes les facons de s'unir avants 
de fe livrer à la dernière union , & fe. 
préparer à remplir le but de la Natures 
par tous les degrés du defir, par toutes 
les nuances de la tendrefle. Ils ne manquent 
jamais à ces préliminaires, non pas mêmes 
dans l'état de captivité /d) : la femelle“ 
étant fécondée par le mâle , pond cinq» 
ou fix œufs marqués de quelques taches 
brunes fur un fond verdâtre , & lorfquew 


age 85; ls nichent plus volontiers dans des trous" 
d'arbres que fur les branches. { 

(d) Voyez Arifiot, De Generariont. h Le. III à 4 . 
cap. VIe ‘4 
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fes petits font éclos , elle les foigne , Îles 
nourrit , les élève avec une affection que 
le mâle s'emprefle de partager. Tout cela 
reflemble aflez aux corneïlles, & même 
à bien des égards au grand corbeau; mais 
Charleton & Schwenckfeld aflurent que 
les choucas font deux couvées par an fe), 
ce qui n'a jamais été dit du corbeau ni 
ides corneïlles , maïs qui d’ailleurs s'accorde 
Itrès-bien avec l’ordre de la Nature, felon 
lequel les efpèces les plus petites font 
aufli les plus fécondes. 

| Les choucas font oïfeaux de paflage; 
non pasautant que le freux & la cornetlle 
|mantelée , car ïl en refte toujours un aflez 
bon nombre dans le pays pendant l'été : 
les tours de Vincennes en font peuplées 
en tout temps, aïnfi que tous les vieux 
édifices qui leur offrent la même sûreté 
& les mêmes commodités ; maïs on en 
voit toujours moins en France l'été que 
|Thiver. Ceux qui voyagent fe réuniflent 
en grandes bandes comme la frayonne & 
112 mantelée ; quelquefois même ils ne font 


(e) Bis in anno pullificant. Aviarium Sikefe, 
page 305. Charleton, Exercisationes , 6ÿc. page 75, 


ÿ 
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qu'une feule bande avec elles, & ils new 
ceflent de crier en volant; maïs 1ls n'ob-# 
fervent pas les mêmes temps en France & 
en Allemagne, car ils quittent Allemagne 
en automne avec leurs petits, & n'y” 
reparoïflent qu'au printemps après avoit 
pañé l'hiver chez nous; & Frifch a raïfonm 
d'aflurer qu'ils ne couvent point pendant 


leur abfence, & qu'à leur retour tls new 


les choucas ont cela de commun avec” 
tous les autres oïfeaux, qu'ils ne font point 
leur ponte en hiver. 4 
À l'égard des parties internes, je remar- 
qüerai feulement qu'ils ont Ie ventriculem 
mufculeux, & près de fon orifice fupé-" 
rieur une dilatation de l'œfophage qui leur 
tient heu de jabot, comme dans les cor-" 
neilles, mais que la véficule du fiel eft plus 
alongée. à 
Du refte on les prive facilement , on. 
leur apprend à parler fans peine: ils fem-" 
blent {e plaire dans l'état de dornefticité :! 1 
mais ce font des domeftiques infidèles qui” 
çachant la nourriture fuperflue qu'ils ne. 
euvent confommer , & emportant des 


pièces de monnote & des bijoux qui ne» 


des Choucas, rot 


leur font d'aucun ufage, appauvriflent le 
maitre fans s'enrichir eux-mêmes. | 
Pour achever lhiftoire des choticas, il 
ne s'agit plus que de comparer enfemble 
les deux races du pays, & d'ajouter à la 
fuite , felon notre ufage, les variètés & 
les efpèces étrangères. 
, Le Choucas. Nous n'avons en France 
que deux choucas, l'un à qui je conferve 
le nom de choucas proprement dit { f), 
eft de la groffeur d’un pigeon, il a Firis 
blanchätre, quelques traits blancs fous la 
gorge , quelques points de mème couleur 
autour des narimes, du cendré fur la partie 
poñérieure de la tête & du cou; tout ie - 
 refte eft noir , maïs cette couleur eft plus 
foncée fur les parties fupérieures, avec 
des reflets tantôt violets & tantôt verts. 
Le Chouc. L'autre efpèce du pays à 
laquelle je donne le nom de chouc, d’après 
fon nom Auglois (g) , ne difière du pré 
_cédent qu'en ce qu'il eft un peu plus petit, 


(f) C’eft le Choucas de M. Briflon , & fon 
fixième Corbeau, tome II, page 24. 


(g) C'eft le Choucas noir où feptième Corbeau 
de M. Briffon, tome 11, page 28. Les Anglois 
Vappelent Chough. 

E 1j 
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& peut-être moms commun, qu'il a Frs 
bleuâtre comme Îe freux, que la couleuf 
dominante de fon plumage eft le noir 
fans aucun mélange de cendré , & qu'on 
lur remarque des points blancs autour des” 
yeux. Durefte , ce font les mêmes mœurs. n 
les mêmes habitudes, même port, même 
conformation , même cri, mêmes pieds; 
méme bec; & l’on ne peut guére douter 
que ces deux races: n appartiennent à las 
même efpèce , & qu'elles ne fufent en 
état de fe mêler avec fuccès & de produire 
enfemble des individus féconds. | 

On fera peu furpris qu’une efpèce qui 
a tant de rapports avec celle des corbeau | 
& des corneilles, préfente à peu-près Iles 
mêmes variétés, Abolenie a vuen Italie” 
un choucas qui avoit un collier blanc (A) 
c'eft apparemment celui qui fe trouve dansk 
quelques endroits de la Suifle (4), & ques 
par cette raïlon, les Anglois nomment» 
choucas de Suifle ( #). 

Schwenckfeld L eu occafion de voir 


(h) Ornithologia , page 774. | 
{:) Gefner, de Avibus, page 522. £. 
{k) Charleton, Exercir. pase 75 
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choücas blanc qui avoit le bec jaünâtre /Z), 
Ces choucas blancs font plus communs 
en Norwège & dans les pays froids {m) ; 
quelquefois même dans des climats tem- 
pérés, tels que la Pologne, on à trouvé 
un petit choucas blanc dans un nid de 
choucas noirs /n) ; & dans ce cas la 
 blancheur du plumage ne dépend pas, 
comme l’on voit, de l'influence, du climat, 
mais ceft une monftruofté caufée par 
quelque vice de nature, analogue à celui 
qui produit les corbeaux blancs en France 
& les nègres blancs en Afrique. 
ochwenckfeld parle, 1.9 d'un choucas 
varié qui reflemble au vrai choucas, à 
l'exception des aïles qui font blanches & 
du bec qui eft crochu. : 
2.° D'un autre choucas très-rare, qui 
ne diffère du choucas ordinaire que par 
fon bec croifé fo): mais ce peuvent 


n 
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(!) Aviarium Silefie, page 305. 

{m) Gefner, page 523. 

(n) Rzaczynski. Auëuarium, page 305. 

(o) Aviarium Silefie | page 306. J’ai eu cette 
année dans ma bafle-cour , quatre poulets huppés 
origine flamande , lefquels avoient le bec croifé : 


Eiav 


104 Hifloire Naturelle, &c. 


ètre des variétés individuelles, ou même 
des monitres faits à plaïlir. Ÿ 


la pièce fupérieure étoit très-crochue & du moins 
autant que dans le bec croiïfé lui-même; la pièce. + 
inférieure étoit prefque droite. Ces poulets nepre- . 
fojient pas leur nourriture à terre aufi-bien que les » 
autres ; il falloit Ja leur préfenter en grand volume, 
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* LE CHOQUARD 
; ou : 
CHOUCAS DES ALPES (a). 


Cr OISEAU que nous avons fait repré- 
fenter fous le nom de choucas des Alpes, 
Pline l'appelle de celui de Pyrrhocorax, 
& ce feul nom renferme une defcrrption 
en raccourci: Korax, qui fignifie corbeau, 
indique la notrceur du plumage, arf que 
lanalogie de lefpece ; & Pyrrhos, qui 
figntfie roux, orangé , exprime Îa couleur 
.du bec qui varie en effet du jaune à 
l'orangé , & aufli celle des pieds qui eft 
encore plus variable que celle du bec, 
puifque dans l'individu obfervé par Gefner, 


# Voyez les Planches enluntinées , n.° 531. 


(a) C’eft le Choucas dès Alpes de M. Briflon, 
tome IT, page 30. J’adopte ce nom qui eft en ufage 
_ dans le Valais, felon Gefner: on lappelle auff 

| Chouette; les Grifons, qui parlent Allemanc, le nom- 
. ment Tahen. Les Allemands, Bargdol, Alprapp, 
 Bergtul, Steinherz. Les Suïlies, Lee Wildetul 


V 
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les pieds étoïent rouges fh), qu'ils étoient … 
noirs dans le fujet décrit par M. Brion ; | 
que , felon cet auteur, ils font quelquefois : 
_ jaunes /c), & que, felon d’autres, ïäls font : 
jaunes l'hiver & rouges l'été. Ces pieds 
jaunes , ce bec de même couleur & plus. 
petit que celui du choucas, ont donné 
lieu à quelques-uns de prendre le choquard 
-pour un merle, & de le nommer le grand 
merle des Alpes. Cependant’, en lobfer- 
vant & Île comparant, on trouvera qu'il : 
approche beaucoup plus des choucas par : 
_ la grofleur de fon corps, par la longueur : 
de fes atles , & même par la forme de : 
fon bec, quoique plus menu, & par fes : 
narines recouvertes de plumes, quoique 
ces plumes foïent moins fermes que dans 
des choucas. | 

J'at mdiqué à l'article du crave où 
coracias les différences qui font entre ces 
deux oïfeaux, dont Belon & quelques 
autres , qui ne les avoient pas vus, n'ont 
fat qu'une feule efpèce. 


(b) Gefner, de Avibus, page 528. 
_ (e2 Voyez Ornithologie de M. Briflon, tome IT, 
page 31: | 
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. Pline croyoitfon Pyrrhocorax propre & 
particulier aux montagnes des Alpes /d) ; 
cependant Gefner, qui le diftingue très- 
bien d'avec le crave ou coractas, dit qu'il 
y a certaines contrées au pays des Grifons 
où cet oïfeau ne fe montre que l'hiver, 


d’autres où 11 paroït à peu-près toute 


l'année, mais que fon vrai domicile, fon 


‘domicile de préférence , celui où 11 fe 


trouve toujours par grandes bandes, c’eft 
le fommet des hautes montagnes. Ces faits 
modifient, comme l'on voit, l'opinion de 
Pline un peu trop abfolue , mais ïls 1a 
confirment en la modifiant. 

La grofleur du choquard eft moyenne 
entre celle du choucas & celle de Îa cor- 
nelle ; 1l a le bec plus petit & plus arqué 
que l’un & l'autre , la voix plus aïpue, 
plus plaintive que celle des choucas & 
fort peu agréable /'e). 


{d) Hifloria Naturals, Hib. X, cap. XLVI11. 


(e) Schwenckfeld dit que Îe pyrrhocorax, qu’il 
appelle auffi Corbeau de nuit , eft criard , fur-tout 
pendant la nuit, & qu’il fe montre rarement pendant 
le jour ; mais je ne fuis point sûr que Schwenckfeld 
entende le même oïfeau que moi, fous ce nom de 


pyrrhocorax. hp 
E vj 
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I! vit principalement de grains & fait 


, grand tort aux récoltes ; fa chair eft un 
manger très-médiocre. Les montagnards 


tirent de fa facon de voler des préfages … 
météorologiques ; fi fon vol eft élevé, 
on dit qu'il annonce le froid, & que . 
lorfqu'il eft bas il promet un temps plus 


doux ( f ). 


(f) Voyez Gefner, loco citate, 
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OISEAUX ÉTRANGERS, 
Qui ont rapport aux CHOUCAS. 


J. 
“LE 
CHOUCAS MOUSTACHE (a) 


Cr orse AU, qui fe trouve au cap de 
Bonne-efpérance , eft à peu-près de Ia 
grofleur du merle ; ïl a le plumage noir 
& changeant des choucas, & la queue plus 
longue à proportion qu'aucun d’entr’eux ; 
toutes les pennes qui la compofent font 
égales, & les aties étant pliées n'attetgnent 
qu'à la moitié de fa longueur. Ce font 
les quatrième & cinquième pennes de l'aile 
qui {ont les plus longues de toutes, elles 
ont deux pouces & demt plus que la 

première. | 


* Voyez les Planches enluminées , n.° 226. 


{a) C’eft le Choucas du cap de Bonne - e[pérance 
de M, Briflon, tome {LT , page 33: 
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Il y a deux chofes à remarquer dans 
l'extérieur de cet otïfeau , 1.° ces pois 
ñoirs, longs & flexibles qui naïflent de 
la bafe du bec fupérieur, & qui font une 
fois plus longs que le bec, outre pluleurs 
autres poils plus courts, plus roides & 
dirigés en avant qui environnent cette 
même bafe jufqu'aux coins de la bouche : 
2. Ces plumes longues & étroites de Îa 
partie fupérieure du cou, lefquelles glrflent 
& jouent fur le dos, fuivant que le cou 
prend différentes fituations, & qui forment 
à l'orfeau une efpèce de crinière, 


LR | 
* LE CHOUCAS CHAUVE: 


Ce siNGuLiER choucas, qui fe trouve 
dans l’île de Cayenne, eft celur qui peut, 
comme je ar dit , faire pendant avec 
notre corneïlle chauve qui eft le freux: 
ila en effet la partie antérieure de la tête 
nue comme le freux, & 1a gorge peu 
garnie de plumes, II fe rapproche des 
choucas en général par fes longues ailes , 
PT OR ES dur mb 2 ARR ta br 
© # Woyez les Planches enluminées , n.° 521, 
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par la forme des pieds, par fon port; 
par fa grofleur, par fes larges narines à 
peu-près rondes: mais ïl en difière en ce 
que ces narïnes ne font point recouvertes 
de plumes, & qu'elles fe trouvent placées 
dans un enfoncement aflez profond creulé 
de chaque côté du bec; en ce que fon 
bec eft plus large à la bale & qu'il eff 
échancré fur fes bords. À légard de fes 
mœurs , je n'en peux rien dire, cet oïfeau 
étant du grand nombre de ceux qui 
attendent le coup-d'œil de l'Obfervateur. 
On ne le trouve pas même nommé dans 
aucune Ornithologie. 


TITI. 


* LE CHOUCAS 
DE LA NOUVELLE GUINÉE: 


LA PLACE naturelle de cet oïfeau eft 
entre nos choucas de France & celui que 
Jai nommé co/nud. Il à le port de nos 
choucas, & le plumage gris de l’un d'eux, 
( même un peu plus gris } au moins quant 
moments mn | 

%: Voyez les Planches enluminées , n,° 629, 
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à la partie fupérieure du corps; mais il eft 
moins gros & 2 le bec plus large à fa 
bafe, en quoi il fe rapprache du colnud. 
Il s'en éloigne par la longueur de fes aïles 
qui atteignent prefque l'extrémité de fa 
queue , & il s'éloigne du colnud & des 
choucas par les couleurs du deflous du 
corps , lefquelles confiftent en une rayure 
noire & blanche qui s'étend jufque fous 
les aïles, & qui a quelque rapport avec 
celle des pics variés. 


L:V. 


* LE CHOUCARI 
DE LA NOUVELLE GUINÉE. 


LA coureur dominante de cet offeau 
( car nous n’en connoïflons que la fuper- 
ficte ) eft un gris cendrée, plus foncé fur 
la partie fupérreure, plus clair fur la partie 
imférieure, & fe dégradant prefque jufqu’au 


Dre - — — — ee rar rm ee a nn RS 


# Aïinfi nommé par M. Daubenton Îe jeune, 
à qui je deis auffi fa defcriprion & celle de Pefpèce 
précédente , n'ayant pas été à portée de voir ces 
oifeaux arrivés tout récemment à Paris, Voyez les 
Planches enluminées, n° 630, 
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Blanc fous le ventre & fes entours. Les 
_ deux feules exceptions qu'il y ait à faire à 
cette efpèce d’uniformité de plumage, c'eft 
1.” une bande noïre qui environne ‘fr bafe 
F bec, & { prolonge jufqu'aux yeux 5 

° Iles grandes pennes des aïles qui font 
ä un brun-noirîitre.. 

Le choucart a Îles narines recouvertes 
en entier comme les choucas, til a auffi le 
bec conformé à peu-près de même, fi ce. 
n'eft que l'arète de la pièce fupérieure eft, 
non pas arrondie comme dans Île A she 
mais anguleule comme dans le colaud. I 
a encore d'autres HAE avec cette 
dernière efbèce, & lut reflemble par les 

roportions relatives de fes ailes qui ne 
s'étendent pas au-delà de la moitié de la 
queue , par fes petits pieds, par {es ongles 
courts; en forte qu'on ne peut fe dil (penler 
de le placer ,ainñ que le précédent , entre 
Le colnud & les choucas. Sa longueur prife 
de la pointe du bec au bout de la queue 
eft d'environ onze pouces, 

Nous fommes redevables de cette ef- 

èce nouvelle , aïnfi que de Îa précédente à 
à M. Sonnerat. 
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* LE COLNUD DE CAYENNE. 


Ye mers le colnud de Cayenne à Îa 
fuite des choucas, quoiqu'il en diffère à 
plufieurs égards ; maïs à tout prendre 1l 
ma paru en différer moins que de tout 
autre oïfean de notre continent. 


Il a, comme le n.° IT ci-deflus, le bec 
fort large à fa bafe, & 1 a encore avec 
Jui un autre trait de conformité en ce qu'il 
eft chauve ; mais 1l left d’une autre ma— 
nière ; c'eft le cou qu'il a prefque nud & 
fans plumes. La tête eft couverte depuis 
& compris les narines, d’une efpèce de 
calotte de veloursnoir,compofée de petites 
plumes droites, courtes , ferrées & très- 
douces au toucher : ces plumes deviennent 
plus rares fous le cou, & bien plus encore 
fur fes côtés & à fa partie poftérieure. 


Le colnud eft à peu-près de la grofieur 
de nos choucas, & on peut ajouter qu'il 
porte leur livrée, car tout fon plumage eft 
noir , à l'exception de quelques-unes des 


*# Voyez les Planches enluminées ; n° 609. 
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couvertures & des pennes de l'aile, qui 
font d'un gris blanchître. 


À voir les pieds de celui que j'ai obfervé, 
on jugeroit que le doigt poftérieur à été 
tourné par force en arrière; mais que 
naturellement & de lui-même, tl fe tourne 
en avant, comme dans les martinets. J'ai 
même remarqué qu'ilétoit hé parune mem- 
brane avec le doigt mtérieur de chaque 
pied. C'eft une efpèce nouvelle, | 


VE 
"LE BALIICASE 
DES PHILIPPINES. 


JE RÉPUGNE à donner à cet oïfeau 
étranger le nom de choucas, parce qu'il 
eft aïfé de voir par la defcription même 
de M. Brifion, qu'il diffère des choucas 
à plufeurs égards. 


Il n'a que quinze à feize pouces de 
vol & n'eft guere plus gros qu'un merle; 
5l a le bec plus gros & plus long à pro- 
portion que tous les choucas de notre 


& Voyez les Planches enluminées , n° 603. 
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Europe, les pieds plus grêles & la queue 
fourchue ; enfin, au lieu de cette voix 
aigre & finiftre des choucas , il a le chant 
doux & agréable. Ces différences font 
telles qu'on doit s'attendre à en découvrir 
plufñeurs autres lorfque cet oïfeau fera 
mieux Connu. 

Au refte , 1! a le bec & les pieds noirs, 
& le plumage de la même couleur avec 
des reflets verts {2 ); en forte que du moins 
11 eft choucas par la couleur. 


(2) C’eftle Choucas des Philippines de M.Briflon, 
tome Il, page 31. Cet Auteur nous apprend que 
Poifeau dont ïl s’agit dans cet article, s'appelle aux 
‘Philippines Bali-caffio, dont j'ai formé le nom de 
Balicafe. 


Nr. var 


DA PILE Co 


La p1e à tant dé reflemblance à l'exté- 
rieur avec la corneïlle , que M. Linnæus 
les à réunies toutes deux dans le même 
genre (b), & que, fuivant Belon, pour 
faire une corneïile d'une pie, tl ne faut 
que raccourcir la queue à celle-cr, & faire 
difparoitre Ie blanc de fon plumage (c) : 


mate EENÉ 


* Voyez les Planches enluminées , n.° 488. 


(a) C’eftla Pie de M. Briflon , rome IT, page 35 
Son nom Hébreu eft incertain ; en Grec, Kioca 
Kirle , Tom ; en Grec moderne, Aïmusîpas 
en Latin, Pica, Ciffa, avis pluvia felon quelques. 

uns ; en mauvais latin moderne, Ajacia; en Italien, 
Gazza , Ragazyza, Aregayza , Gazzuola , Gazzara , 
Pica, Putta ; en Catalan , Graffa ; en Efpagnol, Pega, 
Picata, Pigazza ; en Allemand, Ae/fkr, Atzel, 
Aeperf! , Agelafler ; Algafler , Agerlufler , ( quaft 
Agriluftra) ; en Flamand, Æexter; en Iilirien » 
Strakavel, Krziflela ; en Polonoiïis, Stroka; en Sué- 
dois, Sata ; en Anglois , Pye, Piot, Magpye 
Pianet ; en François ; en différens temps & en 
- différens lieux, Pie, Jaquette , Dame , AgalR, 
Agace, Ajace, Ouaffe, &c. | 
(b) Syflem. nat. edit. X , page 106. 
{c) Belon, Nature des Oifèaux , page 297, 
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en effet la pie a le bec , les pieds, les 
yeux , & la forme totale des cornerlles & 
des choucas ; elle à encore avec eux 
beaucoup d'autres rapports plus intimes 
dans l'inftiné, les mœurs & les habitudes 
naturelles, car elle eft omnivore comme 
eux, vivant de toutes fortes de fruits, 
allant fur les charognes/d}), faifant fa proie : 
des œufs & des petits des oïfeaux foïbles, 
quelquefois même des père & mère, foit 
qu'elle les trouve engagés dans les pièges , 
foit qu'elle les attaque à force ouverte: on 
en a vu une fe jeter fur un merle pour 
Te dévorer , une autre enlever une écrevifie 
qui la prévint en létranglant avec {es 
pinces, &c. {e). 

On a tiré parti de fon appétit pour la 
chair vivante en la dreflant à la chafñle 
comme on y drefie les corbeaux (f). 
Elle pañle ordinairement la belle faïfon 


(d) Klein, Ordo avium , page 61. J’en aï vu une 
qui mangeoit fort avidement de lécorce d’orange. 

(e) Aldrovande , Ornitholog. tome I, page 789. 
Elle caufe quelquefois beaucoup de défordre dans 
une pipée, & vient, pour ainfi dire, menacer Le 
pipeur jufque dans fa love. 

(f}- Frifch, Planche 68, 
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| appariée avec fon mâle; & occupée de la 
ponte & de {es fuites. L'hiver elle vole 
par troupes , & s'approche d'autant plus 
des lieux habités qu'elle y trouve plus de 
reflources pour vivre, & que la rigueur 
de la faifon lur rend ces reflources plus 
néceflaires. KHlle s'accoutume aïfément à 
la vue de lhoinme, elle devient bientôt 
familière dans la matfon, & finit par fe 
rendre la maitrefle : j'en connois une qui 
pale les jours & les nuits au milieu d’une 
troupe de chats & qui fait leur en impofer. 


Elle jafe à peu-près comme la corneille, 
: & apprend aufli à contrefaire la voix des 
autres animaux, & la parole de l'homme. 
On en cite une qui imitoit parfatement 
les cris du veau, du chevreau, de la brebrs, 
& mème le flageolet du berger: une autre 
qui répétoit en entier une fanfare de 
trompettes (g). M. Willughby en a vu 


(g) Plutarque raconte, qu’une pie quife plaïfoit 

à imiter d’elle-même la parole de Phomme, le cri 
des animaux & le fon des infirumens, ayant un 
jour entendu une fanfare de trompettes, devint 
muette fubitement, ce qui furprit fort ceux qui 

avoient coutume de Pentendre babifler fans celie; 

mais ils furent bien plus furpris quelque temps après, 
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plufeurs qui prononçoient des phrales 
entières 4). Margot eft le nom qu'on a 
coutume de lur donner, parce que c'eft… 
celui qu’eile prononce le plus volontiers 
ou le plus facilement, & Pline aflure que. 


cet oïfeau fe plait beaucoup à ce genre 
d'imitation, qu'il s'attache à bien articuler 


les mots qu'il a appris, quil cherche. 


long -temps ceux qui lui ont échappé , 


qu'il fait éclater {a joie lorfqu'il les au 
retrouvés, & qu'il fe lare quelquefois \ 


mourir de dépit lorfque fa recherche eft 


vaine, ou que fa langue fe refufe à la pro- 


nonciation de quelque mot nouveau fi). 
La pie a le plus fouvent la langue notre 
comme Îe corbeau, elle monte {ur le dos 
des cochons & des brebis, comme font 
les choucas, & court après la vermine de 
ces animaux, avec cette différence que le 


ee 
- Torfqu’elle rompit tout-à-coup Le filence , non pour 
répéter fa leçon ordinaire, mais pour imiter le fon 
des trompettes qu’elle avoit entesdues, avec Îes 
mêmes tournures de chant ,ies mêmes modulations 
& dans le même mouvement. Opufc. de Plutarque, 
Quels animaux font les plus avifés ? 


| (k) Willughby, Ornithologia ;, page 87. 
(ÿ Voyez Hif. nat. lib, X, cap. xL11. 
-cochon 


+ 


ea 
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cochon reçoit ce fervice avec complar- 
fance , au lieu que la brebis, fans doute 
plus fenfible , paroït le redouter /4). Elle 
happe aufli fort adroitement es mouches 
 & autres infectes arlés qui volent à fa 
| ia 

Enfin, on prend la pie dans les mêmes 
piges & de la même manière que la 
_corneïlle, & l'on a reconnu en elle les 
mêmes mauvailes habitudes, celles de voler 
& de faire des provifions / 1 ); habitudes 
prefque toujours inféparables dans les difié- 
rentes efpèces d'animaux. On croit aufii 
qu'elle annonce la pluie lorfqu'elle jafe 
plus qu ‘à l'ordinaire {m). D'unautre côté, 
elle s'éloigne du genre des corbeaux & 
des cornetïiles , par un aflez grand nombre 
de diflérences. 


> x 


(k) Salerne, Hifi. nat, des Oifeaux , page 94. 


(£) Je m’en fuis afluré par mormême en répan- 
dant devant une pie apprivoilée des pièces de 
monnoie & de petits morceaux de verre. J’aimême 
reconnu qu ele cachoit fon vol avéc un fi grand 
Loin, qu’il étoit quelquefois difäcile de le trouv (A DAS 
par exemple, fous un lit, entre fes fangles & Île 
Sommier de ce lit. 


(mm) Aldrovand. Ornitholos. page 787. 
Oifeaux, Tome V. F 
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Elle eft beaucoup plus petite & même. 
plus que le choucas, & ne pêle que huit. 
à neuf onces; elle a les aïles plus courtes 
& la queue Dis iongue à proportion , par 
conféquent fon vol eft beaucoup moins 


r! 


L 


élevé & moins foutenu; aufli n'entre-M 


prend-t-elle pot de grands voyages, elle 


: 


ne fait guère que voltiger d'arbre en arbre, 


ou de clochers en clochers ; car, pour 
“ Taétion de voler, 1l s'en faut bien que Iam 
longueur de la queue compenfe la briè- 
veté des ailes. Loriqu'elle eft polée à, 


terre, elle eft touiours en action, & fait 


autant de fauts que de pas: elle à auffil 


dans la queue un mouvement brufque & M 
prelque continuel, comme la lavandière.M 
En général,elle montre plus d'inquiétude4 
& d'activité que les corneïlles, plis del 
malice & de penchant à une {forte dem 
moquerie (7). Elle met aufli plus de com 
binaifons & plus d'art dans la confiruétion * 


de fon ce ; foit qu'étant très-ardente pour 


(n) V'idi aliquardo picam dinar tone ad avem.... | 
In quodam loco lgatam, & cm illa fruflula carnis 


cumedere veilet, pica fiä caudà ea frufiuta remIOpit 3 


unde picari apem ele al'aium avium derifyam COSNOPEn 


Avicenna apud Gefner, page 697. 


| 
( 


| 


E 
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fon mâle (0), elle fit aufli très- tendre 
pour fes petits, ce qui va ordinairement 
de pair dans les animaux; foit quelle 
fache que plufieurs oifeaux de rapine font 
fort avides de {es œufs & de fes petits; 
&, de plus, que quelques-uns d'entr'eux 
{ont avec elle dans le cas de la repréfaille; 
elle multiplie es précautions en rarfon de 
{a tendrefle & des dangers de ce qu'elle 
aime ; elle place fon nid au haut des plus 
grands arbres, ou du moins fur de hauts 
buiflons /p), & n'oublie rien pour le rendre 
folide & für : atdée de fon mâle, elle Île 
fortifie extérieurement avec des büchettes 
flexibles & du mortier de terre gachée, 
& elle le recouvre en entier d'une enve= 
loppe à claire-voie, d'une efpèce d’abattis 
de petites branches épineufes & bienentre- 
lacées; elle n’y larfle d'ouverture que dans 
le côté Île mieux défendu, le moins 
__acceflible , & feulement ce qu'il en faut 


LS D OR 
(o) Les Anciens en avoient cette idée, puifque 


de fon nom grec Kissa, ils avoient formé celui de 
Kisräv, qui eft une expreffion de volupté. 


(p) C’eft ordinairement fur la lifière des bois ou 
dans les vergers qu’elle l’établit. 


F1 


LA 
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pour qu'elle puife entrer & fortir: à ! 


prévoyance imduftrieufe ne fe borne pas 
à la (Üreté, elle s'étend encore à la com- 
modité; car elle garnit Ie fond du nid 
d'une efpèce de matelas orbiculaire (q), 
pour que {es petits foient plus mollement 
& pluschaudement; &’quoique ce matelas, 
qui eft le nid véritable, n'ait qu'environ 
fix pouces de diamètre, la mafle entière, 
en y comprenant les ouvrages extérieurs 
& l'enveloppe épineule, a au moins deux 
pieds en tout fens. 


(a) Lutea.... ffragulum fubjicit. .. + & merula & 
pica.... Aciftot. Hiff. animal, Fib. IX, cap. XT17. 
Je remarque à cette occafion que plufieurs Ecrivains 
ont penfé que la K/7c4 d’Ariftote, étoit notre geaï, 


parce qu’il dit que cette Kissa faifoit des amas de ! 


olands, & parce qu’en effet Le gland eff la principale 
nourriture de notre geai ; cependant on ne peut nier 
que cette nourriture ne foit commune au geai & à 
la pie: mais deux caraétères qui font propres au 
geai, & qui n’euflent point échappé à Ariftoté, 
ce font les deux marques bleues qu’il a aux ailes, & 
cette efpèce de huppe que fe fait cet oïfeau en 
relevant les plumes de fa tête, caracière dont ce 
Philofophe ne fait aucune mention ; d’où je crois 
pouvoir conjecturer que la pie d’Arifiote & Ia 
nôtre, font le même oiïfeau , ainfi que cette pie 
variée à longue queue qui étoit nouvelle à Rome & 
ensore rare du temps de Pline, Lië. X, cap. xx1x, 


! 
; L 
l 
# 
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Tant de précautions ne fufffent point 
encore à fa tendrefle, ou. fi lon veut, à 
A défiance; elle à continuellement Pœil 
au guet fur ce qui fe pañle au dehors; 

voit-elle approchérune corneïlle , elle vole 
_aufli-tôt à {a rencontre, la harcelle & le 
pourfuit fans relâche & avec de grands 
cris, jufqu'à ce qu'elle foit venue à bout 
de lécarter { r ). Si c'eft un ennemi ref- 
peétable, un faucon, un aigle, là crainte 
ne la retient point, & elle ofe encore 
attaquer avec une témérité qui n'eft pas 
toujours heureufe; cependant ilfaut avouer 
‘que fa conduite eft quelquefois pl us réflé- 
chie, s'il eft vrai ce qu'on dit, que 
lorfau’elle à vu un homme obferver trop 
curicufement fon nid, elle tranfporte {es 
œufs ailleurs, foit entre fes doigts, 
{oit d’une ‘autre manière encore LI 
incroyable [ f.). Ce que les chafieurs 
racontent à ce fujet de fes connoïflances 
us guère moins étrange, 


(1 ) Éxich, Planche 68. 


([) Surcula fuper bina ova impoito ac ferruminate 
alu glutino , fuoditä cervice medio , equê utrimque libr& 
deportant ali. Plin. lib, X, cap. XXXHII. 


Fiÿ 


126  Hiftoire Naturelle 


quoique ces prétendues connoïflances ne 


s'étendent pas au - delà du nombre de 


cinq ft ). 


Elle pond fept ou huit œufs à chaque 
couvée, & ne fait qu'une feule couvée : 


par an, à moins quon ne détruife ou 


qu'on ne dérange fon nid, auquel cas M 


elle en entreprend tout de fuite un autre, 
& le couple y travaille avec tant d’ardeur, 
qu'il eft achevé en moïns d’un jour ; après 


quoi elle fait une feconde ponte de quatre 1 


ou cinq œufs ; & fi elle eft encore troublée, 


elle fera un troïfième nid femblable aux * 
deux prenuers, & une troïfième ponte, : 


[t) Les chaffleurs prétendent que fi la pie voit 
entrer un homme dans une hutte conftruite au pied 


de Parbre où eft fon nid, elle n’entrera pas elle- 


même dans fon nid qu’elle n’ait vu fortir homme 


de Ja hutte ; que fi on a voulu Ia tromper en y 
entrant deux & n’en fortant qu’un, elle s’en aper- 
_ çoittrès-bien , & n’entre point qu’elle n’ait vu fortir 
auffi le fecond ; qu’il en eft de même pour trois ou 
pour quatre, & même encore pour cinq, mais que 
s'il y en eft entré fix, le fixième peut refier fans 
qu’elle s’en doute ; d’où ilréfulteroit que la nie auroit 
une appréhenfion nette de la fuite des unités & de 
leurs combinaifons au-deffous de fix : & il fautavouer 
que l’appréhenfion nette du coup-d’œil de Phomme 
eft renfermée à peu-près dans les mêmes limites, 
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Maïs toujours moîns abondante fu); fes 
œufs {ont plus petits & d’une couleur 
moins foncée que ceux du corbeau, ce 
font des taches brunes femées fur un 
fond vert-bleu, & plus fréquentes vers 
le gros bout. Jean Liébauit, cité par 
M. Salerne (x), eft le feul qui dife que 
le mile & la femelle couvent alternative- 
ment, | 
Les pnts ou les petits de La pie, font 
aveugles & à peine ébauchés en naïflant ; 
ce neft qu'avec le temps & par degrés 
que le développements'achève, & queleur 
forme fe décile : la mére non-feulement 
les élève avec follicitude, mais leur con- 
tinue fes foins longtemps après qu'ils 
font élevés. Leur chaïr eft un manger 
médiocre , cependant on y a généralement 
moins de répugnance que pour ceile des 
petits corneïllons. | 


(u) C’eft quelque chofe de femblable qui aura 
donné lieu d’imputer à la pie le ftratigème de faire 
conftamment deux nids, afin de donner le change 
aux oifeaux de proie qui en veulent à fa couvée. 
C’eft ainfi que Denys le Tyran avoit trente cham- 
bres à coucher. 


(x) Hfh nat, des Oifeaux, page 03. 
[V 
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À légard de la différence qu on | 


remarque dans le plumage, je ne Rs 
regarde point ablolument comme fpéci- 
que, puifque, parmi les corbeaux, les 
corneïlles & les chouca as, On trouve des … 
mdividus qui font variés de noir & de 1 
blanc, comme Îa pie; cependant on new 
peut nier que dans l’efpèce du corbeau, 
de la corneïlle & du choucas proprement: À 
dit, le noïr ne foit la couleur ordinaire; ï 
corame le noir & blanc eft celle des pies5" 
& que fi lon a vu des pies blanches 
amf que des corbeaux & des choucasäl 
rh il ne foit très-rare de rencontrell 
es pies entièrement noires. Au refte , 1M 
ne faut pas croire que le noir & le blanc, N 
qui font les couleurs principales de la pie M 
excluent tout mélange d'autres couleurs 34 
en y regardant de près & à certains jours, 
on y appercçoit des nuances de vert, de 
pourpre, de violet (y), & lon ef furpris. F 
de voir un-fi beau plumage à un oïleau 
fi peu renommé à cet égard. Maïs nek 
fait-on pas que, dans ce gezre & dans 


(y) Voyez British Ze page 77, ou pAatGtS 
obfervez une pie fous différens jours, 
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‘bien d'autres, la beauté. eft une qualité 
fuperfcielle , fugitive , & qui dépend 
ablolument du point de vue. Le mâle 
{2 diftingue de la femelle par des reflets 
bleus plus marqués fur la partie fupérieure 
du corps, & non pat la noïrceur de la 
langue, comme quelques-uns l'ont dit. 

La pie eft fujette à la mue, comme 
he autres oïfeaux ; maïs on a remarqué 
que fes plumes ne tomboient que fuc— 
ceffivement & peu-à-peu, excepté celles 
de la tète qui tombent toutes à Îa fois,en 
forte que chaque année elle paroït chauve 
au temps de la mue f/ 3 ). Les jeunes 
n'acquièrent leur longue queue que ia 
feconde année, & fans doute ne deviennent 
adultes qu'à cette même époque. 

Fout ce que je trouve fur la durée de 
la pie, c'eit que le docteur Derham en 
a nourri une qui a vécu plus de vingt ans, 
mais qui à cet âge étoit tout-à fait aveugle 
de vierllefle (a). 


Cet orfeau eft très-commun en France, $ 


(x) Plin./b. X, cap. xx1x. fl en eft de même 
du geai & de plufeurs autres efpèces, 
(a) Voyez Albin, tone [, page +4. 
F y 
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en Angleterre, en AHemagne, en Suède 
& dans toute l'Europe , excepté en Lap- 
ponie {b), & dans les pays de montagnes 
où elle eft rare, d’où lon peut conclure M 
qu'elle craint le grand froid. Je finis {on 
hiftoire par une defcription abrégée, qui 
portera fur les feuls objets que a figure 
ne peut exprimer aux yeux, ou quelle 
n'exprime pas aflez diftinétement. 

Elle à vingt pennes à chaque aïle, dont 
la première eft fort courte, & les quatrième 
& cinquième font les plus longues; douze 
pennes incgales à la queue, & dimimtant 
toujours de longueur, plus elles s'élor- 
gnent des deux du milieu, qui font Îes 
plus longues de toutes: les narines rondes, 
la paupière interne des yeux marquée 
d'une tache jaune, a fente du palais 
hériflée de poils fur fes bords, la langue 
noiraâtre & fourchue, les inteftins longs 
de vingt-deux pouces, les cœcum d'un 
demi-pouce, lœfophage dilaté & garni 
de glandes à l'endroit de fa jonction avec 
D RÉ 

(b) Voyez Fauna Suecica , n° 76. M. Hébert 


m’flure qu’on ne voit point de pres dans les mon« 
tagnes du Bugey; ni même à la hauteur de Nantua, 
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le ventricule, celui-ci peu mufculeux, la 
rate oblongue, & une véficule du fiel à 
l'ordinaire (c ). 

J'ai dit qu'il y avoit des pies blanches, 
comme 1l y a des corbeaux blancs, & 
quoique la principale caufe de ce a 
gement de plumage foit l'influence des 
climats feptentrionaux, comme on peut 
le fuppoler à Fégard de la pie blanche 
de Wormius, qui venoït de Norwège (d), 
& même à l'épard de quelques-unes de 
celles dont parle Rzaczynskt /e) ; cepen- 
dant 1 faut avouer qu'on en trouve 
quelquefois dans les climats et : 
témoin celle qui fut prife 11 y a quelques 
années en OSologne, & qui étoit toute 
blanche, à l'exception d’une feule plume 


(ce) Willughby, page 87. 

(d) Voyez Mufæum Wormianum, page 203. Ex 
Norwegià ad me ranfiniffa ef? ubi in nido duo bhujns 
generis *pulli inventi.... Cum picis vulgaribus, quoad 
corporis confhtuttonem planè convenit, nift quo colore 
fit candido & pue minort, cm ad adultam nondum 
pervenerit ætatem.... Caput glabrum vifitur. 

(e) Pica alba in VA Comarno Palatinatis Ruffiæ 
educata. ... Prope Wiaska picæ quinque ejufdem coloris 
funt con fre &e; in Volhini& non procul a civitate Olik& 
una comparuit, Rzaczynski, AuËtuarium , page 412, 
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noire qu'elle avoit au milieu des ailes Cf. ); DE 
foit qu'elle eut pañié des pays du nord « 
en France, après avoir fubi influence 
du climat, foit qu'étant née en France, = 
cette bPHOn de couleur eut été produite © 
par quelque caufe particulière. [faut dire Os 
la même chofe des pies blanches que lon 


voit quelquefois en Italie {g ). 


Wormius remarque que fa pie blanche 


avoit la tête lifle & dénuée de plumes, 
apparemment qu "t la vit au temps de à à 


mue, & cela confirme ce que j'at dit de # 


—__——— 


celle des pres ordinaires. 


Willughby a vu dans Îa ménagerie du 1 : 
ror d'Angleterre, des pies brunes où # 


rouféâtres (A); qui peuvent pafler pour 
une feconde variété de l À Le ordinaire. 


RS + dr 


(f) Voyez Salerne, Hifloire naturelle des Oifeaux 1 


pese 93. 


(g) Voyez Gerini, Storia degli Uccelli, tome H 4 


‘page 41. 
(4) Ornithologie > à Pendroit cités 
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OISEAUX ÉTRANGERS 
Qui ont rapport a la Pre. 


Le 
*LAPIE DU SÉNÉGAL (a). 


Erce esrun peu moins pee que la 
notre, & cependant elle a prefque autant 
d'envergure, parce que fes ales font plus 
longues à proportion; fa queue eft au 
contraire plus courte, du refte conformée 
de même. Le bec, les pieds & les ongles 
font noïrs, comme dans la pie ordinaire , 
mais le plumage eft très-difiérent; 1 n'y 
entré pas un feul atome de blanc, & toutes 
les couleurs en font obfcures: la tête, le 
cou, le dos & la poitrine font noirs avec des 
reflets violets ; les pennes de la queue & les 
grandes pennes des arles font brunes : tout 
le refte et noïrâtre plus ou moins foncé. 


* Woyez les Planches enluminées, n.0 538, 
(a) Voyez l’Ornitholegie de M. Brion, tome II, 
page 40, 
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LAPIE DELAJAMAIQ UE (3). fl 


fil 


CET oiseau ne pèle que fix onces, & 
il eft d'environ un tiers plus petit quela 
pie commune, dont ïi a le‘ bec, les ds # 
& la queue. ÿ 

Le plumage du mâle eft noir,avec des 
reflets pourpres; celui de la femelle eft 
brun, plus foncé fur le dos & fur toute 
la partie fupérieure du corps, moins foncé 
fous le ventre. 

Ils font leur nid fur les branches des 
arbres : on en trouve dans tous les diftrits M 
de l'ifle, mais plus abondamment dans les w 
lieux les plus éloignés du bruit : c'eft # 
delà qu'après avoir fait leur ponte & donné 
naïflance à une génération nouvelle pen- 
dant l'été, 1ls fe répandent l'automne dans 
les “é seere, & arrivent en fi grand 


me 5 908 fee 
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(b) On lui a donnéle nom de Pie, de Choucass 
de Merops & de Merle des Barbades. Voy. Brown, # 
Natural Hiflory of Jamaïc. — Catesby , Hifloire 
Naturelle de la Caroline , tome I.er page 12. — 
M. Kleïn a copié la traduction Françoife avec fes « 
fautes, page 60 de FOrdo Avium. Voyez auf 
M. Briflon, tome II, page 41. 
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nombre, que Fair en eft quelquefois 
obicurci. Ils volent aïnf en troupes l'ef- 
pace de plufeurs milles, & par-tout où 
ils fe pofent, ils font un dommage confi- 
dérable aux cultivateurs. Leur reflource 
pendant l'hiver eft de venir en foule aux 
portes des granges. Tout cela donne lieu 
de croire qu'ils font frugivores; cependant 
On remarque qu'ils ont l'odeur forte, que 
leur chair eft noïre & groflière, & qu'on 
en mange fort rarement. 

I! fuit de ce que je viens de dire, que 
cet orfeau diffère de notre pie, non-feu- 
lement par la facon de fe nourrir, par fa 
taille & par fon plumage, mais en ce qu'il 
a le vol plus foutenu, & par conféquent 
l'aile plus forte, qu'il va par troupes plus 
nombreules, que fa chair eft encore moins 
bonne à manger, enfin que dans cette 
efpèce la différence du fexe en entraine 
une plus grande dans les couleurs; en 
forte qu'ajoutant à ces traits de diflem- 
blance la dificulté qu'a dû rencontrer la 
pie d'Europe à palier en Amérique, vu 
qu'elle a l'aile trop courte & trop foible 
pour franchir les grandes mers qui {e- 
parent les deux continens fous les Zones 
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tempérées, & qu'elle fuit les pays feptens. 
trionaux où ce pañlage feroit plus facile; M 
on eft fondé à croire que ces prétendues 


pies Américames peuvent bien avoir 


quelque rapport avec les nôtres, & les 
reprélenter dans le nouveau continent, 

° Er > _ 10 
mais qu'elles ne defcendent pas d'une w 


fouche commune. 


Le tefquizana du Mexique fc) paroït 4 
avoir beaucoup de refflemblance aveccette 4 
pie de la Jamaïque ,'puifque, fuivant Fer- * 
nandez, 1l a la queue fort longue, qu'il ! 


furpañle létourneau en grofleur, que le 


noir de fon plumage a des reflets, qu'il w 
vole en grandes troupes, lefquelles dévaf- 


tent les terres cultivées où elles s'arrêtent, 
qu'il niche au printemps, que fa chair eft 
dur & de mauvais goût; en un mot, qu'on 


peutle regarder comme uneefpèce d’étour- * 


neau ou de choucas : or, lon fait qu'au 
plumage prés, un choucas qui a une longue 
queue , refiemble beaucoup à une pie. 


al 


(c) J’ai formé ce nom par contraétion du nom 
Mexicain, Tequixquiacazanatl. Fernandez lappelle 
encore Etourneau des lacs falés, & les Efpagnols, 
Tordo. Cet oïfeau a le chant plaintif. Voyez Fer- 
handez, HI, avium noye Hifpanie, cap. XXX1V, 
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Il n’en eft pas ainf de l’ifana du même 
Fernandez { d ), quoique M. Briflon le 
confonde avec la pie de ia Jamaïque ( e ). 
Cet orfeau a, à la vérité, le bec, les 
pieds & le plumage des ins couleurs ; 
mais il paroît avoir le corps plusgros ( f), 
& le bec du double plus long: outre cela, 
1 {e plaît dans les contrées les plus frordes 
du Mexique, & il a le naturel, les mœurs 
& le cri de l'étourneau. Il eft difhcile, ce 
me femble, de reconnoiïtre à ces traits [a 
pie de la Jamaique de Catesby; & fi on. 
veut le rapporter au mème genre, on 
ne peut au moins {e difpenfer d'en faire 
une efpèce féparée; d'autant plus que 
Fernandez, le feul Naturalifte qui l'ait vu, 
lui trouve plus d'analogie avec l'étourneau 
qu avec la pie; & ce témoignage doit 
être de quelque poids auprès de cèux 
qui ont éprouvé combien le premier coup 
d'œti d'un Oblfervateur exercé, qui farit 
rapidement le caraétère naturel de {a 


(4) Hif avinm nove Hifpanie, cap, xXxI1. 
J’appelle /zanalr, d’autres Yxtlaolzanail. 


‘’ (e) Ornthologie, tome II, page 42. 
(f) Brachium craffa, dit Fernandez, 
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phyfonomie d’un animal, eft plus décrlif { 


& plus fûr pour le rapporter à {à véritable 
efpèce, que l'examen détaïilé des carac-m 
tères de pure convention, que chaque 


Méthodifte établit à fon gré. 


Au refte, ïl eft très- facile & très- M 
excufable de fe tromper en parlant de ces 
efpèces étrangères, qui ne font connues M 
que par des defcriptions incomplètes, & . 


par de mauvaïles figures. 
Je dois ajouter que l'ifana a cette forte 


de ris moqueur, ordinaire à la plupart « 
des oïfeaux qu'on appelle des pies en " 


Amérique, 
: Ph 7 À 


LA PIE DES ANTILLES (g). 


M. Briflon a mis cet oïfeau parmi les 
rolliers {h); je ne vois pas qu'il ait eu 
d’autres raïfons, finon que, dans la figure 
donnée par Aldrovande, les narines {ont 
découvertes, ce que M. Brifion établit en 


(g) Voyez lHifloire générale des Antilles ,tomell. 
_ page 258. — Aldrovandi Ornithologia, tome 1, 
page 788. 


(h) Orrithologie, tome I, page 80. 
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effet pour un des caractères du rollier {4 ); 
mais 1.° ce neft qu'avec beaucoup d'in- 
_ certitude qu'on peut attribuer ce caractère 
à l'orfeau dont 1l s'agit ici, d’après une 
figure qui na point paru exacte à 
M. Briflon lui-même, & qu'on doit fup- 
| pofer encore moins exacte fur cet article 
que fur aucun autre, tout ce détail de 
_ petites plumes étant bien plus indifférent 
au Peintre qui veut rendre la Nature dans 
{es principaux effets, qu'au Naturalifte qui 
voudroit laflujettir à fa méthode, 

2° On peut oppoler à cet attribut 
incertain, fath dans une figure fautive, 
un attribut beaucoup plus marqué, plus 
évident, & qui n'a échappé nt au Peintre 
nt aux Obfervateurs qui ont vu lotfeau 
mème; ce font les longues pennes du 
milieu de la queue ,attribut dont M. Briflon 
a fait le caractère diftinétif de la pie (&). 

3.” Ajoutez à cela que la pie des Antilles 
reflemble à la nôtre par fon cri, par fon 
naturel très-défiant, par fon habitude de 
_nicher fur les arbres & d'aller le long des 


(:) Ornithologie, page 63. 
(k) Ibid, page 35. 


(1) Hifi. des Antilles, loco citato. La Pie va aufft 


le long des eaux , puifqu’elle enlève quelquefois des « 


écrevilies, comme nous l'avons dit. 


(m) Je ne parle point d’une fingularité que lu 
attribue Aldrovande, c’eft de n’avoir que huit 
pennes à fa queue; mais ce Naturalifie ne les 
avoit comptées que fur la figure coloriée , & lon 
fent combien cette manière de juger eft équivoque 
& fujette à l’erreur. I! eft vrai que ie P. Dutertre 
dit la même chofe , mais ïl eft encore plus vraifem- 
blable qu’il le répète d’après Aldrovande, dont il 


connoïfioit bien Pornithologie , puifqu’il a cite à La 


page fuivante : d’ailleurs 1 avoit coutume de faire 
{es defcriptions de mémoire , & la mémoire a befoin 
d'être aidée ( Voyez page 247 du tome 11) : enfin 
fa defcription de fa pie des Antilles eft peut être ta 
feule où il foit fait mention du nombre des pennes 
de la queue. 


AN EI 


A 
h 


À | 


{ 


il 

: 
si 
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pieds rouges, le cou bleu avec un collier 
blanc, la tête de même couleur bleue, 
avec une tache blanche mouchetée de 
noir , qui s'étend depuis l'origine du bec 
fupérieur jufqu'à la naïflance du cou; le 
dos tanné, le crouprion jaune, les deux 
Jongues pennes de la queue de couleur 
bleue avec du blanc au bout, & la tige 
blanche, les autres pennes de la queue 
rayées de bleu & de ‘blanc, celles de l'arle 
mêlées de vert & de bleu, & le deflous du 
corps blanc. 
 Eo comparant la defcription de la pie 
des Antilles du P. Dutertre, avec celle 
de Îa pie des Indes à longue queue d'Al 
drovande , on ne peut douter qu'elles 
haïient été faites. l'une & l'autre d'après 
Un oïfeau de la même efpèce, & par 
conféquent , que ce ne foit un otfeau 
d'Amérique, comme l’aflure le P. Dutertre, 
‘qui l'a obfervé à la Guadeloupe, & non 
as un oïfeau du Japon, comme le dit 
ÂAldrovande, d'après une tradition fort 
incertaine {2); à moins quon ne veuille 
fuppoler qu'il s'eft répandu du coté du 


F (nn) Speciohifimam hanc avem Japonenfium rex 
Jfumuno Pontifici pro fingulari munere ante aliquot annes 
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nord, d'où 1l aura pu pañler d’un conti 
nent à l'autre. | 


il 
Li Î 
L'HOCISAN A/o). 


| 
! 
Quoique Fernandez donne à cet: À 
oïfeau le nom de grand étourneau , cepen- \ 
dant on peut le rapporter, d'après ce qu'il 
dit lui-même, au genre des pres; car 1 
aflure qu’il feroït exactement femblable au 
choucas ordinaire, s’il étoit moins gros M 
qu'il eût Ia queue & les ongles mornsm 
longs , & le plumage d’un noir plus francs 
& fans mélange de bleu. Or, Ia longue 
queue eft un attribut non de Aie. N' 
mais de la pie, & celui par lequel elle“ 
Den le plus à l'extérieur du choucas;, 

& quant aux autres caractères, par lefquelsé 
l'hocifana s'éloigne du choucas , ils font 
autant ou plus étrangers à l'étourneaum 
qu'à la pie. ra À 
 sranfimifit, ut ex marchione Facchinetto, qui eas Innosw ë 
centio nono... Patruo fuo acceptas referebat, intellexi. 1 
Aldovanel. A citato. À 

(o) Voyez Fernandez, cap. xxx1r1. Le nom | 
mexicain eft Hocitzanatl. Cet oïfeau s’appelleencore | 


Caxcaxtotoil dans le pays. C’eft /a grande Pie du“ 
Mexique ce M, Brifion, tome II, page 43. 
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D'arlleurs, cet oïfeau cherche les lieux 
habités, eft familier comme la pie, jafe de 
même , & a la voix perçante : fa chair eft 
noire & de fort bon goût. 


V. 
PA FAR DEOÉRE (pr), 


SE 8 A lui a donné le nom d'oifeau de 
Paradis, comme ïl le donne à prefque tous 
les orfeaux étrangers à Jongue queue ; & à 
ce titre la vardrole le méritoit bien , purfque 
fa queue eft plus de deux fois auff longue 
que tout le refte de fon corps, meluré 
depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémité 
oppolée ; mais 1l faut avouer que cette 
queue n'eft point faite comme dans l’orfeau 
de Paradis, fes plus grandes pennes étant 
garnies de barbes dans toute leur lon- 
gueur ; fans parler de plufñeurs autres 
_ différences. 

Le blanc eft la couleur dominante de 
cet oïfeau : 1l ne faut excepter que la tête 


(p) C’eft la Pie de lifle Papos de M. Briflon, 
tome 11, page 45. On l'appelle dans je pays 
Waygehoe & Wardive, d’où j'ai fait Pardiok. 


/ 
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& le cou qui font noirs avec des reflets 
de pourpre très-vifs, les preds qui font M 
d'un rouge clair, les aïles dont les grandes 
pennes ent des barbes noires, & les deux 
pennes du milieu de la queue qui excèdent 
de beaucoup toutes les autres, & qui ont 
du noir le long de la cote, depuis leur K 


bafe jufqu’à la moitié de leur longueur. 


Les yeux de la vardiole font vifs & 
entourés de blanc; la bafe du bec fupé- 
rieur eft garnie de petites plumes noires 
piliformes, qui reviennent en avant & 
couvrent les narines; fes arles font courtes, # 
& ne dépaflent point l'origine de la queue; # 
dans tout cela elle fe rapproche de la pie, 
mais elle en difière par la brièveté de fes 4 
pieds, qu'elle a une fois plus courts à pro- # 
portion, ce quientraine d'autres différences M 


dans le port & dans la démarche. 

On la trouve dans l'ifle de Papoe, felon 
Seba, dont la defcription, la feule qui 
{oit originale, renferme tout ce que l'on 


fait de cet oïfeau (g ). 


l 


Voyez Seba, tome I, page 85, PL 11, 
q » page 85; 


fig. 3. Voyez aufñi Klein, Ordo avium, page 62, 


n° 1 | 
VI. 


run 


E 
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VE Ou 
MEIZLA NO É {r) 


FERNANDEZ compare cet oïfeau du. 
_ Mexique à la pre commune, pour la 
_-grofleur, pour la longueur de la queue, 
pour la perfection des fens, pour Îe talent 
de parler, pour linftinct de dérober tout 
ce qu ‘elle trouve à fa bienféance : il ajoute 
qu'ilale cri comme plarntif & femblable 
à celur des petits étourneaux, & que- fon 
plumage eft noir par-tout, excepté fur 
. Le cou & fur la tête, où l'on aperçoit une 
_ teinte de fauve. 


| (r) C’eft La petite Pie du Mexique de M. Briflon ; 
tome 11, page 44. Voyez Fernandez, cap. XXXPe 
Le nom Mexicain eft DAME. 


Oiféaux , Tome V. 6. 
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RU tout ce qui a été dit te 
Vinftinc de la pie, peut s'appliquer au | 
gras si & ce fat + faire connoître 
celur-ci, que d'indiquer les diférences quil | 
le ét, 4 
L'une des principales, c’eft cette svt À 
bleue , ou plutôt émaïllée de différentes, 
nuances de bleu, dont chacune de es. 
atles eft ornée , & qui fufhroit feule pour 


le difirnguer de prefque tous Îles autres ! 


Le 

Qi 
| 

n 


% Voyez les planches enluminées, n.° 4x. 


(a) C’eft le Geai de M. Brifldn , rome ITA || 
page 47. En Grec, MadxORpA eut, fuivant Belon ; ; 
en Grec moderne Kapz#afa4; en Latin, Garrulus "à 
en Efpagnol Gayo, Cayo ; en Catalan, Gaitg M À 
Gralla ; en Iltaken, édit » Gaza verla, Rev oi 
Bertina, Baretino; en Allemand, Her, Hztzler #8 
Baum Hatzel, Eichen-heher, IN en à Nuff hecker ; ï | 
Jack, Broe-kexter, Marggraff, Marcolfus ; en Suifie 
Herren vogel; en Polonois, Say£a ; en Suédois, Not-W} 
Skrika; en Anolois, Jay, Ja ra; en Fra on en 
différens lieux & différens temps, Jay , Geai, Gai ,M 
Jayon, Gayon , Jaques, Jacuta, Gera , Gautereau à 2! 


| 
| 
LL 
par Richard , Girard &c. LE 
{ 
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Les de l'Europe. Il a de plus fur le 

_ front un toupet de petites plumes noires, 
bleues & blanches : en général, toutes fes: 
plumes font fingulièrement douces & 
foyeufes au toucher, & 1l fait, en rele- 
vant celles de fftête, fe faire une huppe 
| qu'il rabaïfle à fon gré. Il eft d’un quart 
| moins gros que la pie; 1la la queue plus 
courte & les arles plus longues à pro- 
portion, & malgré cela ;1l ne vole ne 
nueux qu'elle (4). | 
Le mâle fe diftingue de la femelle par 
Ja Ryrine de la tête. & par la vivacité 
"des couleurs /c) : les vieux difièrent auf 
‘des jeunes par le plumage , & de-là , en 
grande partie, les variétés & le peu d'ac- 
‘cord des defcriptions (d); car il nya 
‘que les bonnes defcriptions qui puiflent 


(b) Voyez Belon, Nature des Oifeaux , page di 
[c) Olima, Uccelleria, page 35. 


© _(d) In pica glandarià ab Aldrovando defcripté.… 
macule nuilæ-tranfverfales in caudà apparent. Wïi- 
lughby, page 80. Ses pieds font gris, fuivant Belon ; 
ls font d’un brun tirant au CoUEUr de chair, felon 
M. Briflon, Ornithologie, tome Il, page 27, & 
felon nos PFAPIES oblervations ( Vèyer la Plancke 
enlumiuée, n,° 481). 
Gi 
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s'accorder, & pour bien “décrire une | 
efpèce , il faut avoir vu & comparé un 


grand nombre d' mdividus. 


Les geais font fort pétulans de Leur 
nature; ils ont les fenfations vives, les 
mouvemens brufques, & dans leurs fré- 
quens accès de colère, ils s'emportént & 
oublient le foin de leur propre conferva= L 
tion, au point de fe prendre piques 

a tête entre deux branches, & 1ls meurent 
ainf fufpendus en Pair fe). Leur agitation. 
perpétuelle prend encore, un nouveau» 
degré de violence, lorfqu’ils fe fententi 
genés, & c'eft Giraïon pourquoi ils de-} 
viennent tout-à- fait méconnoïflables en“. 
cage, n6 pouvant y conferver Ia beauték 
de leurs plumes , qui font bientôt caflées 


“ufées, déchirées à fétrres par ur frottemen à 
continuel. | s h 
Leur cri ordinaire.eft très- défigréablell 
& 1ls le font entendre fouvent; 1ls ont 
auffi de la difpoñtion à contrefare celu 


(e) Voyez Gefner, de Avibus, page 702. Cet” 
inftinét rend croyables ces batailles que l’on dits’êtré“ 
données entre dés 2rmées de geais & des armées de 
pies. Paye Belon, page 290. 
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de plufeurs st qui ne chantent pas 
mieux tels que la creflerelle , le chat- 
huant, &c. (f). S'ils aperçoivent dans 
Je bois un renard, ou quelqu'autre animal 
de rapine, ils jettent un certain cri très- 
perçant, comme pour s'appeler les uns 
les autres, & on les voit en peu de temps 
| Etémbiés en force, & fe croyant en état 
| d'en impofer par le nombre ou du moins 
par le bruit /g). Cet inftinc qu ont les 
geais de fe rappeler, de f réunir à la 
voix de lun d'eux, & leur violente an- 
tipathie contre la dHbtéttes offrent plus . 
d'un moyen pour les attirer dans les 
pièges (h), & il ne fe pañle guère de 
pipée , fans qu'on n'en prenne plufieurs ; ; 
car étant plus pétulans que la pie, 1l s'en 
faut bien qu'ils fotent aufli défians & auffi 
rufés : 1ls n'ont pas non plus le cri naturel 
fi varié, quoiqu'ils paroïffent n'avoir pas 
moins dé flexibilité dans le gofer, ni 


| (f) Frifch, planche 55. 
(g) Frifch , ibidem. 


{h) Belon prétend que 6’ef? un grand déduit de le 
oir voler aux Oiféaux de Fauconnerie, 6 auffi de Le voir 


prendre à la pale. 
G sÿ 
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moins de difpofition à imiter tous les fons,. 
tous les bruits, tous les cris d'animaux | 
qu'ils entendent habituellement ,8& même“ 
la parole humaine. Le : mot JA eft | 
celui, dit-on, qu'ils articulent le plus 
facilement: Ils ont aufli, comme la pre & 
toute {a famille des choucas, des corneïlles | 
& des corbeaux, l'habitude d enfouir leurs , 
provilions, fuperfues (t),.8& celle ‘dé 
dérober tout ce qu'ils peuvent emporter ÿs 
mais ils ne le fouviennent pas toujours dé 
l'endroit où ils ont enterté leur tréfor# 
ou bien, {lon linftinét commun à tous! 
les avares, ils fentent plus la crainte de | 
le diminuer, que le defir d'en faire ufage 3 
en forte qu'au printemps futvant, les glandsi 
& les noïlettes qu'ils avorent cachés se, 
peut-être oubliés, venant à germer ef 
terre, & à poufler des feuilles au- -heQ 
décèlent ces amas inutiles, & les indiquentshl} 
quoiqu'un peu tard, à qui en faura mieu x 
jouir. j 
Les geais nichent dans les bois, & loi 
des lieux habités, préférant les chènes lesk 
plus touflus, & ceux dont Île tronc ct 


ES. 


(i) ton re des D , page 290 


dû Geaii | LE 


entouré de lrère (& );, maïs ls ne conftrurfent 
pas leurs nids avec autant de.précaution 
que la pie-: on men a apporté pluheurs 
- dans le mois de mat; ce font des démi- 
fbhères creufes formées de petites racines 
| entrelacées, ouvertes par-deflus, fans ma- 
| telas au dedans, fans défenfe au dehors; 
Jyai toujours trouvé quatre ou cinq œufs; 
d'autres difent y en avoir trouvé cinq ou 
fix : ces œufs font un ‘peu moins gros 
que ceux de pigeons, d'un gris plus ou 
moins verdatre , avec de petites taches 
| foiblement marquées. | 

Les petits fubiflent leur première mue 
dès le mois de juillet; ils fuivent leurs 
père & mère jufqu'au printemps de l'année 
| fuivante (1), temps où ils les quittent 
| pour fe réunir deux à deux, & former 
| de nouvelles familles : c’eft alors que la 
| plaque bleue des aïles qui s'étoit marquée 
| &e très-bonne heure, paroït dans toute 
fa beaute. ë 

Dans l'état de domefticité, auquel ils 
| fe façconnent aïfément, ils s’accoutument à 
tr GR PE SIT SERRE 
(k) Olina, Uccelleria; page 25. | 
(1) British Zoology, page 77. 


o 


\ 
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toutes fortes de nourritures, & vivent 4 
ainfi huit à dix ans /#2)5 dans l'état de 
fauvage, ils fe nourriflent non-feulement . 


de stade & de noïfettes, mais de chà- 
taïgnes, de pois, de fèves, de forbes, di 
de grofeilles, de cerifes, de framboïfes, &c. 
is dévorent aufli les petits des autres 4 
oïfeaux, quand ils peuvent les furprendre M 
dans le nid en labfence des vieux, & di 
quelquefois les vieux, lorfqu'ilslestrouvent 4 
pris au lacet; & dans cette circonftance, # 
ils vont, fuivant leur coutume, avec fi 4 
peu de précaution , qu'ils fe prennent quel « 
que fois eux-mêmes, & dédommagent 1 
ainfi l'Orleleur du tort qu'ils ont fait à & 
fa chafle (n) ; car leur chair, quoique 
peu délicate, eft mangeable , fur-tout {1 4 
‘onda faitbouïllir d abord, & enfuite rotir: ! 
on dit que de cette manière, elle approche 4 
de celle de loie rôtie. 1 

Les geais ont la première phalange du 4 
doigt extérieur de chaque pied, unie à « 
celle du doigt du milieu , le dedans de | 


(m) Olina, ibidem. — Frifch, planche 55. 


(n) Frifch , loco. citato. — British Zoology, loco À 
gitato ; &C, | 
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à bouche noir, la langue de la même 
couleur, fourchue, mince, comme mem- 
braneufe & prefque tranfparente ; la véfi- 
_cule du fiel oblongue, Veftomac moins 
épais & revêtu de mufcles moins forts 
que le géfier des granivores; 1l faut qu'ils ” 
aient le gofer fort large , s'ils avalent, 
_ comme on dit, des glands, des noïfettes, 
& même des châtaignes toutes entières, 
à la manière des ramiers (0) : cependant je 
fuis sûr qu'ils n'avalent jamais les calices 
d'œtllets tout entiers, quoiquils foiend' 
très-frians de la graine qu'ils renferment. 
Je me fuis amuf quelquefois à confidérer 
leur manège : {1 on leur donne un œillet, 
ils le prennent brufquement ; fi on leur 
en. donne un fecond ; ils le prennent de 
même, & ils en prennent aïnli tout autant 
que leur bec en peut contenir, & même 
davantage; car 1l arrive fouvent qu'en 
 happant les nouveaux, 1ls larflent tomber 
les premiers , qu'ils fauront bien retrouver: 
Jorfqu'ils veulent commencer à manger, 
ils pofent tous les autres œillets, & n'en: 
gardent qu'un feul dans leur bec; s'ils 


(e) Belon, Nature des Oijeaux. 


G v. 
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ne ‘le tiennent pas d'une manière avan- w 
tageufe, ils favent fort bien le pofer pour * 
le reprendre mieux ; enfüuite ïls.le faïfiflent 
ous le pied droit, & à coups de bec, 
ils emportent en détail d’abord les pétales 
de la fleur, puis l'enveloppe du calice, 
ayant toujours l'œil au guet, & regardant ! 
de tous côtés; enfin, lorfque la grame eft 
à découvert, 1ls la mangent avidement , 4 
& fe mettent tout de fuite à éplucher el 
fecond œïllet. | À 
On trouve cet oifeau en Suèdeis en 4 
Ecofle, en Angleterre, en Allemagne 4 
en Italie; & je ne crois pas qu'il foit M 
étranger à aucune contrée de: l'Europe, | 
ni même à aucunes des contrées corref- M 
pondantes de lAfie. : À 
Pline parle d’une race de geai ou de. 4 
pie à cinq doigts, laquelle apprenoïtmieux W 
à parler que les autres {p) : cette race 4 
na rien de plus extraordinaire que celle W 
des poules à cinq doigts, qui eft connue 
de tout le monde, d'autant ir pius 1 que les @ 


pe Addifeere x (Pi ds ge Hegant site quam que 
ex genére earum fint que g olande vefeuntar , & inter 
eas facilrès quibus guini Funt  digité 2 di Lib, X, 
cap, XLII. 
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geais deviennent encore plus familiers, 
plus domeftiques que les poules; & l'on fait 
que Îes animaux qui vivent le plus avec 
Yhomme , font auf Îes mieux nourris, 
conféquemment qu'ils abondent le plus 
en molécules organiques fuperflues, & 
quils font plus fujets à ces fortes de 
monftruofités par excès, C’en feroit une 
que les phalanges des doigts multipliées 
dans quelques individus au-delà du nombre 
ordinaire; ce qu'on a attribué trop géné- 
ralement à toute l'elpèce (q }: 

Maïs une autre varièté plus généra- 
lement connue dans lefpèce du geai, 
c'eft le geai blanc; tla la marque bleue 

aux aîles /r), & ne difière du geaï ordinaire 
_ que par la blancheur prefque univerfelle 

. de fon plumage, laquelle s'étend jufqu'au 
bec & aux ongles, & par fes yeux rouges, 
tels qu'en ont tant d’autres animaux blancs. 
Au refte, 1l ne faut pas croire que Îa 
: blancheur de fon plumage foit bien pure; 


(q) Digiti pedum multis articulis fle&untur. ANdro- 
vande, Ornithologie, tome I, page 788. 


(r) Voyez ur Storia de oh Uccelli, tome LE, 
planche 162. 
LG 
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elle eft fouvent altéréé par une- teinte 
jaunûtre plus ou moins foncée. Dans un 


individu que j'ai obfervé, les couvertures, 
qui bordent les aïles pliées, étorent ce 
qu'il y avoit de plus blanc : ce même 


individu me parut auffi avoir Îles pieds 


plus menus que ! le ea ordinaire. 
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OISEAUX ÉTRANGERS, 

Our ont rapport au GE AI. 

LE GEAI DE LA CHINE 
AUDE CROMCRT 


Carre rsrcnouvelle vient de paroitre 
en France pour la première fois; fon bec 
rouge fait d'autant plus d'effet, que toute 
1a partie antérieure de la je: du cou, 
&: même de Îa poitrine, eft d'un beau 
noir velouté; le derrière de la tête & du 
cou eft d'un gris tendre, qui fe mêle par 
petites taches fur le lomimet de la tête avec 
le noir de la partie antérieure : le deflus du 
corps eft brun, & le deflous blanchâtre; 
mais , pour fe former une idée jufte de ces 
chulencs . il faut füppoler une teinte de’ 
violet répandue fur toutes , ex cepté fur le 
noir, mais plus foncée jrs les atles , un. 
peu ou fur le- dos; & encore moins . 


,7= 


_% Voyex les planches enluminées , n.° 622. : 
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fous le ventre. La queue eft étagée, les 
ailes ne paffent pas le tiers de fa longueur, 
& chacune de fes pennes eft té te 
de trois couleurs ; favoir , de violet-clair à 
l'origine , de noir à la partie moyenne, 
& de bone à l'extrémité ; maïs le violet : 
tient plus d’ efpace que le noir, & celui-ci 
plus que le blanc. È 
Les pieds - font rouges comme Île bec, 
les ongles blanchîtres à leur naïflance, & 
bruns vers la pointe, du refte fort longs 
& fort crochus. 
_ Ce gear eft un peu plus gros que le à 
nôtre , & pourroit bien néètre quune W 
variété de climat. ù 1 


he 
LE GEAI DU PÉROU. * 


Le pLuMAcE de cet oïfeau eft d’une 
grande beauté; c'eft un mélange des cou- 
ieurs les plus diftinguées, tantôt fondues 
avec un art inimitable, tantôt contraftées 
avec une dureté qui augmente l'effet. Le { 
vert tendre, qui domime fur la rire | 
fupérieure du corps, s'étend d’une par 


Pr n 


# Voyez les Planches enluminées, n° 625. 
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fur les fix pennes intermédiaires de la 
queue, & de l'autre va s'unir en fe dégra- 
dant par nuances infenfbles, & prenant 
en même-temps une teinte bleuître, à 
une efpèce de couronne blanche qui orne 
le fommet de la tête. La bafe du bec eft 
entourée d'un beau bleu, qui reparoit 
derrière l'œil & dans l’efpace au-deffous. 
. Une forte de pièce de corps de velours 
noir, quicouvre la gorge, & embrafle tout 
le devant du cou, tranche par fon bord 
fupérieur avec cette belle couleur bleue, 
& par fon bord inférieur, avec le jaune 
jonquille qui règne fur la poitrine, le 
ventre, & jufque fur les trois pennes 
latérales de chaque coté de Îa queue. 
Cette queue eft étagte, & plus étagée 
que celle du geai de Sibérie. 4 
On ne fait rien des mœurs de cet 
offeau, qui n'avoit point encore paru €n 
Europe. | 


160 Hifloire Naturelle à 
ÉLELGEAT REIN 
DE CANADA (a). | 


. SL érorr poffble de fuppofer que le 


geai eût pu pañler en Amérique , je ferots 


tenté de regarder celui-ci comme une 
variété de notre éfpèce d'Europe ; car il 


en a le port, la phyfonomie : ces plurnes 
douces & foyeufes qui font comme un 


attribut caractériftique du geai; il n'en 


diffère que par fa grofleur qui eft un peu 


moindre, par les couleurs de fon plumage, 


par la longueur & 1a forme de fa queue, 


quieft étagée. Ces différences pourroïtent 


à toute force s'imputer à l'influence du 


climat ; maïs notre gear a l'aile trop forble, 


& vole trop mal pour avoir pu traverfer 


des mers; & en attendant quune con- 


noïflance plus détarllée des mœurs du geai 


Brun de Canada, nous mette en état de 
porter un jugement folide fur fa nature, 


* Voyez les Planches enluminées , n.° 530. 


(a) Voyez ŸOrnithologie de M. Brifion, some II, 


page 54 . 
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nous nous déterminons à le produire ici 
comme une efpèce étrangère, analogue 
à notre gear, & l'une de celles qui en 
approchent de plus près. 

La dénomination du gear brun donne 
une idée aflez jufte de la couleur qui. 
domine fur Îe deflus du corps; car le 
deflous , ainfi que le fommet de la tête, 
la gorge & Île devant du cou font d'un 
blanc fale, &: cette dernière couleur fe 
retrouve encore à l'extrémité de la queue 
& des ailes, Dans l'individu que j'ai 
oblfervé, le bec & les pieds étoient d’un 
brun Rheg : le deflous du corps plus 

rembrunt, & le bec inférieur plus renflé : 

que dans la figure; enfin les plumes de 
C3 gorge fe portant en avant, formoient 
une efpèce de barbe à Poifeau. 


| NOUS te 
LE GEAIDE SIBÉRIE. d 


Les TRAITS d'analogie par lefquels cette 
nouvelle efpèce fe rapproche de celle de 
notre geat, confftent en un certain air de 


# Voyez les planches enluminées , n.° 608. 
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famille, en ce que la forme du bec & 
des pieds & la difpoñ tion des narines 
font à peu-près les mêmes, & en ce que 
le peaï de Sibérie a fur la tête, comme le 
nôtre , des plumes étroites qu 1 peut à fon 
gré relever en manière de huppe. 

Ses traits de diflemblance font qu'il eft 
plus petit, qu'il a la queue étagée, & que 
les couleurs de fon plumage font fort 
différentes, comme on pourra s'en aflurer 
en comparant les figures enluminées qui 
repréfentent ces deux orfeaux. Les mœurs 
de celui de Sibérie nous font abfolume ent 
inconnues. ci 

V. ; 

# A 
LE  BLANCHECOIFFE 1 

ét im 

LE GEAI DE CAYENNE (b). 


Tz EsT à peu-près de la grofleur de 
notre geai commun, mais fl a le bec plus 
cout , ‘les pieds pus hauts, la queue & 


# Woyez les Planches enluminées, n.° 972, 
(b) C’eft le Geai de Cayenne de M. Bri fon 
tome IT, page 52. 
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les aïles plus longues à proportion, ce 
qui lus donne un aïr moins lourd & une 
forme plus développée. 

On peut lui trouver encore d'autres 
différences , principalement dans le plu- 
mage : le gris, le blanc, le noir & difié- 
rentes nuances de violet, font toute Îa 
varièté de {es couleurs ; le gris fur le bec, 
les pieds & les ongles ; le noir fur le front, 
les cotés de la tête & la gorge; Ie blanc 
autour des yeux, fur le fommet de la 
tôte & le chignon jufqu'à la naiflance du 
cou, & encore fur toute la partie mférieure 
du corps; le violet, plus clair fur le dos 
& les aïles, plus foncé fur la queue; 
celle-ci eft terminée de blanc, & com- 
pofée de douze pennes, dont les deux 
du milieu font un peu plus longues que 
les latérales, qe RE 

Les petites plumes noires qu’il a fur le 
front, font courtes & peu flexibles ; une 
partie fe dirigeant en avant, recouvre les 
narines; l'autre partie {erelevanten arrière, 
forme une forte de toupet hérité, 


164 Hifloire Naturelle 
1% VL | 
L EUR AR DU 
OU 
LE GEAI A VENTRE JA UNE 
DE CAYENNE." 


C'est celur de tous les geais qui a 
les ailes les plus courtes, & qu'on peut 
le moins foupconner d’avoir fait le trajet 
des mers qui féparent les deux Continens, 
d'autant moins qu'il fe tient dans les pays 
chauds. IT à les pieds courts & Menus , 


…— 


& la phyfonomie caractérifée. Je n'ar 


rien à ajouter, quant aux couleurs, à ce 
que la figure prélente, & l'on ne fait 
encore rien de fes mœurs; on ne fait pas 
même s'il relève les plumes de fa tête en 


manière de huppe, comme font les autres : 


geais. C'eft une efpèce nouvelle (c). 


. # Woyez les Planches enluminées , n.° 249. 

(c) Un Voyageur inftruit a cru reconnoître dans 
la figure enfuminée de cet Oifeau , celui qu’on 
appelle à Cayenne Bon jour Commandeur , parce qu’il 
femble prononcer ces trois mots ; mais il me refte 

_des doutes fur identité de ces deux Oifeaux > parce 


| 
| 
| 
| 
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NT E 
# LE 
GEAI BLEU DE L'AMÉRIQUE 
SEPTENTRIONALE (d). 


Cer o1seAu eft remarquable par la belle 
_ couleur bleue de fon plumage, laquelle 
… domine avec quelque mélange de blanc, 
de noir & de pourpre, fur toute la partie 
fupérieure de fon corps, depuis le deflus 
de là tête jufqu'au bout de la queue. 
_ Ia la gorge blanche avec une teinte 
- de rouge; au-deflous de la gorge une 
1 efpèce dehänflescol noir, & plus bas 
_ une zone rougeître, dont la couleur fe 
| dégradant infenlblement , va fe perdre 
dans le gris & le blanc qui régnent fur 
“ pie inférieure du corps. 


que ce même Voyageur m’a paru EAU M fe 
Garlu ou Geaï à ventre je , repréfenté dans les 
Planches enluminées, n.° 249, avec le Tyran du 
Brefil, repréfenté n.° 212 : celui-ci reflemble en 
effet au premier par le plumage; mais il à le bec 
tout différent. 

7 Voyez Les Planches ns n° | g20. | 

(d) C’eft le Geai bleu de Curide de M. Bin, 
tome Ie page 55. 
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Les plumes du fommet de la tête font 


longues, & l'otfeau les relève, quand 
veut, én manière de huppe (e ): cette 


huppe mobile eft plus grande & plus belle 
que dans notre géaï; élle eft termimée fur 


le front par une forte de bandeau noir 
qui, fe prolongeant de part & d'autre fur 


un fond blanc jufqu'au chignon, va fe 


rejoindre aux branches du haufe-col de 
la poitrine : ce bandeau eft féparé de la 
bafe du bec fupérieur par une ligne blanche 
formée des petites plumes qui couvrent les 


narines. Tout cela donne beaucoup de - 


varicté, de jeu & de caraétère à la phy- 
fionomie de cet oïfeau, 

La queue eft prefque aufli Tongue que 
Votfeau même, & compofée de douze 
pennes Étagées. 

M. Catesby remarque que ce geai 
d'Amérique a la même pétulance dans 
les mouvemens que notre geai comrhun ; 
que fon cri eft moins défagréable, & que 
la femelle ne fe driftingue du mâle que 


 (a)-Je ne fais pourquoi M. Klein , qui a COpié 
Catesby , avance que cette huppe eft toujours droite 
& relevée. Ordo avium, page 61, NO En 
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par fes couleurs moins vives: cela étant, 
la figure qu'il a donnée, doit repréfenter 
une femelle ff), & celle de M. Edwards, 
_ un mâle (g); mais l'âge de l'oifeau peut 
| faire aufll beaucoup à la vivacité & à la 
| perfection des couleurs... 
Ce gear nous vient de la Caroline & 
du Canada, & 1l doit y être fort commun; 
| Car on en envote fouvent de ces pays-là. 


(f) Hifloire Naturelle de la Caroline, tome Ie 
: page 15: UR 
(g) Planche 229. 
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*LE CASSE-NOIX (a) 


Cu OISEAU diffère des geals & des is 
par la forme du bec ” la plus droit, \ 
plus obtus & compofé de deux pièces 


_inégales; 1l en diffère encore par l'inftinét 


qui l’attache de préférence au féjour des 
hautes montagnes , & par fon naturel moins “ 
défiant & moins rufé. Du refté, il am 
beaucoup de rapports avec ces deux» 


efpèces d'oifeaux , & Ia plupart des Natu- 


ralifies qui n'ont pas été génés par leur 


* Voyez Les Planches enluminées, n.° 50. 
(a) C’eft le Caffe-noix de M. Briflon, tome IT, 


A de #43 
I n’a pas été connu des Grecs, quoiqu ’Haitun. 


nom grec, Kapuoxæräxrie; ce nom lui a été donné 
par Gefner. On lui a auf appliqué celui de 
KouxoSpaberns ; mais il convient mieux au Gros bec. 
1 s’appelle en Latin, Nucifraga,- Offifragus, & par 
quelques-uns, T'urdela fi axatilis, Merula faxatilis , Pica 
 abretum guttata, Gracculus-alpinus, Corvus cinereus , &c. 
ne Turc, Garga ; en Aïlemand, Nuffbrerfther , 
ANuf]-bicker | &c. Tannen-heher, Tarkifére holf?- * 
fchreyer ; en Polonoïs, Klesk , Grabulusk.; en Rule: 
Kofbhryz ; en Angloïs, Nat-cracker ; en François, 
Pie-gripelée, 
_ méthode, 
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méthode , n'ont pas fait difculté de le 
placer entre les geaïs & les pies, & même 
avec des choucas (b ), qui, comme on 
fait, reflembient beaucoup aux piles; mais 
on prétend qu'ileft encore plus babillard 
que les uns & les autres. 
UN M. Klein diflingue deux variétés dans 
efplce su cafie- noix rés l'une qui eft 


F136 sa & De HEC tre longue 
& fourchue, comme toutes les PEER de 
pies ; l’autre qui eft moins grofle, & dont 
de bec (car il ne dit rien du plumage) eft 
plus menu, plus arrondt, compolé de. 
deux pièces imcgales , dont la fupérieure 
eft la plus: iongue , & qui a la langue divi- 
{ee profondément , très-courte & comme 
prrque dans le golier {à ). 


(b) Er de Avibus, page 244. — Turher, 
ibid. — Klein, Ordo avium , page 61. — Wiüllughby, 
Orrithologie , page co — Linnæus , Sy flema Nature » 
edit. X, page 106. — Frifch , Planche 56. 


… (c) Ordo avium , page 61. 


(d) Selon Willughby , Ja langue ne paroît pas 
pouvoir s’avancer plus loin que les coïns de la bou- 
che, le bec étant fermé; parce que dans cette fituation 
la cavité du palais qui correfpond ordinairement ls 


Oifeaux, Tome F, 


b 
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Selon le même Atteur, ces deux otfeaux! 
mangent des notfettes ; mais le premier. 
les cafle, & l'autre les perce : tous deux … 
Le nourriflent encore dé glnds , de baies 
fauvages , de pignons qu ils épluchent | 
fort adroïtement , 8 même d'infectes: 
enfin tous deux cachent, comme les geais, 
les pies & les choucas , ce qu'ils n'ont pu 
confommer. . tn 

Les cafle-noix , fans avoir le plumage 
Brillant, l'ont remarquable par fes mour 
chetures blanches & triangulaires qui font 
répandues par-tout, excepté fur la tête. 
Ces mouchetures font plus petites fur a 
partie fupérieure, plus larges fur la pois 
trine ; elles font d'autant plus d'effet & 
{ortent d'autant mieux , qu'elles tranchent” 
fur un fond brun. dk 

Ces oïfeaux {e plaïfent fur-tout, comme 
je l'a dit er-deflus, dans les pays mon- j: 
tagneux. On en voit communément en 
Auvergne, en Savoie , en Lorraine, en. 


Jangue, fe trouve remplie par une arête faïllante” 
de la mâchoire inférieure , laquelle correfpond ici 
à cette cavité ; il ajoute que le fond du palais &. 
les bords de fa fente ou fiflure font hériflés de peritsss 
pointes. 
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Franche-Comté, en Suifle , dans le Ber- 
gamalque , en A iche fur les monta- 
gnes couvertes de forêts de fapins : on 
les retrouve jufqu'en Suède, mais feu- 
lement dans la partte méridionale de ce 
pays, & rarement au-delà {e). Le peuple 
d'Allemagne leur a donné les noms d'oi- 
feaux de Turquie, d'Italie , d'Afrique, 
_& l’on fait que, dans le langage du peuple, 
ces noms figniient , non pas un oïfeau 
venant réellement de ces contrées , mais 
un oïfeau étranger dont on ignore le 
Pays (). 

 -# Quoique les caffe-noix ne foient point 
Ut: de paflage, 1ls quittent quelquefois 
(Leurs montagnes pour {e répandre dans 
| les plaines : Frifch dit qu'on les voit de 
Itemps en temps arriver en troupes avec 
d’autres oïfeaux, en diflérens cantons de 
1'Allemagne, & toujours par préférence 
dans ceux. où 1ls trouvent des fapios. 


‘+ 


Fi | 
(e) Habitat in Sinolandia , rarior albi. Fauna Sue- 

cica, page 26,0. ° 75.—Gerini remarque qu’on n’en 

{wait point en Tofcane, Storia de gli Uccelli,tome IL, 

| age 45: 

kif) Frifch, loco citatos 
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TÉBendhat, en 1754, il en pafla de 


sraHds YBiLe en France, & ROIS 
en Botirgopne, où Üy a peu de lapins (8): 
115 étoient {1 f htigués en arfivant qu'ils fe 
farffoient  préndré à la maïn. On en tua 
un la même année au mois d'octobre, 
près “dé Monftyn en Fhnt shire {h), qu’on 
fuppol vénir d Allemagne. YL faut remar- 
Quer. que « cette année avoit êté fort sèche 
& #ort chaude TUE qui avoit dû tarir 


#) 


re s' Un habile RUE DRE ‘de à ile re Sat 
bourg , * m’apprend qu’en cette même-année 1154 


HA pañla en Lorraine des volées de Cale-noixfi hom- 


breufes;; que les.bois. & les .campagnes/en étoienr 
remplis, leur féjaur dura tout lé mois d’oétobre, & 
la farm les avoïent tellement affoiblis, qu'ils fe fi 
foient approch er & tuer à coups de bâton. Le mêrne 
Gbfervateur ajoute que ces oifeaux ont-reparu;en 
: 763» mais en beaüco ip ‘plus petit nombre; ; qu 

eur pafñfage fe fait toujours eh automne , & qu D 

mettent ordinairement entre chaque pafage » un 
intervalle de fix à neuf'années,ice qui doit fertéf. 
treindre à la Lorraine, car en Frances & particuliè- 
rement en Bourgogne, les pañages des Caffenonx | 


font beaucoup plus éloignés, | 
(h) British Zoolcgy, page 78. Pere tt 


die: M. le Dofteur l'ottinger qui connoît trés-biénles oifeaux de h | 


la Lorraine, & à qui je "dois plufieurs faits concernant rpil 
mœurs , leurs ha! itudes & leurs pañlages : je me ferai un dévoi 


de le citer pour rontes les oblersâtions qui lui feront'propres » h | 


& ce quéje dis ici pourra fuppléer aux citations omifes, 
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| plupart des fontaines, & faire tort aux fruits 

dont les cafle-noix font leur nourriture’ 

ordinaire; & d'arlieurs comme en arrivant 

| xls PO lent: afamés . donnant en foule 

dans tous les pièges , fe laïffant prendre à 

tous Îes appart, il eft vrarfemblable qu ‘ils 

avoient été contraints d'abandonner leurs» 
| retraites par le manque de fubfiftance. 

Une des raifons qui les émpêchent de 
. refter & de {e perpétuer dans les bons 
L pays, c'eft, dit-on, quecommeils caufent 
un grand pr éjudice aux forêts, en perçant 
les gros arbres à la mantere des pics, les 
_ proprktaires leur font une guerre conti- 
nuelle {:}, de maniere qu'une partie ef 
bientot détruite, & que l'autre ef obligée 
de fe réfugier Hs des forêts efcarpées, 
où il n’y a point de Gardes-bois. 

Cette habitude de percer les arbres 
n'eft pas le feul trait de reflemblance qu'ils 
ont avec les pics; 1ls nichent aufli comme 
eux dans des trous d'arbres, & peut-être 
dans des trous qu'ils ont fait eux-mêmes; 
car ils ont, comme Îes pics, les pennes 


(1) Salerne, Hifloire des Oifèanx , page 99. 
H ij 
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_du milieu de la queue ufées par le bout /Æ 14: 
“ce qui fuppole qu’ils grimpent auffi comme 
eux fur les arbres ; en forte que fi on 
vouloit conferver au cafle-noix la place 
qui paroît lui avoir été marquée par la 
Nature, ce feroit entre les pics & les 
geais : & 1l eft fingulier que Wiliughby 
fui ait donné précifément cette place dans 
ion Ornithologie, quoique la defcription 
qu'il en a faite, n'indique aucun APR | 
entre cet oiféau & les pics. 

Il a firis couleur de noïfette , Le bec; 
les preds & les ongles noirs /Z), les narines 
rondes, ombragées par de petites plumes 
blanchîtres, étroites, peu flexibles, & 
dirigées en avant ; les pennes des ailes &e 
de la queue néirâtres , fans mouchetures ; 
mais feulement la bhipart terminées de 
blanc, & non fans quelques variétés dans 
des diflérens individus & dans les diflérentes 


À UN DER VE AE ECC AU PO NN CV “UE Le 1 


CÆ) Intermediüis apice detritis. Linn. Syf. Nat. édit. 
__X, page 106. 


QE) Digiris utin Picé glandariê , paris articulis flexi> 
dilibus ajoute Schwenckfeld, page 310; mais nous 
avons vu ci-deflus que {es geais n’ont pas aux doigts 


un plus grand nombre d’articulations que les autres 
oifeaus, 
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defcriptions (m) : ce qui femble confirmer 
l'opinion de M. Klein , fur les deux races 
ou Variétés qu'il admet dans l’efpece des 
_cafle-noix. 

On ne trouve däns les Ecrivains d'Hif- 
toire Naturelle , aucun détail fur leur 
ponte, leur incubation , l'éducation de 
leurs petits, la durée de leur vie;..... 

c'eft qu'ils habitent, comme nous avons 
vu, des lieux inacceflibles , où tls font, 
où 1ls feront long-temps inconnus , & 
_ d'autant plus en füreté , d'autant plus 
heureux. 


(m) Voyez Gefner, Schwenckfeld, Aldrovande, 
Willughby, Briflon, &c. mais ne coniultez Rzac- 
zynski qu’avec précaution , car il confond perpé- 
tuellement le Cocothraufles avec le Caryocataëes, Auce 
æuarium » Page 299. 


H :v 
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LES ROLLIERS. 


S1 on prend le rollier d'Europe pour 
type du genre, & que l'on choïlfle pour 
don caractere diftinétif, non pas une ou 
deux qualités fuperficielles, ilolées, maïs 
Penfemble de ces qualités connues, dunt 
peut-être aucune en particulier ne lui eft 
abfolument propre, mais dont la fomme 
& la combinailon le caraétérilent , on 
trouvera qu'il y a un changement confi- 
dérable à faire au dénombrement des 
efpèces dont M. Briflon a compolé ce 
genre, foit en écartant celles qui n'ont 
point aflez de rapports avec notre rollier , 
{oit en rappellant à la même efpèce les 
individus qui ont bien quelques difté- 
rences, mais moindres cependant que celles 
que l’on obferve fouvent entre le mâle & 
la femelle d’une même efpèce, ou entre 
l’oifeau jeune & le même orfeau plus âgé, 
&-encore entre l'individu habitant un 
pays chaud & le même imdividu tranf- 
porté dans un pays froid, & enfin entre 
un individu fortant de la mue, & Îe même 


a En 


4 
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individu ayant réparé {es pertes & refait 
des plumes nouvelles plus brillantes qu'au- 
paravant. 

D' après ces vues qur me paroï ent To 
dées, je me crois en droit de réduire d’a- 
bord à une fule & même efpèce le rollrer 
d'Europe { Planches enluminées, n° 486} 
& le shaga-rag de Barbarre, dont parle 


le docteur Shaw. 


2.° Je réduis de même à une feule ef- 
pèce le rollier d'Abyflinie , n.° 626 ; & 
celui du | Sénégal , n.® 326, que M. Briflon 
ne paroït pas avOIr connus. 

3.° Je réduis encore à une Jeule efpèce 
le rollier de Mindanao , n.° 285; celui 
d'Angola, n.° 88, dont M. Brifion à fuit 
fes deuxrème & troil ième rollrers fa), & 
celur de Go: , n.° 627, dont M. Brifion 
n'a point parié ; ces trois efpèces n’en 
feront icr qu'une feule , par les raïfons 
que je dirai à l'article des rolliers d’Angola 
& de Mindanao. 

4. Je me crois en des d'exclure du 
genre des roiliers , la cinquième efpèce 


ne me me cm 


(a) Voyez fon Ornithologie , 0me ET , pee 69» 
726 75: | 
H Y 
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de M. Briflon , ou le rollier de la Chine ; 
parce que c’eft un oïfeau tout difiérent, 
& qui reflemble beaucoup plus au grivert 
de Cayenne, avec lequel je Paflocierai {ous 
la dénomination commune de rolle ; & 
je les placeraï tous detix avant Îes rolliers, 
parce que ces deux efpèces me paroïflent 
faire la nuance entre les geais & les 
roilters. 

5.” J'at renvoyé aux pies les rolliers des 
Antilles, qur eft la fixième efpèce de 
M. Brifion (b), &.cela par les rafons 
que j'ai dites ci-deflus à l'article des pres. 

6.° Je larlle parmi les oïfeaux de prote 
lytzquaubtii, dont M. Briflon à fait {a 
feptième efpece de rolliers, fous le nom 
de rollier de la nouvelle Efpagne , & dont 
M. de Buflon a donné Fhiftorre à la fuite 
des aigles & des balbuzards (c}; en eflet, 
felon Fernanandez, qui eft l’Auteur ori- 
ginal (d), & felon Séba fui-même qui la 
copié (e). C'eft un véritable oïfeau de 


(8) Voyez {on Ornithologie , tome II, page 80. 

(c) Voyez le tome [er de cette Hif. Nat, des 
Oifeaux , page 192. 

Cd) Hifloria Avium novæ Hifpaniæ , Cap. c. 

(e) Seba, tome 1, page 97, n.° 2. 
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proie qui donne la chafle aux hèvres & 
aux lapins , & qui par conféquent ef très- 
différent des rolliers. Fernandez ajoute 
qu'il eft propre à la fauconnerie, & que 
fa groffeur égale celle d'un bélier. 

7° Je retranche encore le hoxetot ou 
rollier jaune du Mexique (f), qui eft le 
neuvième rolker de M. Briflon , & que j'ai 
mis à la fuite des pres, comme ayant plus 
de rapports avec cette efpèce qu'avec 
aucune autre. 

Enfin j'ai renvoyé aïlleurs lococolin de 
Fernandez (g), par les ratfons expofées 
ci-deflus à l'article des caïlles (A), & je 
ne puis admettre dans le genre du rollier 
lococolin de Seba, très-différent de celui 
de Fernandez, quoiqu'il porte le même 
noi ; car il a a taille du corbeau, le bec 
gros & court , les doigts & Îles ongles 
très-longs , les yeux entourés de mamelons 
rouges, &c. (:). En forte qu'après cette 
QE 2m DRE Er De OR ER NÉ RG IRZELTSERIE CP ATP RME ETES 

(f) Voyez Hifloria Avium novæ Hifpanie, cap. 
EviIil; & Seba, romel, page 96, n.°1. 

Cg) Hifi. Avium nove Hifpanie, cap. LXXXV. 

(Ch) Tome IV de cette Hiff. Nat. des Oifeaux , 
page 299. 

(i) Voyez Seba, page 100 , n.° 1. so eXEMe 

VJ 
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réduction, qui me paroît aufli modérée 
que nécellaire, & en ajoutant les elpèces 
ou variétés nouvelles, inconnues à ceux 
qui nous ont précédés, & même le trente- 
unième troupiale de M. Briflon (#), que 
je regarde comme farfant la nuance entre 
les rolliers & les otfeaux de Paradis , 1 
refte deux efpèces de rolles & fept efpèces 
de rolliers avec leurs variétés. 


4 Ed 


ple de Ia liberté qu’a prife cet Auteur d’appliquer 
les noms de certains oifeaux étrangers à d’autres 
oïfeaux étrangers tous différens. On ne peut trop 
avertir les commençans de ces fréquentes méprifes, 
qui tendent à faire un cahos de f’Ornithologie. 


CÆ) Voyez le Supplément, tome VI, pag. 37e 


LE ROZLE DE LA CHINE* 


Jr EST VRAI que cet offeau a Îles narines 
découvertes comme les rolliers, & le bec 
faità peu-près comme eux; maïs ces traits 
de reffemblance font-1ls aflez déciffs pour 
qu'on ait du le ranger parmi les rollers ? 
& ne font-ils pas contre-balancés par des 
différences plus confidérables & plus mul- 
tiphées, foit dans les dimenfions des pieds 
que le rolle de la Chine a plus longs, 
foit dans les dimenfions des aïles qu'il a 
pluscourtes, & compolées d'ailleurs d'un 
moindre nombre de pennes, & de pennes 
autrement proportionnées (a}; foit dans 
la forme de la queue qu'il a étagée;, foit 
enfin dans la forme de fa huppe qui eft 
une véritable huppe de gear, & tout-à- 
fait femblable à celle du geai bleu de 


* Voyez les planches enluminées , n.° 620. 


(a) Dans le Rolle de la Chine, aile eft compofée 
de dix-huit pennes, dont [a premiere eft très- 
courte ,; & dont fa cinquième eff la plus longue de 
toutes, comme dans le Geai ; tandis que, dans le 
Rollier , aile ef compoiée de vingt-trois pennes.. 
dont la feconde efi la plus longue de toutes, 
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Canada ? C'eft d'après ces différences & 
fur-tout celle de la longueur des aïles 
dont l'influence ne doit pas être médiocre 
fur les habitudes d’un oïfeau que je me 
fuis cru en droit de féparer des rolliers 
le rolle de la Chine , & de le placer 
entre cette efpèce & celle du gear, d'au- 
tant que prefque toutes les difparités qui 
l'éloignent des rolliers , femblent le rap- 
procher des geais; car indépendamment 
de la huppe dont j'ai parlé, on fait que les 
_geaïs ont aufli les pieds plus Tongs que les 
rollers , les arles plus courtes, les pennes 
de l'aile, proportionnées comme dans Île 
roîle de la Chine, & que pluleurs enfin 
ont la queue étagte , tels que Îe gear bleu 
de Canada, le gear brun du même pays, 
& le gear de la Chine. 


SEE 
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LE GRIVERT 


O YU 


ROLLE DE CAYENNEX, 


Ox xE noir PAS féparer cet oïfeau du 
rolle de la Chme , purfqu'il a comme lui 
le bec fort, les aïles courtes, les pieds 
longs & la queue étagée : il n’en difière 
que par la petiteile de la taille & par les 
couleurs du plumage , qu'on a tâché d’mdi- 
quer dans le nom de griverr. À l'égard des 
mœurs de ces deux rolles , nous ne fommes 
point en état d'en faire la comparaïfon; 
mais 1} eft probable que des oïfeaux qui 
ont à peu-près la même conformation de 
parties extérieures, fur-tout de celles qui 
fervent aux fonétions principales, comme 
de marcher, de voler , de manger, ont 
à peu-près les mêmes habitudes, & 1l me 
femble que lanalogie des efpèces fe décele 
mieux par cette fimilitude deconformation 
dans Îles principaux organes, que par de 
petits poils qui natflent autour des narines. 


# Voyez les Planches enlurinées, n.° 616, 


M 2 ASS SAS Ca NL à 
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* LE ROLLIER D'EUROPE (a). 


Lss noms de geai de Strasbourg, de pie 
de mer où des Fouleaux , de perroquet 
d'Allemagne , fous lefquels cet oïfeau eft ‘ 
connuen difiérens pays , lui ontétéappli- 
qués fans beaucoup d'examen, & parune 
analogte purement populaire, c'eft-à-dire, 
très-fuperfcielle : 1l ne faut qu'un coup- 
d'œ:1l fur l’oifeau , ou même fur une bonne 


* Foyez les Planches enluminées, n.° 486. 


(a) Gefner avoit ouï dire que fon nom allemand 
Roller exprimoit fon cri; Schwenckfeld dit lamême 
chofe de celui de Rache ; 1 faut que l’un & Pautre 
fe trompe , & j’incline à croire que c’eft Gefner, 
parce que le mot rache, adopté par Schwenckfeld, 
a plus d’analogie avec a plupart des noms donnés 
au Rollier en différens pays, & auxquels on ne peut 
guère affigne: de racine commune que le cride Poi- 
feau. En AHlemand Galoen-Reoel, Halk-Regel, Gais- 
Kregel,, Racher ; en Polonoïs , Kraska ;en Suédois, 
Spansk-Kraoka, &c ; en Barbarie, Schaga Rag, On 
lui donne auffi en Allemand Îles noms de Heiden- 
Elfler, Kugel-£ ler, Mandel-Krae , Deutfcher, Pa-. 
pagey ; & enfin celui de Roller , qui a été adopté par 
es Anglois; en Latin, ceux dé Mercolfux, Garrulue, 
Galgulus, Coruix cærulea, Corpus dorfo fanguineo , Pica 
marina Coractas, ce, 
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figure colorice , pour s’aflurer que ce nef 
point un perroquet, quoiqu'ilait du vert 
& du bleu dans fon plumage ; &eny re- 
gardant d'un peu plus près, on jugera tout 
aufli fürement qu'il n’eft nr une pre nrun 
gear, quoiqu'il jafe fans celle comme ces 
oifeaux (4). | 
_ En effet, ïla La phyfonomie & le port 
très-différens , le bec moïns gros, les pieds 
beaucoup plus courts à proportion , plus 
courts même que le doigt du milieu, les 
ailes plus longues, & la queue faite tout 
autrement , les deux pennes extérieures 
dépañlant de plus d'un demi- pouce (au 
moïns dans quelques individus) les dix 
pennesintermédiaires qui font toutes égales 
entr'elles. Il a de plus une efpèce de verrue 
derriere l'œil, & l'œil lui- même entouré 
d'un cercle de peau jaune & fans plu 
mes (c). 1 
Enfin , pour que la dénomination de 
geai de Strasbourg fût vicieule à tous 
égards , 11 falloit que cet oïfeau ne füt 


(4) Aldrovand, Ornitholog., tome I, page 790. 

(c) Voyez Edwards, planche 109. M. Briflon 
n’a parlé n1 de cette verrue, ni de la forme fingu- 
-Aière de la queue, NL 


# 
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rien moïns que commun dans Îles envi- 
rons de Strafbourg, & c’eft ce qui meft 
afiuré pofñitivement par M. Hermann, Pro- 
fefleur de Médecine & d'HiftoireNaturelle 
en cette ville : ce Les rolliers y font fi rares, 
>> m'écrivoit ce Savant, qu'à peine ils y 
en égare trois où quatre en vingt ans. 5» 
Celur qui fut autrefois envoyé de Straf- 
bourg à Gefner, étoit fans doute un de 
ceségarés, & Gefner qui n’en favoit rien, 
& quicrutapparemment qu'il y étoit com- 
mun , le nomma geai de Strasboure , quot- 
que, encore une fois, 1 ne füt point un 
geaï, & qu'ilne fût point de Strafbourg. 
D'ailleurs c'eft un oïfeau de pañage ; 
dont les migrations fe font résulièrement 
chaque année, dans les mois de mai & de 
feptembre (d), & malgré cela 1l eft moins 
commun que la pie & Île gear. Je vois 
qu'il fe trouve en Suède (e), & en 
Afrique (f), mais 1l s’en faut bien qu'il 


{d) Voyez lextrait d’une lettre de M. Je Com- 
mandeur Godeheu de Riville, fur lepañage des 
Oïfeaux, tome III des Mémoires préfentés à l’Aca- 
démie Royale des Sciences de Paris, page 82. 

(e) FaunaSuecica, n° 73. 


(f) Shaw’s travels, fc, page 257. 
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fe répande même en paflant, dans toutes 
les. régions intermédiaires ; 1 eft inconnu 
dans plufñeurs diftriéts confidérables de 
l'Allemagne (g), de la France, de la 
Suifle (»); &c. d'où l'on peut conclure 
quil parcourt dans fa route une zoneaflez 
étroite, depuis la Smalande & la Scanie 
jJufqu'en Afrique ; il y.a même aflez de 
point donnés dans cette zone pour qu'on 
puifle en déterminer la direction , fans 
beaucoup d'erreur, par la Saxe, la Fran- 
conte, la Souabe, la Bavière , le Tirol, 
l'Italie [ à), la Sicile (Æ), & enfin par l'ifle 
de Malte (/), laquelle eft comme un en- 
trepoôt général pour la plupart des oifeaux 
voyageurs qui traverfent la méditerranée. 
Celui qu'a décrit M. Edwards, avoit été 

af | 

(g) Frifch, planche 57. 

(h) Capta apud ros anno 1561. Augufi medio, 
nee agnita. Gefner, de Avibus, page 703. 

(i) Memini hanc videre aliquando Bononie. Gefner, 
Po" 198: 

(k) Vidimus venales in Ornithopolarum tabernis Mef- 
Jane Sicilie. Willughby, Ornitholog. , page 80. 


(L) Vidimus Melite in foro venales. WiHugbby', 
1bid. Voyez auffi la lettre de M. le Commandeur 
Godeheu, citée plus haut, 
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tué fur les rochers de Gibraltar, : où 1l 
avoit pu pañler des côtes d'Afrique 5! Car 
ces offéaux ont le vol fort élevé ( m:). 
On en voit aufli; quoique rarement ; aux 
environs de Stralbourg ,'comimé nous 
avons dit plus haut ,::de même qu'en 
Lorraine, & dansle cœur de la France f n}s 
mais. ce-font apparemment des j jeunes qui 
quittent le gros de la HAE SA FRE 
en chemin. : 

Le rollier eft [auf plus rue que 
le gear & la pre ; 11 fe tient dans les bois 
les moins fréquentés & les plus épais, 
& je ne fache pas qu'on ait jamais réuffi à 
le priver & à lurapprendreà parler {o); 
cependant la beauté de fon plumage eftun 
für garant des tentatives qu'o onaufa faites 


(m) pa ps ie F page 102. | 
- Un Ofnithalogie de Briflon, tome IT, page, 68. 
M. Lottinger m’apprend qu’en Lorraine ces oifeaux 
pañlent encore plus rarement que les caffe-noix,, & 
en moindie quantité; il ajoute qu’on ne les voit 
jamais qu’en automne, non plus que les cafle-noïx;- 
& qu’en 1771, ilen fut blef£ un aux environs de 
Sarbours , lequel, tout bieffé qu’il étoit, vécut en 
core treize à quatorze jours fansmanger. 
- (0) Sÿlveflris pianè & immarfueta. Schwenckfeld, 
POSe 243: 
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pour cela ::c'eft un aflemblage des plus 
belles nuances de bleu & de vert, mêlées 
avec du blanc, & relevées par l'oppoltion 
de couleurs plus obicures { p }; mais une 
figure bien enluminée donnera une idée 
plus juftede la diftrrbutron de ces couleurs, 
que toutes les defcriptions : feulement 1 
faut favotr que les jeunes ne prennent leur 
bel azur que dans la feconde année, au 
contraire des geais qui ont leurs belles 
-plumes bleues avant de fortir du nid. 
51 Les rollers nichent , autant qu'ils peu 
-vent , fur les bouleaux , & ce n'eft qu'à leur 
«défaut qu'ils s'établifient fur d’autres ar- 
Dres /g 3 mais dans les pays où les arbres 
font rares, comme dans d'ifle de Malte & 
‘en Afrique, on dit qu'ils font leur nid 
dans la terre (r):f1 cela eft vrai, il faut 


: r 


: À 


:. (p) M. Linnæus eft le feul qui dife qu’il a le 
.dos couleur de fang. Fauna Suecica , n.° 73, Le fujet 
qu’il a décrit auroit-il été différent de tous ceux qui 
ont été décrits par les autres Naturaliftes. 

(g) Frich, Planche 57. 


- (r) « Un chaffeur, dit M. Godeheu , dans fa 
lettre que jai déja citée, m'a affuré que dans le se 
mois de juin, if avoit vu fortir un ‘de ces oï- «s 
feaux d’une butte de terre où il y avoit un trou « 
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avouer que linflin des animaux , qui 
dépend principalement de leurs facultés 
tant internes qu'externes, eft quelquefois 
modifié notablement par les circonftances, 
& produit des actions bien différentes, fe- 
lon la diverfité des lieux, des temps, & 
des matériaux que l'animal eft forcé d'em- 
ployer. 

Klein dit que, contre ordinaire des 
oïfeaux , les petits du rollier font leurs 
excrémens dans Îe nid (f); & c'eft peut- 
être ce qui aura donné lieu de croire que 
cet oïfeau enduïloit fon nid d’excrémens 
humains, comme on l'a dit de Ia huppe (6), 
mais cela ne {e concilieroit pot avec fon 


.» de [a groffeur du poing, & qu’ayant creufé dans 
»» cet endroit en fuivant le fil du trou, qui alloit 
»» horizontalement , ïl trouva à un pied de profon- 
» deur ou environ , un nid fait de paille & de 
brouffailles , dans lequel il y avoit deux œufs. » 
Ce témoignage de chaffeur, qui feroit fufpe& s’il 
‘étoit unique, femble confirmé par celui du doéteur 
Shaw , qui, pa ant de cet oïfeau, connu en Afri- 
que fousle nom de Shaga rag, dit qu’il fait fon nid 
dans les berges des lits des rivieres. Maloré tout cela, 
je crains fort qu’il n’y ait ici quelque méprife, & 
que fon ait pris le martin-pêcheur pour le rollier, à 
çaufe de la reflemblance des couleurs, 


([} Ordo avium, page 62. 
(:) Schwenckfeld, page 243. 
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habitation dans les forèts les plus fau- 
vages & Îles moins fréquentées. 

On voit fouvent ces oïfeaux avec Îles 
piesr& les corneilles | dans les champs 
labourés qui fe trouvent à portée de leurs 
forêts; 1ls y ramaflent les petites graines, . 
les racines & les vers que le foc a ramenés 
à la furface de la terre, & même les grains 
nouvellement femés { z ) : Iorfque cette 
reflource leur manque, üls fe rabattent fur 
les baies fauvages, les fcarabées, les fau- 
terelles & mème les grenouilles {x ). 
Schwenckfeld ajoute qu'ils vont quelque- 
fois {ur les charognes; maïs 1! faut que ce 
foit pendant l'hiver, & feulement dans les 
cas de difette abfolue /y), car ils pañlent 
en général pour n'être point carnaflers, 
& Schwenckfeld remarque lui-même qu'ils 
deviennent fort gras l'automne, & qu'ils 
font alors un bon manger (7), ce qu'on 


(u) Frifch , Loco citato. 


(x) Voyez Klein, Wüllughby, Schwenckfeld, 
Linnæus. .... 


(y) S'ils y vont l’été, ce peut être à caufe des 
infectes. | 


(x) Frifch compare Îeur chair à celle du ramjer, 
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ne peut guère dire des :oïfeaux qui fe 
nourriflent de voiries. 

On a obfervé que le rollier avoit les 
narines longues, étroites , placées “obli- 
quement fur le bec près de fa bafe, &c 
découvertes ; la langue noire, non four- 
chue, mais comme déchirée par le bout, 
& terminée en arrière par deuxappendices 
fourchues, une de chaque coté; le palais 
vert, le gofier jaune ,Îe ventricule couleur 
de fafran, les inteftins longs à peu - près 
d'un pied, & les cœcum de vingt -fept 
dignes, On lui trouvé environ vingt-deux 
pouces de vol, vingt pennes à chaque aile 
& ielon d'autres vingt-trois, dont‘la {e- 
conde eff la plus longue de toutes; enfin on 
a remarqué que par-tout où ces pennes & 
celles de la queue ont du noïr au-dehors, 
elles ont du bleu par-detious (a). 

Aldrovande au paroit avoir bien connu 
ces oifeaux, & qui vivoit dans un pays où 
il yen a, Drétend que la femelle diffère 
beaucoup du mâle, &, par le bec qu'elle 
a plus épais, & par le plumage, ayant 
la tête, le cou, la poitrine & le ventre 


{ a) Wülugehby, Senwenekfeld, Briflon. . . 
couleur 


À d 
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couleur de marrontirantaugriscendré/b), 
tandis que dans le mâle ces mêmes parties 
font d’une couleur d'aigue - marine plus 
ou moïns foncée, avec des reflets d’un 
vert plus obfcur en certains endroits. Pour 
. mot, je foupconne que les deux longues 
pennes extérieures de la queue, & ces 
verrues derrière les yeux , lefquelles ne 
paroïflent que dans quelques individus, 
{ont les attributs du mâle , comme l'éperon 
l'eft dans les gallinacées, [1 longue queue 
dans les paons, &c. 


 Parieré du Rofllier. 


Le Docteur Shaw fait mention dans fes 
voyages, d’un oïfeau de Barbarie appelé 
par les Arabes Shaga-rag , lequel à La 
_ grofieur & la forme du gear, mais avec un 
bec plus petit & des pieds plus courts. 

Cet oïleau a le deflus du corps brun ; 
la tête, le cou & le ventre d’un vert-clarr, 
& fur les arles ainfi que fur la queue, des 
- taches d’un bleu foncé. M. Shaw ajoute 
qu’il fait fon nid fur le bord des rivières, 


(b) Ormthologie ,| tome I, page 793. 
Oifeaux , Tome V. J 
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_&'que fon crr.efl aigre & perçant (c} 
_ Cette courte defcription convient telle- 
ment à notre rollier, qu'on ne peut douter 
que le shaga-rag n'appartienne à là même 
efpèce, & l’analogie de fon nom avec1a 
plupart des noms allemands donnes au 


roller d'apres {on cri, eft une pro babtitté 
de plus. | 


L 


(c) Thomas Shaw’s travels > page. 25E 


) 


RÈ 


W, 


AU NA 


47) 
KE 


# Re 
AT et 
ALT 


Î 
À LR cs « ; 
MIA AN : LS 
)} M " EAN RS 
( 1] NUE À 
d ANR 
PO \ 


Paroir eut? 


LE ROLLIER D'EUROPE. 
| PR Ne 


du LS 


r 


. Ÿ 
$- 


# 


a 


220 8 pt ml pt 
LL Ée SR 


: 2 C2 3 
Er re - 


19$ 


OISEAUX ÉTRANGERS, 
Qut ont rapport au ROLLT ER. 
L. 
LE ROLLIER D'ABYSSINIE * 


Cerre sspèce reflemble beaucoup, par 
le plumage, à notre rollier d'Europe ; 
feulement les couleurs en font plus vives 
& plus brillantes, ce qui peut s’attribuer 
à l'influence d'un climat plus fec & plus 
chaud. D'un autre coté, 1l fe rapproche 
du rollier d’Angola par la longueur des 
deux pennes latérales de la queue, le£ 
quelles dépaflent toutes les autres de cinq 
pouces ; en forte que la place de cet 
oïfeau femble marquée entre. le rollier 
d'Europe & celut d'Angola. La pointe 
du bec fupérieur eft très-crochue. C'eft 
une efpèce tout-à-fait nouvelle, 


# Voyez les Plauthès enluminces, n° 626. 
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Variété du Rollier d’ Abyffinie: 


On doit regarder le rollier du Sénégal ; 
repréfenté dans les planches enluminées, 
n° 320 (a) , comme une variété de celuï 
d'Abyflinte. La principale différence que 
lon remarque entre ces deux oïfeaux 
d'Afrique , confifte en ce que, dans celui 
d'Abyflinte , la couleur orangée du dos ne 
s'étend pas comme dans celui du Sénégal 
jufque fur le cou & la partie poftérieure . 
de la tête : différence qui ne fufht pas 
à beaucoup près pour conftituer deux 
efpèces diftinétes, & d'autant moins que 
es deux rolliers dont ïl s’agit ici appar- 
tiennent à peu-près au même climat, qu'ils 
ont l'un & l'autre à la queue ces deux 
pennes latérales excédantes, dont la Ion- 
gueur eft double de celles des pennes 
intermédiaires; qu'ils ont tous deux les 
ailes plus courtes que celles de notre rollier 


(a) Ce rollier du Sénégal eff exaétement Ie 
même que le rollier des Indes à queue d’hirondelle 
de M. Edwards f planche 327 }; nouvelle preuve 
de l'incertitude des traditions fur le pays natal des 
oïfeaux. M. Edwards n’a compté que dix pennes . 
à la queue de çe rollier, qui lui a paru parfaite. 
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d'Europe ; enfin qu'ils fe reflemblent en- 
core par les nuances, l'éclat & la diftri- 
bution de leurs couleurs. 


I I. 
LE ROLLIER D'ANGOLA 
ETILE CUIT (6), 


O U 


LE ROLLIER DE MINDANAO*. 


CEs DEUX ROLLIERS ont entreux des 
rapports fi frappans qu'il n’eft pas pofible 
de les féparer. Celui d'Angola ne fe 
diftinpue du cuit ou roller de Mmdan:o, 
que par la longueur des pennes extérieures 
de fa queue, double de fa longueur des 
pennés intermédiaires, & par de légers 
accidens de couleurs ; mais on fait que de 
telles différences & dé plus grandes encore, 
font fouvent leflet de celles du fexe , de 


(B) C’eft le nom que les habitans de Mindanao 
donnent à ce rollier ; M. Edwards lui donne celui 
de geai-bleu, planche 326; & Aïbim celui de geai 
de Bengale, tome I, n.° 17. ERENES 

Nota, Le module a été oublié ; il doit étre d’un 
pouce. 

# Woyex les plancles enluminées, n.95 88 Er 285, 


Ï l!) 
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Vâge & même de la mue: & que cela 
fott ainfi à l'évard des deux rollters dont 
1l eft queftion, c’eft ce qui paroîtra fort 
probable d’après la comparaïfon des figures 
enluminées, n° 88 G& 285, & même 
d’après l'examen des defcriptions faites par 
M. Brifion /c), qui ne peut être foup- 
conne d’avoir voulu favorifer mon opi- 
nion fur l'identité fpecifique de ces deux 
oïfeaux, puifqu'il en fait deux efpècés 
diftinétes & féparées. Tous deux ont à peu- 
près la grofleur de notre rollier d'Europe, 
fa forme totale, fon bec un peu crochu, 
fes narines découvertes, fes pieds courts, 
les longs doigts, fes longues aïles & même 
les couleurs de fon plumage, quoique 
diftribuées un peu différemment : ,ceft 
toujours du bleu, du vert & du brun, 
tantOt féparés & tranchant l'un fur l'autre, 
tantôt mêlés, fondusenfemble, & formant 
plufeurs teintes intermédiaires différem- 
ment nuancées, & donnant des reflets 
différens , maïs de manière que le vert 
bleuître ou vert de mer eft répandu fur 
le fommet de la tête; le brun plus ou 


(ce) Cruitholopie, tome II, pages 72 & 69. 


tt tt es int. De + 2 co 
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moins foncé, plus ou moins verditre , fur 
tout le def du corps, & toute la parte 
antérieure de l'oifeau,avec quelques teintes 
de violet {ur la gorge; le bleu, le vert & 
toutes les nuances qui réfultentde enr 
mélange , fur le croupion ; la queue, les 
arles & le ventre. Seulement le rollier de 
Mindanao a au-deflous de la poitrine une 
éfpèce de ceinture orangée ; Ls n'a point 
le olliet d'Angola: 

On objeétera peut-être contre cette 
identité d'efpèce, que le royaume d’An- 


gole eit loin du Bengale ; & bien plus 


éncore des Philippines... mais eft-1l 
impoflble , n'eft-1l pas au contraire affez 
paturel que ces orfeaux foient répandus en 
différentes parties dumême continent, & 
dans des îles qui en font peu éloignées ; j 
ou qui ÿ tiennent par une chaîne d' autres 


îles, fur-tout les climats étant à peu-près 


femblables? D'ailleurs on:fait qu'il ne faut 
pas toujours fe fier fur tous les points au 


. témoignage de. ceux qui nous apportent 


les produétions des pays éloignés, & que 

même en fuppofant ces perfonnes exactes 

& de bonne for, elles peuvent très-bien, 

vu la communication perpétuelle que les 
Liv 
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vaifleaux Européensétabliffent entre toutes 
les parties du monde, trouver en Afrique, 
& apporter de Guimée où d’Angola des. 
oïfeaux originaires des Indes orientales; & 
c'eft à quoi ne prennent point aflez garde 
1a plupart des Naturaliftes lorfqu'’ils veulent 
fixer le climat natal des efpèces étran- 
géres : quoi quil en foit, f. Fon veut 
attribuer les petites diflemblances qui font 
entre le rollier de Mindanao & le rollier 
d'Angola à la différeuce de l'âge, c’eft le 
dernier qui fera le plus vieux; que fion 
es attribue à la différence du fexe, ce 
{era encore lui qui fera le mâle ; car l'on 
fait que, dans les rolliers, les belles couleurs 
des plumes, & fans doute les longues 
pennes de la queue, ne parotflent que 
la feconde année, & que, dans toutes les 
efpèces, fi le mâle difière de.la,femelle, 
c'eft toujours en plus & par la furabon- 
dance des parties , ou par Fintenfité plus 
grande des qualités femblables. 


Variété des Rolliers d' Angola 
€ de Minadanao. 


{vient d'arriver de Goa au Cabinet du 
Ro, un nouveau rollier qui a beaucoup 
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de rapports avec celui de Mindanao: il 
en difière feulement par fa groffeur & par 
une forte de collier, couleur de lie de 
vin, qui n'embrafle que la partie pofté- 
rieure du cou , un peu au-deflous de la 
tête. I na pas, non plus que le rollier 
d'Angola , la ceinture orangée du roller 
de Mindanao ; mais il s'éloigne en cela 
du dernier , 1l fe rapproche d'autant du 
premier , qui eft certamement de la mème 
efpèce. 
LEE 
LE ROLLIER DES INDES * 


CE RozziEer, qui eft le quatrième de 
M. Brilon, diffère moins de ceux dont 
nous avons parlé, par fes couleurs qui 
font toujours le bleu, le vert , le brun, &c. 
que par l'ordre de leur diftribution ; mais 
en général fon plumage eft plus rembruniï ; 
fon bec eft aufli plus large à fa bafe, plus 
crochu, & de couleur jaune : enfin c’eft 
de tous les rolliers celui qui a les ailes 
les plus longues. 

M. Sonnerat a remis depuis peu au 

EAN ER OR LE RSR se 
# Voyez les Planches enluminées , cu 619. 
v 


202. Hifloire Naturelle 


Cabinet du Roï, un oïfeau reflemblant 
prefqu'en tout au rollier des Indes; fla 
 feulement Îe bec encore- plus large ; auffi 
lavoit-on étiqueté du nom de grand”’gueule 
de crapaud. Mais ce nom conviendroit 
mieux au tette-chèvre. 


I V. 


* LE ROLLIER 
DE MADACAS CAR 


Carre Esrèce difière de toutes les pré- 
cédentes: par le bec qui eft plus épais à 
fa bafe, par les yeux qui font plus grands, 
par la longueur des aïles & de la queue, 
quoique cependant celle-cr n'ait point les 
pennes extérieures plus longues que Îles 
intermédiaires ; enfin, par l'uniformité du 
plumage, dont la couleur dominante eft 
un brün pourpre : feulement le bec eft 
jaune, les plus grandes. pennes de faïrle 

font noires, le bas-ventre eft d'un bleu- 
clair , la queue eft de même couleur, 
bordée à fon extrémité d'une bande de 
trois nuances , pourpre, bleu-clair, & la. 


#  Woyez les Planches enlaminées , n° 507, 
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dernière bleu-foncé prefque noir. Du refte 
cet oïfeau a tous les autres caractères 
apparens des rollers, les pieds courts, les 
bords du bec fupérieur échancrés vers 
la pointe, les petites plumes qui naïffent 
autour de fa bafe relevées en arrière, les 
narines découvertes, &c. 


Vo 
* LE ROLLIER DU-MEXIQUE. 


Css Je merle du Mexique de Seba, 
-dont M. Briflon a fait fon huitième rollier. 
IL faudroïit lavoir vu pour le rapporter à 
fa véritable elpèce, car cela feroit aflez 
difficile d’après le peu qu'en.a dit Seba, 
lequel :eft ici lAuteur original. O1 je 
l'admets en ce moment parmi les rollers, 
c'eft que, n'ayant aucune raïfon décifive 
de lui donner lexclufon, j'ai cru devoir 
m'en: rapporter : fur CR dite 
M. Briflon, jufquà ce qu'une connoif- 
fance, plus exacte confirme où détruife 
cet arrangément proviñionnel. Au refte, 
les couleurs de cet offeau ne font point 
du tout celles qui dominent ordinairement 
dans le plumage des ni La partie 

vj 
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fupérieure du corps eft d’un gris obfcür 
mêlé d'une teinte de roux, & la partie 
inférieure d'un gris plus clair relevé par 
des marques couleur de feu (d). 


VE 
L E 
ROLLIFR DE PARADIS (e). 


Je PLACE cet oïfeau entre Îes rolliers & 
les otfeaux de Paradis, comme farfant la 
nuance entre ces deux genres, parce qu'il 
me paroît avoir la forme des premiers, 
& fe rapprocher des oïfeaux de Paradis 
par la petitefie & la fituation des yeux 
au-deflus & fort près de la commiflure 
des deux pièces du bec, & par lefpèce 
de velours naturel qui recouvre la gorge 
& une partie de la tête. D'ailleurs les deux 
Pre -nmeennoee names rar oem in pe CREED re Dem Dr DR DL LR RO DO PE ALETS 

(4) Voyez Seba, tome I , planche 64, fie. . 


(e) Golden bird of Paradife. Edwards , planche 117, 
Remarquez que dans cette figure les grandes pennes 
de Paile manquent, & que les pieds & Îes jambes 
ont été fuppléés par M. Edwards, le fujet qu’il a 
deffiné en étant abfolument privé. M. Linnæus 
en a fait fa 5.me efpèce de Coracias, genre 49 ; & 
M. Briflon fon 31.me troupiale , tome ÎV, page 37. 


4 
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longues plumes de la queue qui fe trouvent 
quelquefois dans notre rollier d'Europe, 
& qui font bien plus longues dans celut 
d'Angola, font encore un trait d’analogie 
qui rapproche Îe genre du roller de celut 
de l’orfeau de Paradis. 

L'orfeau dont il s'agit dans cet article 
a le deflus du corps d'un orangé vif & 
brillant, le deflous d’un beau jaune; :l 
na de noir que fous a gorge, fur une 
partie du maniement de laile & fur les 
pennes de la queue. Les plumes qui 
revèêtent le cou par-derrière font longues, 
étroites, flexibles, & retombent un peu 
de chaque coté fur les parties latérales du 
cou & de la poitrine. 

On avoit fat l'honneur au fujet décrit 
& deffiné par M. Edwards, de lui arracher 
les pieds & les jambes, comme à un 
véritable otfeau de Paradis, & c’eft fans 
doute ce qui avoit engagé M. Edwards 
à le rapporter à cette elpèce, quoiqu'il 
n'en eùt pas les principaux caraétères. 

… Les grandes pennes de l'aile manquotïent 
aufli , mais celles de la queue étoient 
complettes; 1l y en avoit douze de couleur 
noire , comme j'ai dit, & terminées de 


\ 
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jaune. M. Edwards foupçonne que les 
grandes pennes de faïle devoient auf 
être noires, foit parce qu'elles font le 
plus fouvent de la même couleur: que 
celles de la queue , foit par cela même 
qu'elles manquotent dans l'individu qu'il 
a obfervé; les Marchands qui trafiquent 
de ces oïfeaux ayant coutume.en les faïfant 
fécher, d’arracher comme inutiles Îes 
plumes de mauvaife couleur, afin de laiffer 
paroïtre les belles plumes pour lefquelles 
{eules ces oïfeaux font recherchés, :. 


Zoom. 17 A ZLXZ, pag » 206, 
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* L'OISEAU DE PARADIS (a). 


Carre ssrics eft plus célèbre par les 
qualités faufles & imaginaires qui lui ont 
été attribuées ,que par {es propriétés réelles 
& vraiment remarquables. Le nom d’oifeau 
de Paradis fait naïtre encore dans a plupart 
des têtes l’idée d’un oïfeau qui n'a point 
de pieds , qui vole toujours , même en 

dormant , ou {e fufpend tout au plus pour 
_ quelques ns aux branches des arbres, 
par le moyen des longs filets de fa 
queue (b) ; qui vole en s'accouplant, 


. * Woyez les Planches enluminées ,n.° 254. 


(a) En Latin, Avis Paradifea ; Paradifiaca & 
Paradifi, Apos Hidiée > Avis Dei, Parvus Pavo, 
Pavo Indicus | Manucodiata | nom que les Italiens 
ont adopté, Manucodiata Rex, Manucodiata longa , 
Hippomanucodiata , Hirundo Ternatenfis : Belon ui 
a appliqué .mal-à-propos le nom de Phœnix; en 
Allemand, Luft-vogel, Paradifs-vogel ; en Anglois , 
Bird of Paradife; en Port ugais , Pafliros de fol; dans 
la Nouvelle Guinée , Burong-areu ; en Indien, 
Boëres , c’eftà-dire , Oifeaux , ces peuples n’ayant 
point de noms particuliers pour défigner les diffé- 
rentes efpèces. 


(b) Voyez Acofta. Hifl. naturelle € morale des 
Tndes orientales 7 occidentales, page 396. 
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comme font certains infectes, & de plus 
en pondant & en couvant fes œufs /c), 
ce qui n'a point d'exemple dans la Nature ; 
qui ne vit que de vapeurs & de rofée ; 
qui a {a cavité de l'abdomen uniquement 
remplie de graïfle au lieu d’eftomac & 
d'inteftins (4), lefquels lui ferotent en eflet 
inutiles par la fuppofition , puifque ne 
mangeant rien 1l n'auroit rien à digérer ni 
à évacuer ; en un mot qui na d'autre 
exrftence que le mouvement, d'autre élé- 
ment que l'air, qui s'y foutient toujours 
tant qu'il refpire , comme les poiffons fe 
foutiennent dans l'eau, & qui ne touche 
- a terre qu'après fa mort fe). 


(c) Ona cru rendre a chofe plus vraifemblable 
en difant que {e mâle avoit fur le dos une cavité 
dans laquelle Ia femelle dépofoit fes œufs, & les 
couvoitau moyen d’une autre cavité corréfpondante 
qu’elle avoit dans labdomen , & que, pour affurer la 
ftuation de Ia couveufe, ils s’entrelaçoient par leurs 
longs filets. D’autres ont dit qu’ils nichoïent dans 
le Paradis terrefire, d’où leur eft venu Île nom 
d’or feaux de Paradis. Voyez Mufeum Wormianum , 

age 294. 
* (4) Notes Aldrovande , Ornithologia, tome I, 
page 820. 

(e} Les Indiens difent qu’on les trouve toujours 

le bec fiché en terre...... Navigations aux Terres 
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Ce tiflu d'erreurs groffières n’eft qu'une 
chaîne de conféquences aflez bien tirées 
de la première erreur, qui fuppofe que 
l'otfeau de Paradis n’a point de pieds, 


quoiqu'il en ait d’aflez gros ff ) ; & cette 


erreur primitive vient elle-mème (g) de 


auftrales , tome IF, page 252. Et en effet, con- 
formés comme ils font, ils doivent toujourstomber 
le bec le premier. 

. (f) M. Barrere, qui femble ne parler que par 
conjectures fur cet article, avance que les oifeaux 
de Paradis ont Îles pieds ff courts, & tellement 
garnis de plumes jufqu’aux doigts , qu’on pourroit 
croire qu’ils n’en ont point du tout. C’eft ainff 
qu’en voulant expliquer une erreur il eft tombé 
dans une autre. 

(g) Les habitans des îles d’Arou croient que 
ces oïfeaux naiffent à la vérité avec des pieds, mais 
qu’ils font fujets à les perdre, foit par maladie , foit 
par vieillefle. Si le fait étoit vrai, il feroit la caufe 
de lerreur & fon excufe. ( Voyez les obfervations 
de J. Otton Helbigius, dansla Colleëtion académique, 
partie étrangère, tome 111, page 448 }). Et s’il étoit 


“vrai, comme le dit Ofaüs Vormius ( Mufeum; 


page 295 ) ,que chacun des doigts de cet oïifeau eût 
trois articulations , ce feroit une fingularité de plus ; 
çar l’on fait que, dans prefque tous les oifeaux , le 
nombre des articulations eft différent dans chaque 
doigt , le doigt poñftérieur n'en ayant que deux, 
compris celle de Pongle, & parmi les antérieurs 
linterne en ayant trois, celui du milieu quatre & 
l’externe cinq. 
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ce que les Marchands Indiens qui font 
le commerce des plumes de cet offeau, 
oules Chaffeurs qui les leur vendent, font 
dans l’ufage , foit pour: les conferver & 
les tranfporter plus commodément , ou 
peut-être afin d'accréditer une erreur qui 
leur eft utile, de faire fécher lorfeau même 
én plûmes , après ur avoir. arraché les 
cuifles & les entrailles; & comme on a 
été fort long-temps Lis on voir qui ne 
fuflent arnf préparés j'le préjugé en 
fortifié au point qu'on a traité de men- 
teurs les premiers qui ont dit la VÉrItÉ ; : 
comme c'eft l'ordinaire (A). rh 4] 


- Au. refte,, fi: quelque chofé pouvoit 
donoër une apparence de probabilité à 
B fable du vol perpétuél de l'oifeau de 
Paradis, c'eft fa grande légèreté produite 
par la quantité & l'étendue confidérable 
de fes plumes ; car outre celles qu'ont 
ordinairement les oïfeaux, ilena beaucoup 
d'autres & de tres- “longues : qui prennent 
naïiflance, de chaque côté dans les flancs 
entre Varle & la cuiffe, & qui fe Hilo ane 


( k Jk Anthnbis Pigaphetta pedes ils paliaum unum 
longos falfifinè tribut. Aldrov. tome 1, page 807. 
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bien au-delà de là queue véritable , & fe 
confondant pour ainf dire avec ellé, lux 
font une efpèce de fiufe queue à laquelle 
plufieurs Oblfervateurs {e font mépris. 
Ces plumes f“balaires (&) {ont de celles 
que les Naturaliftes nomment décompo- 
fées; elles font très-legères en elles-- 
mêmes , & forment , par leur réunron,un 
tout encore plus léger, un volume prefue 
fans maïle & comme aérien, très-capable 
d'augmenter la grofléur apparente de 
l'oifeau /4), de diminuer fa pefanteur 
fpécifique , & de l'aider à fe fonténir dans 
l'air; mais qui doit auffi quelquefois mettre 
obftacle à la vitefle du vol & nuiré.à fa 
direction ; pour peu, que Île vent. foit 
contraire : aufli a-t-on remarqué que Îes 
oïfeaux de Paradis cherchent à fe mettre 
à l'abri des grands vents (L), & choïliffent 


em no 


Gi ) Je les nomme ainfi parce qu’elles naiffent 
fub alà. 


(&).Aufñ dit-on qu’il a la groffeur apparente. du 
pigeon, quoiqu'il foit en effet moins oros que Île 
merle. 

(L) Les îles d’Arou font divifées en cinq îles , 
fi n’y a que celle du milieu où lon trouve ces 
oifeaux ; ils ne paroïflent jamais dans les autres , 
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pour leur féjour ordinaire les contrées qui 
y font le moins expofées. 

Ces plumes font au nombre de quarante 
ou cinquante de chaque côté, & de lon- 
gueurs inégales ; la plus grande partie 
paflent fous la véritable queue , & d'autres 
pañlent par-deflus fans la cacher; parce 
que leurs barbes efhlées & féparées com= 
_ pofent, par leurs entrelacemens divers, un 
tiflu à larges maïlles & pour aïnf dire 
tranfparent; effet très-difhcile à bien rendre 
dans une enfuminure. 


On fait grand cas de ces plumes dans 
les Indes, & elles y font fort recherchées : 
il n'y a guère qu'un fiècle qu'on les 
emploÿoit aufhi en Europe aux mêmes 
ufages que celles d’autruche , & ïl faut 
convenir qu'elles font très-propres, foit 
par leur légèreté, foit par leur éclat, à 
l'ornement & à la parure; mais les Prètres 
du pays leur attribuent je ne fais quelles 
vertus miraculeufes qui leur donnent un 
nouveau prix aux yeux du vulgarre , & 


parce qu’étant d’une nature très-foible, ïfs ne 
peuvent pas fupporter les grands vents. Helioius, 
doco citato, 1 
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qui ont valu à l’oifeau auquel elles appar- 
tiennent Île nom d’orfeau de Dieu. 


Ce qu'il y a de plus remarquable après 
cela dans l'otfeau de Paradis, ce font les 
deux longs filets qui naïfient au-deflus 
de la queue véritable, & qui s'étendent 
plus d'un pied au-delà de la faufle queue 
formée par les plumes /ubalaires. Ces 
filets ne font effectivement des filets que 
dans leur partie intermédiaire, encore cette 
partie elle-même eft-elle garnie de petites 
barbes très-courtes , ou plutôt de naïffances 
de barbes ; au lieu que ces mêmes filets 
font revèêtus vers leur origine & vers leur 
extrémité de barbes d’une longueur ordi- 
naire. Celles de l'extrémité font plus 
_ çourtes dans la femelle ; & c'eft, futvant 

M. Briflon , à feule différence qui la 
diftingue du mâle /m). | 


La'tête & la gorge font couvertes d’une 
efpèce de velours formé par de petites 
plumes droites, courtes, fermes & ferrées ; 


(m) Ornitholovie , tome IT, page 135. Les habi. 
cans du pays difent que les femelles font plus petites 
que les mâles, felon J, Otton Helbigius, 
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celles de la poitrine & du dos font plus 
longues , mais toujours foyeufes & douces 
au toucher. Toutes ces plumes font de 
divérfes couleurs, comme on le voit dans 
lB figure, & ces {ont changeantes 
& donnent différens reflets felon les drffé- 
rentes incidences de la iumière , ce que 
la figure ne peut exprimer. 

La-tète eft fort petite à proportion du 
corps; les yeux font encore plus petits & 
placés très- près de l'ouverture du bec, 
lequel devroit être plus long & plus arqué 
dans la planche enluminée : enfin , Clufius 
aflure qu'il n'y a que dix pennes à la 
queue, maïs fans doute 1l ne les avoit pas 
comptées fur un fujet vivant , & 1l eft 
douteux que ceux qui nous viennent de 
fi loin aïent le nombre de leurs plumes 
bien complet, d'autant que cette efpèce 
eft fujette à une mue confidérable & qui 
dure plufieurs mois chaque année. Ils fe 
cachent pendant ce temps-là, qui eft Ia 
faïlon des pluies pour le pays qu'ils 
habitent ; maïs au commencement du mois 
d'août, c'eft-à-dire après la ponte , leurs 
plumes reviennent , & pendant Îes mois 
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de feptembre & d'oétobre , qui font un 
temps de calme,ïls vont par troupescomme 
font les étourneaux en Europe {n). 


Ce bef otfeau n'eft pas fort répandu: 
on ne le trouve guère que dans la partie 
de lAfe où croiflent les épicertes | & 
particulièrement dans les îles d’Arou ; il 
n'eft point mconnu dans la partie de fa 
nouvelle Guinée qui eft vorfine de ces 
îles, puifqu'il y a un nom; maïs ce nom 
même qui eft burong-aroux , {emble porter 
l'empremte du pays originaire. 

L’attachement excluff de loifeau de 
Paradis pour les contrées où croïfient 
les épiceries , donnent lieu de croire qu'il 
rencontre fur ces arbres aromatiques la 
nourriture qui lui convient le mieux (0); 
du moins eft-1l certain qu'il ne vit pas unt- 
quement de la rofée. J, Otton Helbioius 


(n) J. Helbigius, loco citato. 


(o) Tavernier remarque que Poifeau de Paradis 
eft en effét très-friand de noix muifcades, qu’il ne 
manque pas de venir s’en rafafier dans Îa faifon; 
qu’il en pafñle des troupes comme nous voyons des 
volées de grives, pendant les ven danges, & que cètte 
noix qui eft forte ; les enivre & les fait tomber. 
Voyage des Indes, tome IIT, page 369. 


Le 
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qui a voyagé aux Indes , nous apprend 
qu'il fe nourrit de baïes rouges que produit 
un arbre fort élevé: Linnæus dit qu'il 
fait fa proie des grands papillons fp), & 
Bontius qu'il donne quelquefois a chafle 
aux petits oïfeanx & les mange (g). Les bois 
font fa demeure ordinaire ; 1l fe perche fur 
es arbres, où les Indiens l'attendent cachés 
dans des huttes légères qu'ils favent atta- 
cher aux branches, & d’où ils le tirent avec 
leurs flèches de rofeau [r). Son vol reflem- 
ble à celui de l'hirondelle , ce qui lui a fait 
donnerle nom d'Airondelle de Ternate([ ); 
d’autres difent qu'il a en eflet la forme de 
Thirondelle , mais qu'ila le vol plus élevé, 
-& qu’on le voit toujours au haut de l'air (+), 


(p) Syflema Nature, edit. X, page 110. 

(q) Bontius, Hifloria Nat. & medic. Indie orient. 
Bb. V, cap. 12. 

(r) 1 y en a qui leur ouvrent Îe ventre avec 
un couteau dès qu’ils font tombés à terre , & ayant 
enlevé les entraillesavec une partie de la chair , ils 
introduifent dans la cavité un fer rouge , après quoi 
on les fait fécher à Ia cheminée, & on les vend à 
vi prix à des Marchands. J Helbigius, loco citato. 


{[) Voyez Bontius, loco citato. 
(2) Navigations aux Terres auftrales, rome IT, 


Pase 252: ; 
Quoique 
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Quoique Marcgrave place 11 defcrip- 
tion de cet oïfeau parmi les defcriptions 
des oïfeaux du Brefñl (4), on ne doit point 
croire qu'il exifte en Amérique, à moins 
que les vaïleaux Européens ne ly aient 
tran{porté ; & je fonde mon aflertion non- 
feulement fur ce que Marcgrave n'indique 
point fon nom brañiten, comme il a cou- 
tume de faire à l'égard de tous les oïfeaux 
du Breñl, & fur le filence de tous les 
Voyageurs qui ont parcouru le nouveau 
continent & les rfles adjacentes , mais 
encore fur la loi du climat : cette loi ayant 
été établie d'abord pour les quadrupèdes, 
s'eft enfuite. appliquée d'elle -mème à 
pluñeurs efpèces d'oifeaux ,.& s'applique 
particulièrement à celle-ci, comme habitant. 
les contrées voifnes.de l'équateur, d'où: 
la travertée eft beaucoup plus difhcile, & 
comme n'ayant pas l'aile aflez forte , rela- 
tivement au volume de fes plumes; car 
la légèreté feule ne fufht.pomt pour faire 
une telle traverfée, elle eft même un 
obftacle dans le cas des vents contraires, 
ainf que je lai dit: d'arlleurs comment ces 


(u) Hifloria Naturals Brafilie , page 219 
Oifeaux, Tome V. K 
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oïfeaux fe feroient-ils expofés à franchir 
des mers immenfes pour gagner lenouveau 
continent , tandis que même dans l’ancien 
ils Ron reflerrés volontairement dans ue 
efpace aflez étroit, & qu'ils n'ont pomt 
cherché à fe répandre dans des contrées 
contigués, qui fembloient leur offrir [a 
même température, les-mêmes commo- 
dités & les mêmes reflources! 

Il ne paroît pas que les Anciens aïent 
connu loifeau de Paradis; les caractères fi 
frappans & fi finguliers qui le diftinguent 
de tous les autres oïleaux, ces longues 
plumes fubalaires , ces longs filets de la 
queue, ce velours naturel dont la tête eft 
revêtue, &c. ne font nulle part indiqués 
dans leurs ouvrages; & c’eft fans fonde- 
nent que Belon à prétendu y retrouver 
le phénix des Anciens, d’après une forble 
analogte qu'il a cru appercevoir, moins 
éntre des propriétés de ces deux oïfeaux, 
qu'entre les fables qu'on a débitées de l'un 
& de l'autre / x) : d’alleurs on ne peut nier 


(x) Auri fulgore circa colla, cœtera dons À, 
dit Pline en parlant du Phénix, puis il ajoute. . 
neminem extitile quividerit vefcentem, lib. X, cap. 4 
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qüe leur climat propre ne foit abfolument 
différent, purfque le phénix fe trouvoit en 
Arabie, & quelquefois en Egypte, au lieu 
que l’orféau de Paradis ne s’y montre jamais, 
& qu'il paroït attaché, comme nous venons 
de le voir, à la partie orientale de l'Afe, 
laquelle étoit fort peu connue des Anciens, 

Ciufus rapporte, fur le témoïipnage de 
quelques Marins , lefquels n'étorent inf- 
truits eux - mêmes que par des oui-dire, 
qu'il y a deux efpèces d'orfeaux de Para- 
dis, l'une conftamment plus belle & plus 
grande, attachée à lifle d'Arou; Pautre 
plus petite & moins belle, attachée à Ia 
partie de la terre des Papoux qui eft voïline 
de Gilolo (y). Helbigius, qui a ouï-dire la 
même chofe dans les iles d'Arou , ajoute 
que les oïfeaux de Paradis de la nouvelle 
Guinée, ou de la terre des Papoux, 
diffèrent de ceux de l'ifle d'Arou, non- 
feulement par la taille, maïs encore par 
les couleurs du plumage, qui eft blanc & 
jaunître; malgré ces deux autorités dont 

(y) Clufius, Exotic. in Autuario, page 359. 
J. Otton Helbigius parle de l’efpèce qui fe trouve à 


la nouvelle Guinée, comme n’ayant point {a queue 
les deux longs filets qu’a l’efpèce de Pifle d’Arou. 


€ 1} 
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lune eft trop fufpeéte, & l'autre trop 
vague pour quon pure en tirer rien de 
précis, il me paroît que tout ce qu'on 
peut dire de raïfonnable d’après les faits 
les plus avérés, c'eft que les orfeaux de 
Paradis, qui nous viennent des Indes, ne 
font pes tous également confervés, ni 
tous parfaitement femblibles; qu’on trouve 
en effet de ces oïfeaux plus petits ou plus 
grands, d’autres qui ont les plumes fuba- 
laires & les filets de Ia queue plus ou | 
moins longs, plus ou moins nombreux, | 
d'autres qui ont ces filets différemment 
poiés , différemment conformés, ou qui 
n'en ont point du tout; d'autres enfin qui 
différent entreux par Îles couleurs du 
plumage, par des huppes ou touftes de 
plumes, &c. maïs que, dans le vrat, 1 eft 
cifhcile, parmi ces différences apperçues 
din dés Mlividue prefque tous mutilés, 
défigurés, ou du moins mal defléches, de 
déterminer précifément celles qui peuvent 
conftituer des efpèces dire & celles 
qui ne font que des variétés d'âge, de fexe, 
de fatlon, de climat, d'accident , &c. 
D'adleurs xl faut remar quer que Îles 
oifeaux de Paradis étant fort chers, comme 
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tarchandife, à raïfon de leur célébrité, 
on tâche de faire pafler, fous ce nom, 
pluñeurs orfeaux à longue queue & à 
Deau plumage, auxquels on retranche les 
pieds & les cuifles pour en augmenter la 
valeur. Nous en avons vu ci-deflus un 
exemple dans Îe rollier de Paradis, cité 
par M. Edwards, planche CXII, 8 auquel 
on avoit accordé les honneurs de 11 muti- 
lation : j'ai vu moi-même des perruches, 
des promérops, d’autres oiïfeaux qu'on 
avoit aim traités,.& l'on en peut voi 
PER autres exemples d dans Aldrovande 

& dans Seba (7). On trouve même aflez 


(x) La feconde efpèce de Manucodiata d’Aldro- 
vande ( tome I, pages 811 € 812 ), n’a ni les filets 
de la queue , ni fes plumes fubalaires, nifa calotte de 
velours, ni le bec, ni la langue des oifeaux de 
Paradis ; la différence eft fimarquée, que M. Briflon 
s’eft cru fo ndé à faire de cet oifeau un guêpier : cepen- 
dant on Pavoit mutilé comme un oifeau de Paradis. 
A l'égard de fa cinquième efpèce du même Aldro- 
vande » qui eft certainement un oïfeau de Paradis, 
c’eft tout auffi certainement un individu non-feule- 
ment mutilé, mais défiguré. 

Des dix oifeaux repréfentés & décrits par Seba 
fous le nom d’oifeaux de Paradis, il n’y en a que 
quatre qui puiffent être rapportés à ce genre ; ES 
ceux des planches xxxvirr, fie. 5; Lx) fie 
& zxrir, fig. 1 & 2. Celui de fa planche el 
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communément de véritables oïfeaux de 
Paradis qu'on a tâché de rendre plus 
 finguliers & plus chers, en les défigurant 


de difiérentes façons. Je me contenterai 


donc d'indiquer à la fuite des deux efpèces 
principales, les oïfeaux qurm'ont paruavoir 
aflez de traits de conformité avec elles 
pour y être rapportés, & aflez de traits 
de diflemblance pour en être diftingués, 
fans ofer décider , faute d’obfervations 
fufkfantes, s'ils appartiennent à l'une ou 
à l'autre, ou s'ils forment des efpèces 
féparées de tous les deux. 


fe. 5, n’eft point oïfeau de Paradis, & n’a aucun 
de fes attributs diftinétifs, non plus que ceux des 
glanches xzy1 & zri : ce dernier eft la vardiole 
dont j’ai parlé à l’article des pies. Ces trois efpèces 
ont à la queue deux pennes excédantes très-longues, 
. mais qui étant emplumées dans toute leur longueur, 
reffemblent peu aux filets des oïfeaux de Paradis. 
Les deux de da planche 1x, fig. 2 & 3, ont auf 
les deux Jongues pennes excédantes & garnies de 
barbes dans toute {eur longueur ; & de plus, ils ont 
le bec de perroquet; ce qui n’a pas empêché qu’on 
me leur-ait arraché les pieds, comme à des oïfeaux 
de Paradis; enfin, celui de Ia planche 1x 71, non- 
feulement n’eft point un oïfeau de Paradis, mais 


n’efr pasimême du pays de ces oifeaux; puifqu'i A 


étroit venu à Seba des îles Barbades, 
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#*LE MANUCODE (y; 


Lr manuconr, que je nomme aïnfi 
d’après fon nom indien ou plutot fuper{- 
“titieux, Manucodiata , qui fgnife o;féau de 
Dieu , eft appelé communément /e Roi des 
oifeaux de Paradis; mais c’elt par un pré- 
jugé qui tient aux fables dont on a chargé 
’hiftoire de cet.oïfeau, Les Marins dont 
Clulius tira fes principales informations, 
avorent oui-dire dans le pays, que chacune 
des deux efnèces d’oileaux de Paradis avoit 
fon Roï, à qui tous les autres paroïfoïent 
obéir avec beaucoup de foumiflion & de 
fidélité; que ce Rot voloit toujours au- 
deflus de la troupe, & planoit fur fes 
fujets ; que de-là 11 leur donnoïit {es ordres 

our aller reconnoître les fontaines où on 
pouvoit aller boire fans danger, pour en 
faire l'épreuve fur eux-mêmes, &c. ({b ); 


Ées 


* _ Woyez les Planches enluminées, n.° 2496. 

(a) En Latim, Manucodiata Rex , Rex Paradys, 
Rex avium Paradifearum, Avis regia ; en Anglois, 
King of Birds of Paradife. 

(è) Voyez Clufius, ÆExovic. in AuBuario page 

K iv 
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& cette fable confervée par Clufus, 
quoique non moins 2blurde qu'aucune 
autre ,'étoit la feule chofe qui confolit 
Nieremberg de toutes celles dont Clufus 
_ avoit purgé l'hiftoire des oïfeaux de Pa- 

radis (c) : ce qui, pour le dire en paflant, 
doit fixer le degré de confiance que nous 
pouvons avoir en la critique de ce com- 
pilateur. Quoi qu'il en foit, ce prétendu 
Rot à plufeurs traits de reflemblance 
avec l'orféau de Paradis, &ils'en diftimgue 
auf par plufeurs différénces. 

. fa comme lur la tête petite & couverte 
d'une efpèce de velours, les yeux encore 
plus petits, fitiüès au-deflus de l'angle de 
l'ouverture du bec, les pieds aflez longs 
& aflez forts, les couleurs du plumage 
changeantes, deux filets à La queue à peu- 
pres femblables, excepté qu'ils font plus 
courts, que leur extrémité, qui eft gaïnte 
de barbes, fait la boucle en fe roulant fur 


280. Cela a rapport à la manière dont les Indiens fe 
rendent quelquefois maîtres de toute une volée de 
ces oifeaux, en empoifonnant les fontaines où ils 
vont boire. | 


{c) Voyez Nieremberg, page 212. 
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elle-même, & au’elle eft ornée de miroirs 
femblables en petit à ceux du paon (d). 
Il à aufli fous laile, de chaque côté, un 
paquet, de fept où huit plumes plus 
longues que dans la plupart des oifeaux, 
mais moins longues & d'une autre forme 
que dans l’oifeau de Paradis, purfqu'elles 
font garnies dans toute leur longueur de 
barbes adhérentes entr’elles. On a difpoié 
da figure, de manière que ces plumes 
fubalaires peuvent être apperçues. Les 
autres différences font que le manucode 
eft plus petit, qu'il a le bec blanc & plus 
long à proportion, les aïles aufli plus 
longues, la queue plus courte & les narines 
couvertes de plumes. 

Clufius n'a compté que treize pennes 
à chaque aïle , & {ept ou huit à la queue, 
maïs 1l n'a vu que des individus defléchés, 
& qui pouvoient n'avoir pas toutes leurs 
plumes. Ce même Auteur remarque , 
comime une finçularité, que dans quelques 
fujets les deux filets de la queue fe 


(d) Colleéion académique, rome III, partie 
étrangère ; page 449% 
K y 
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crotfent fe) ; mais cela doit arriver fouvent 
& très-naturellement dans le même indi- 
vidu à deux filets longs, flexibles & polés 
à coté l’un de l'autre. 


KE À 


fe) Voyez Clufius , page 362. — Edwards, 
planche 111. 
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*LE MAGNIFIQUE 
DE LA NOUVELLE GUINÉE, 
LOT LT 
LE MANUCODE À BOUQUETS (a). 


1: DEUX BOUQUETS dont }’ j'af fait le 
caractère diftinctif de cet oileau,{e trouvent 
derrière le cou & à fa naïffance. Le premier 
eft compoié de plu leurs plumes étroites ; 
de couleur jaunâtre, marquées près de da 
pointe d'une petite tache noire, & qui, au 
lieu-d'être couchées comme à l'ordinaire, 
{e relèvent fur eur bafe, les plus proches 
de la tête jufquà l'angle droit, & 5 
fuivantes de moins en moins. 

Au-deflous de ce premier bouquet, on 
en voit un fecond plus confdérable, mais 


#. ù 

% Voyez les planches enlurunées ; n.° 631. 

(a) Cet oïfeau a du rapport avec le Manucodiata 
cirrata d’'Aldrovande , tome 1, pages 811 6 814, 
Ce dernier a un bouquet pareil, formé pareïllement 
de plimes effilées, de même couleur, & pofées 
de même; mais il paroît plus grand, & il a le au 
&rha queue beaucoup plus longs. | 

K. vi 
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moins relevé & plus incliné en arrière: 
Il eft formé de longues barbes détachées 
qui naïflent de tuyaux fort courts, & dont 
quinze ow vingt fe réunrilent hfmble) 
pour former des efpèces de plumes couleur 
de païlle : ces plumes femblent avoir été 
coupées carrément par le bout, & font 
des angles plus ou moins es avec le 
plan des épaules. 

Ce fecond bouquet eff accompagné, 
de droite & de gauche, de plumes ordi- 
paires, variéés de brun & d'orange, & 1l 
eft terminé en arrière, je veux dire du côté 
du dos, par une tache d’un brun rou- 
geâtre & luifant, de forme triangulaire , 
dont Ja pointe où le fommet eft tourné 
vers la queue, & dont les plumes font 
décompofées comme celles du fecond 
bouquet. 

Un autre trait caractériftique de cet 
oïfeawr, ce font les deux filets de la queue: 
ils font: longs d'environ un pied, larges 
d’une ligne, d'un bleu changeant en vert 
éclatant ; & prennent naïflance au-deflus 
du croupion. Dans tout cela tls reflemblent 
fort aux filets de l'efpèce précédente ; 
mais ils en diffèrent par leur forme; car 
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ils fe terminent en pointe, & n’ont de 
barbes que fur la partie moyenne du coté 
intérieur feulement. 

Le milieu du cou & de la poitrine eft 
marqué depuis la gorge par une rangée 
de plumes très-courtes, préfentant une 
fuite de petites lignes tranfverfales qui 
font alternativement d’un beau vert-clair 
changeant en bleu, & d'un vert-canard 
foncé. 

Le brun eft la couleur dominante du 
bas-ventre, du croupion & de la queue; 
le jaune - roufitre eft celle des pennes 
des atles & de leurs couvertures ; mais les 
pennes ont de plus une tache brune à 
leur extrémité; du moïns telles font celles 
qui reftent à l'individu que l'on voit au 
Cabinet du Roï; car 1l eft bon d’avertir 
qu'on lur avoit arraché les plus longues 
pennes des aïles, ainf que les pieds /h). 

Au refte, ce manucode eit un peu 
plus gros que celui dont nous venons de 
parler à l’article précédent; ii a le bec de 


Mabcrte La fe: 


D 


(b) Je ne fais fi Pindividu obfervé par Aldrovande, 
avoit le nombre de pennes de l’aïle bien complet : 
mais cet Auteur dit que ces pennes étoient de 
gouleur nojrâtre, 
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même, & les plumes du front s'étendent 
fur les narines;qu'eHesrecouvrenten partie; 
ce qui eft une contravention aflez mar- 
quée au caractère établi pour ces fortes 
d'oifeaux, par lun de nos Ornithologiftes 
les plus habiles (c); mais les Ornitholo- 
giftes à méthode doivent être accoutumeés 
à voir la Nature, toujours fibre dans.fa 
marche, toujours variée dans fes procédés, 
échapper à leurs entraves & fe jouer de 
leurs dorx. | 

Les plumes de la tête font courtes; 
droites, ferrées & fort douces au toucher; 
ceft une efpèce de velours de couleur 
changeante , comme dans prefque tous les 
oïfeaux de Paradis, & le fond de cette 
couleur eft un mordoré brun, la gorgeseit 
aufli revêtue de plumes veloutées; maïs 
celles - ci font noiïres, avec des reflets 
vert-dorés. | 


(c) Les plumes de Ia bafe du bec tournées en 
arrière, & laiflant les narines à découvert. Orni- 
thologie de Briflon, tome II, page 130. 
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LE MANUCODE NOIR 
DE LA NOUVELLE GUINÉE, 
dit le Superbe. 


Lz vor efteneffetla principale couleur 
qui règne fur le plumage de cet oïleau; 
mas c'eft un noïr riche & velouté, relevé 
fous le cou & en plufeurs autres endroits 
par des reflets d'un violet foncé. On voit 
briller fur la tête, la poitrine & Ia face 
poftérieure du cou, les nuances vartables 
qui compofent ce qu'on appelle un beau 
vert changeant ; tout le refte eft noir, fans 
en excepter le bec. 

Je mets cet oïfeau à [a fuite des otfeaux 
de Paradis, quoiqu'il n'ait point de filets 
à la queue ; mais on peut fuppofer que la 
mue ou d'autres accidens ont fait tomber 
ces filets : d’ailleurs ïl fe rapproche de ces 
fortes d’orfeaux , non-feulement par fa 
forme totale & celle de fon bec, mais 
encore par l'identité de climat, par la 


# Woyez les Planches enluminées:, n.° 632. 
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richefle de fes couleurs, & par une cer- 
taine furabondance, ou, fi lon veut, par 
un certain luxe de pluines qui eft, comme 
on fait, propre aux oïfeaux de Paradis. 
Ce luxe de plumes fe marque dans celui-cr, 
en premier lieu, par deux petits bouquets 
de plumes noïres qui recouvrent les deux 
narines; en fecond lieu, par deux autrés 
paquets de plumes de même couleur, mais 
beaucoup plus longues & dirigées en fens 
contraire. Ces plumes prennent narflance 
des épaules, & fe relevant plus ou moins 
fur le dos, maïs toujours imclinées en 
arrière, forment à l’oifeau des efpèces de 
faufies arles qui s'étendent prefque juf- 
qu'au bout des véritables, lorfque celles-ci 
font dans leur fituatton de repes. | 

Il faut ajouter que ces plumes font de 
longueurs inégales, & que celles de la 
face antérieure du cou & des cotés de la 
poitrine font longues & étroites. 
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FL E SIFILET, 
"EE 
MANUCODE A SIX FILETS. 


Sr’ L’ON PREND les filets pour le caractère 
fpécifique des manucodes, celui-ci eft le 
manucode par excellence ; car, au lieu de 
deux filets, 1l en a fix, & dé ces fix ïl 
n'en fort pas un feul du dos , mais tous 
prennent naïflance de la tête, trois de 
chaque coté; 1ls font longs d'un demi- 
pied, & fe dirigent en arrière ; ils n'ont 
de barbes qu'à leur extrémité fur une 
étendue d'environ fix lignes : ces barbes 
font noires & aflez longues. 

Indépendamment de ces filets, oifeau 
dont ïl s'agit dans cet article a encore 
deux autres attributs qui, comme nous 
avons dit, fembient propres aux oïfeaux 
de Paradis, Îe luxe des plumes & la richeffe 
des couleurs. 

Le luxe des plumes conffte dans Île 


# Voyez les Planches euluminées, n,° 633. 
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fifilet, 1.” en une forte -de huppe come". 
pofée de plumes roïdes & étroites , laquelle 
du + fur la bafe du bec fupérieur : ÿ | 
® dans la longueur des plumes du ventre : 
& du bas-ventre, lefquelles ont jufqu’à 
quatre pouces & Dhs: une partie de ces 
plumes s'étendant directement, cache le 
deflous de la queue, tandis qu'une autre 
partie fe relevant obliquement de chaque 
côté, recouvre la face fupérieure de cette 
même queue jufqu'au tiers de fa longueur, 
& toutes répondent aux plumes fubalaires 
de l'orfeau de Paradis & du manucode. 

À l'égard du plumage, les couleurs 
es plus éclatantes brillent fur fon cou, 
par -derrière le vert doré & le violet 
bronzé; par-devant, l'or de la topaze 
avec des reflets qui fe jouent dans toutes 
les nuances du vert, & ces couleurs tirent 
un nouvel éclat de leur oppolition avec 
les teintes rembrunies des partiesvoiliness 
car la tête eft d'un noir changeant en 
violet foncé, & tout le refte du corps 
eft d'un brun prefque noïrâtre avec dés 
reflets du même violet foncé. 

_ Le bec de cet oïfeau eft le même à 
peu-prèsque celui des oifeaux de Paradis; 
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la feule différence, c'eft que fon arête fupé- 
rieure eft anguleufe & tranchante, au lieu 
qu'elle eft arrondie dans fa plupart des 
autres efpèces. | 

On ne peut rien dire des pieds nt des 
aïles, parce qu'on les avoit arrachés à 
l'individu qui a fervi de fujet à cette def- 
Cription, füivant à coutume des chafleurs 
où marchands fndiens; tout ce monde 
ayant intérêt, comme nous avons dit, de 
fapprimer ce qui augmente inutilement 
le pords ou le volume, & bien plus encore 
ce qui peut offufquer les belles couleurs 
de ces offeaux. 
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Æ 


"LE CALTRBE 
DE LA NOUVELLE GUINÉE (a). 


Novs RETROUVONS ici, finon le luxe & 
l'abondance des plumes, au moins les 
belles couleurs & le plumage velouté des 
olfeaux de Paradis. 

Le velours de la tête eft d'un beau 
bleu changeant en vert, dont les reflets 
imitent ceux de l'aigue-marine ; le velours 
du cou a le porl un peu plus long, mais 
1l brille des mêmes couleurs, excepté que 
chaque plume étant d’un noir luftré dans 
fon milieu, & d'ua vert changeant en 
bleu feulement fur les bords, il en réfulte 
des nuances ondoyantes qui ont beaucoup 
plus de jeu que celles de la tête. Le dos, 
le croupion, la queue & le ventre font 


# Voyez les Planches enluminées, n.° 634. 

fa) C’eft le nom que M. Daubenton Ie jeune 
a donné à cet oifeau, pour exprimer Îa principale 
couleur de fon plumage, qui eft celle de l'acier 
bronzé; & c’eft au même M. Daubenrton que je 
dois tous les élémens des defcriptions de ces quatre 
efpèces nouvelles, 
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d'un bleu d'acier poli, égayé par des 
reflets très-brillans. 

Les petites plumes veloutées du front 
fe prolongent en avant jufques fur une 
partie des narines, lefquelles font plus 
profondes que dans les efpèces précé- 
dentes. Le bec eft aufli plus grand & plus 
* gros; maïs il eft de même forme, & fes 
bords font pareïllement échancrés vers la 
pointe, Pour la queue, on n'y à compté 
que fix pennes, mais probablement elle 
n'étoit pas entière. | ren 

L'individu qui a fervi de fujet à cette 
defcription , aïnk que ceux qui ont fervi 
de fujets aux trois defcriptions précé- 
dentes (b),eft enfilé dans toute fa longueur 
d'une baguette qui fort par le bec, & le 


([b) Ces quatre oifeaux font partie de la belle 
fuite d’animaux & autres objets d’Hiftoire Naturelle, 
rapportée des Indes depuis fort peu de temps, & 
remife au Cabinet du Roï par M. Sonnerat, Cor- 
refpondant de ce même Cabinet. Il feroit à fouhaiter 
que tous les Correfpondans euflent le même zèle 
& le même goût pour lHiftoire Naturelle, que 
M. Sonnerat, & que celui-ci, renchériffant encore 
fur lui-même , fe mit en état de joindre à la peau 
de chaque animal, une notice exacte de fes habi- 
tudes & de fes mœurs, 
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déborde de deux ou trois pouces. C'eft 
de cette manière très-fimple, & en retran- 
chant Îles plumes de mauvais effet, que 
les Indiens favent {e faire fur-le-champ 
une ajprette ou une efpèce de panache 
tout—à- fait agréable , avec le premier petit 
oïfeau à beau plumage qu'ils trouvent fous 
Ja main ; mais aufli e’eft une manière füre 
de:déformer ces oïfeaux & de les rendre 
méconnoïflables, foit en leur alongeant le 
cou outre mefure, {oit en altérant toutes 
leurs autres proportions; & c’eft par cette 
raïfon qu'on a eu beaucoup de peine à 
retrouver danse calybé l’infertion desailes 
qui lui avoient été arrachées aux Indes, 
en forte qu'avec un peu de crédulité, on 
n'eüt pas manqué de dire que cet oïfeau 
joïgnoit à la fingularité d’être né fans pieds, 
la fingularité bien plus grande d’être né 
fans ailes. 

Le calybé s'éloigne plus des manucodes 
que les trois efpèces précédentes, c’eft 
pourquoi je l'ai renvoyé à la dernière place, 
& Juï at donné un nom particulier, | 


se je 


mt — 
é L x à ne VESTE 


*LE PIQUE-BŒUF. 


M. Brissox eft le premier qui ait 
décrit & fait connoitre ce petit oïfeau, 
envoyé du Sénègal par M. Adanfon. Il 
a environ quatorze pouces de vol, &n'eft 
guère plus gros qu'une alouette huppée ; 
{on plumage n'a rien de diftingué : en 
général le gris-brun domine fur la partie 
fupérieure du corps, & le gris -jaunâtre 
fur la partie inférieure. Le bec n'eft pas 
d’une couleur conftante ; dans quelques 
individus il eft tout brun, dans d’autres 
rouge à la pointe, & jaune à la baie, 
dans tous il eft de forme prefque quadran- 
gulaire, & fes deux pièces {ont renflées 
par le bout en fens contraire. La queue 
eft étage, & on y remarque une petite 
fingularité, c'eft que les douze pennes 
dont elle eft compolfée font toutes fort 
pointues. Enfin, pour ne rien oublier de 
ce que la figure ne peut dire aux yeux, 
la première phalange du doigt extérieur 


*% Voyez les planches enluminées ; n.° 2934 
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(} 
éft étroitement unie avec celle du doigt 
du milieu. | 

Cet otfeau eft très - friand de certains 
vers ou larves d’infectes qui éclolent fous 
épiderme des bœufs, & y vivent jufqu’à 
leur métamorpholfe ; æ a l'habitude de fe 
pofer fur le dos de ces animaux, & de 
leur entamer le cuir à coups de be pour 
en tirer ces vers; c'eft de-là que lé vient 
fon nom de pique-bœuf a). 


(a) Voyez lOrnithologie de M. Brion. tome IT, 
poge 436. I le nomme en Latin Buphagus. 
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* LÉTOURNEAU (a). 


Ï ssr peu d’oifeaux aufli généralement 
connus que celui-ci, fur-tout dans nos 
climats tempérés ; car, outre qu'il pañe 


* Woyez les Planches enluminées, n.° 74. 


(a) En Hébreu , Sarfir, felon quelques-uns; 
Zezir, felon d’autres; en Arabe, Alyarazir, dont 
on a formé le nom Latin, Zarater, Ayuri, felon 
d’autres ; en Grec, Yép, Tépos, d’où Tepoiir 
le granite, efpèce de pierre tachetée, ainff que 
P£Étourneau, A‘spéros , Bäd'oc, Toauis, Tonuis; en 
Latin, Sturnus , Sturnellus ; en Italien, Sturno , Storno, 
Stornello; en Portugais, Siurnino; en Efpagnoi, 
Eflornino ; en Catalan, Stornell; en Périgord, Eflournel x 
en Guyenne, Tournel; en François, Ejiourreau, 
Eflorneau , Eflerneau , Éterneau , Étourneau , Sanfonnet , 
& même Chanfonnet, felen Cotgrave ; ce qui indique 
fon aptitude à aporendre à chanter : en Allemand, 
Staar, Staer, Stoer, Starn, Riuder-Star (parce qu’ils 
fuivent les troupeaux de bœufs) Spreche, Spreke > 
“en Suédois, Srare ; en Angloiïs, Stare, Staril, Starline, 
Sterlyng; en Flamand, Spreuve , Sprue; en Polonois, 
Szpak , Spatzek , Sfpatzieck, Skorzek. 

Polydore Viroïle prétend que cet oifeau appellé 
Sterlyng en Anglois , a donné fon nom à Ia livre 
_ numéraire Angloïfe , dite Srerling ; 1 auroit pu 
! faire venir tout auf naturellement du mot François 


Oifeaux , Tome F, L 
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toute l'année dans le canton qui Fa vu 
naître fans jamais Voyager au loin (4), 
la facilité qu'on trouve à le priver & à lui 
donner une forte d'éducation, fait qu'on 
en nourrit beaucoup en cage , & quon 
eft dans le cas de les voir fouvent & de 
fort près, en forte qu'on a des occalions 
fans nombre d’obferver leurs habitudes & 
d'étudier leurs mœurs , dans l'état de 
domefticité comme dans l'état de nature. 

Les merles font de tous les oïfeaux 
ceux avec qui l'étourneau a le plus de 
rapport ; les jeunes de l’une & autre 
efpèce fe reflemblent même f parfaite- 
ment, qu'on a peine à les diftinguer (c). 


Etourneau , notre livre Tournois ; maïs il eft conftant 
que ce mot Tournois eft formé du mot Tours, 
nom d’une ville de France , & il eft probable quele 
mot Sterling eft formé du nom d’une ville d’Ecoffe, 
appelée Sterling. 

(b) H paroît que dans des climats plus froids, tels 
que la Suède & 1a Suiffe, ils font moins fédentaires 
& deviennent oïfeaux de pañfage : Difcedit poft me- 
diam æflatem in Scaniam campeltrem , dit M.Linnæus, 
Fauna Suecica , page 70. Cum abeunt è nofirä regione, 
dit Gefner, page 745. De aribus. 

(c) Voyez Belon, page 322. Nature des Oifeaux. 

Cette refflemblance entre les jeunes merles & les 
jeunes étourneaux eff telle, que j’ai vu un procès 
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Mais lorfqu'avec le temps ils ont pris 
chacun leur forme décidée, leurs traits 
caractériftiques, on reconnoît que l'étour- 
neau diffère du merle par les mouchetures 
& les reflets de fon plumage , par a 
conformation de fon bec plus obtus, plus 
plat & fans échancrure vers la pointe /d), 
par celle de fa tête aufli plus aplatie , &c. 
Mais une autre différence fort remar- 
_quable, & qui tient à une caufe plus 
profonde , c'eft que l'efpèce de l'étourneau 
eft une efpèce ifolée dans notre Europe, 
au lieu que les efpèces de merles y pa- 
roiïflent fort multipliées, | 

Les uns & les autres fe reflemblent 
eticore, en ce qu'ils ne changent point 
de domicile pendant l'hiver : feulement ils 


véritable, une inftance juridique entre deux parti- 
culiers, dont l’un réclamoit un étourneau ou fan- 
fonnet qu’il prétendoit avoir mis en penfion chez 
l'autre pour fui apprendre à parler, filer, chanter, 
&c. & l’autre repréfentoit un merle fort bien élevé, 
& réclamoit fon falaire, prétendant en effet n’avoir 
reçu qu’un merle. 

(d) M. Barrère dit que l’étourneau a le bee 
quadrangulaire, Ornithologie fpecimen novum , page 39. 
Ii conviendra au moins que Îes angles en font fort: 
arrondis, js 

L y 
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choïfiflent dans le canton où ts font établis, 
‘ es endroits les mieux expolés /e), & qui 
font le plus à portée des fontaines chaudes; 
mais avec cette différence que les merles 
vivent alors folitatrement, ou plutot qu'ils 
continuent de vivre feuls ou prefque feuls, 
comime 1ïls font le refte de l’année ; au 
 Aieu que les étourneaux n'ont pas plutot 
fint leur couvée, qu'ils fe raflemblent en 
troupes très-nombreufes : ces troupes ont 
une manière de voler qui leur eft propre, 
& femble foumife à une taétique uniforme 
& régulière, telle que feroit celle d’une 
troupe difciplinée , obéiflant avec préci- 
fion à la voix dun feul chef : c’eft à 
la voix de Yinflinét que les étourneaux 
obéiflent, & leur inftinét les porte à fe 
rapprocher toujours du centre du peloton, 
tandis que la rapidité de leur vol les 
emporte fans cefle au-delà; en forte que 
cette muititude d’orfeaux, ainf réunis par 
une tendance commune vers le même 
point , allant & venant {ans cefle , circulant 
& fe crorfant en tout fens, forme une 


(e) Cef apparemment ce quiafaitdire à Ariftote 
que l’étourneau fe tient caché pendant Phiyer. 
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efpèce de tourbillon fort agité, dont Ia 
mafle entière, fans fuivre de direction 
bien certaine , paroît avoir un mouvement 
général de révolution fur elle-même, 
réfültant des mouvemens particuliers de 
circulation propres à chacune de fes 
parties, & dans lequel le centre tendant 
perpétuellement à {e développer, mais 
fans cefle preflé, repouflé par lefort 
contraire des lignes environnantes qui 
pèfent fur lui, eft conftamment plus ferré 
- qu'aucune de ces lignes , lefquelles Le font 
elles-mêmes d'autant plus qu'elles font 
plus voifines du centre. 

Cette manière de voler a {es avantages 
& fes inconvéniens ; elle à fes avantages 
contre les entreprifes de lotfeau de proie 
qui fe trouvant embarrafié par le nombre 
de ces foibles adverfaires, inquiété par 
leurs battemens d'ailes, étourdi par leurs 
cris , déconcerté par leur ordre de bataille, 
enfin ne fe jugeant pas aflez fort pour 
enfoncer des lignes fi ferrées, que Ia peur 
concentre encore de plus en plus, fe voit 
contraint fort fouvent d'abandonner une 
fi riche proie fans avoir pu s’en approprier 
la moindre partie. je 


L ii 


246  Hifloire Naturelle 


Maïs, d'autre côté, un inconvénient de 
cette façon de voler des étourneaux, c’eft 
la facilité qu'elle offre aux Oïfeleurs d'en 
prendre un grand nombre à-la-fois, en 
chant à la rencontre d’une de ces volées 
un ou deux otïfeaux de la même efpèce, 
ayant à chaque patte une ficelle engluée : 
ceux-ci ne manquent pas de fe mêler 
dans la troupe, & au moyen de leurs 
allées & venues perpétuelles, d'en em- 
barrafler un grand nombre dans la ficelle 
perfide, & de tomber bientôt avec eux 
aux pieds de l'Orfeleur. | 

C’eft fur-tout le foir que Îles étoürneaüx 
fe réuniflent en grand nombre, comme 
pour fe mettre en force, & fe garantir 
des dangers de la nuit; ïls la pañlent 
ordinairement toute entière , aïnfi raflem- 
blés, dans les rofeaux où ils fe jettent 
vers la fin du jour avec grand fracas ff). 
Ts jafent beaucoup le foir & le matin 
avant de fe féparer , maïs beaucoup moins 


(f) Auventando ben [peffo con tanta furia, che è per 
la moltitudine e per l’impeto con che vanno, nel gtugnere 
ft fente finder Paria con un ffrepito horribile non diffimule 
alla gragnghle, Olina. Uccellerigs ps 104 re 
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le refte de la journée, & point du tout 
pendant Îa nuit. 

Les étourneaux font tellement nés pour 
la focièté, qu'ils ne vont pas feulement 
de compagnie avec ceux de leur efpèce, 
mais avec des efpèces différentes. Quel- 
quefois au printemps & en automne , c'eft- 
à-dire , avant & après la faifon des couvées, 
on les voit fe mêler & vivre avec les 
cornetlles & les choucas, comme aufii avec 
les litornes & Îles mauvis, & même avec les 
pigeons. 

Le temps des amours commence pour 
eux fur la fin de mars; c'eft alors que 
chaque paire s'aflortit ; maïs ict comme 
aïlleurs, ces unions fi douces font pré- 
parées par la guerre, & décidées par Ia 
force; les femelles n'ont pas le droit de 
faire un choix; les mâles, peut-être plus 
. nombreux & toujours plus preflés, fur 
totit au commencement, fe les difputent 
à coups de bec, & elles appartiennent au 
vainqueur. Leurs amours font prefque 
aufli bruyans que leurs combats; on les 
entend alors gazouiller continuellement : 
chanter & jouir, c'eft toute leur occupa- 
won, & leur ramage eft mème fi vif qu'ils 
RACE, L iv 
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femblent ne pas connoître la langueur des 
intervalles. 


Après qu'ils ont fatisfait au plus preffant 
des befoins, ils fongent à pourvoir à ceux 
de Ia future couvée, fans cependant y 
prendre beaucoup de peine, car fouvent 
1ls s'emparent d’un nid de pivert, comme 
le pivert s'empare quelquefois du leur; 
lorfqu’ïls veulent le conftruire eux-mêmes, 
toute la façon confifte à amafler quelques 
feuilles sèches, quelques brins d'herbe & 
de moufle au fond d'un trou d'arbre ow 
de muraïlle : c'eft fur ce matelas fait fans 
art que la femelle dépole cinq ou fix 
œufs d'un cendré verdatre & qu'elle les 
couve lefpace de dix-huit à vingt jours: 
quelquefois elle fait fa ponte dans les 
colombiers, au-deflus des entablemens 
des maïfons , & même dans des trous de 
rochers fur les côtes de la mer, comme on 
le voit dans lifle de Wight & aïlleurs {g). 
On m'a quelquefois apporté dans le mois 
de mai de prétendus nids d’étourneaux 
qu'on avoit trouvé, difoit-on, fur des 
arbres; mais comme deux de ces nids 


(g) British Zoology , page 93. 
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entr'autres reflembloïent tout-à-fait à des 
nids de grives; j'at foupçonné quelque 
fupercherie de la part de ceux qui me 
les avotent apportés ; à moins qu'on ne 
veuille mputer la fupercherte aux étour- 
neaux eux-mêmes, & fuppoler qu'ils 
s'emparent quelquefois des nids de grives 
& d’autres oïfeaux , comme nous avons 
vu qu'ils s'émparoïent fouvent des trous 
des piverts. Je ne nie pas cependant que, 
dans certaines circonftances, ces orfeaux ne 
faflent leurs nids cuke hé RM un habrle 
Obfervateur m'ayant afluré avoir vu plu- 
fieurs de ces nids fur le même arbre, 
Quor qu'il en foit, les jeunes étourneaux 
reftent fort long-temps fous la mère, & 
par cette rarfon je douteroïs que cette 
efpèce fit jufqu'à trois couvées par an, 
comme faflurent quelques Auteurs (h), fi 
ce n'eft dans les pers chauds où lincu- 
bation, l'éducation & toutes l:s périodes 
du dévabpbesient animal , font abrépées 
en raïon du degré de chaleur: 
En général les plumes dés étourneaux 


(h) Cova..... due.o tre volte l'anno , con quatre 
euque uccelli per coypata. Olina, Uccélteria. 
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font longues & étroites, comme dit 
Belon (:), leur couleur eft dans le 
prenuer âge un brun notrître , uniforme, 
fans mouchetures comme fans reflets. Les 
mouchetures ne commencent à paroitre 
qu'après la première mue, d’abord fur 
la partie inférieure du corps, vers la fin 
de juillet; puis fur la tête, & enfin fur 
la partie fupérieure du corps aux environs 
du 20 d'août. Je parle toujours des jeunes 
étourneaux qui étotent éclos au commen- 
cement de mar. | 
J'ai obfervé qüe, dans cette première 
mue, les plumes qui environnent la bale 
du bec , tombérent prefque toutes à-la- 
fois, en forte que cette partie fut chauve 
pendant le mois de juillet (4), comme 
elle left habituellement dans la frayonne 
pendant toute l'année. Je remarquai aufli 
que le bec étoit prefque tout jaune le 15 
de maï; cette couleur fe changea bientot . 
en couleur de corne, & Belon aflure 
qu'avec le temps elle devient orangée. 


(i) Nature des Oifeaux , page 321. 

(4) Je ne fais pourquoi Pline a dit, en parlant 
des étourneaux : Sed fi plumam non amittunt. Pline, 
Gb. X , 6ape XXIV a , 
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Dans les mâles les yeux font plus bruns 
ou dun brun plus uniforme (7), les 
mouchetures du plumage plus tranchées, 
plus jaunîtres, & la couleur rembrunie 
des plumes qui n'ont point de mouche- 
tures, eft égayée par des reflets plus vifs 
qui varient entre Îe pourpre & le vert 
foncé. Outre cela le mâle eft plus gros; 
il pèfe environ trois onces & demie, 
M. Salerne ajoute une autre différence 
entre les deux fexes, c’eft que Ia langue 
eft pointue dans le mâle, & fourchue 
dans Îa femelle : il femble en effet que 
M. Linnæus ait vu cette partie pointue 
en certains individus , & fourchue en 
d'autres (#) : pour mot, je l'ai vue four- 
chue dans Îes fujets que j'at eu occafion 
d'obferver. | 


(L) La femina ha nel chiaro del occhio una ma- 
gletta, havendo lo mafchio tutto nero bene. Okina À 
page 18. Cette efpèce de taie que les femelles ont 
fur les yeux , felon Olina, eft apparemment ce que 
Willughby veut exprimer, en difant : Oculorunt 
irides avellaneæ , fupernä parte albidiores, page 145, 
& il faut fuppofer que ce dernier parle ici de 1 
femelle. 

(m) Linguâ acutâ, Syft. nat. edit, X, page 167. 
Linguâ bifidà, Fauna Suecica, page 70. 


Lvi 
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Les étournbaux vivent de limaces, de 
vermifleaux , de fcarabées , fur-tout de 
ces jolis fcarabées d’un beau vert bronzé 
: uifant, avec des reflets rougeñtres, qu'on 
trouve au mois de juin fur les fleurs & 
principalement {ur les rofes ; 1ls fe nour- 
tiflert aufli de blé, de farrafin, de mil, 
de panis, de chenevis, de graine de fureau, 
d'olives, de cerifes, de ratfins, &c. On 
prétend que cette dernière nourriture eft 
celle qui corrige le mieux lamertume 
naturelle de leur chair {n), & que les 
eerifes font celles pour laquelle tlsmontrent 
un appétit de préférence : aufi s’en fert-on 
comme d'unappâtinfarible pour lesattirer 
dans des nalfes d’ofrers que l’on tend parmi 
Tes rofeaux où 1ls ont coutume de fe retirer 
tous les foirs, & l'on en prend de cette 
manière jufqu'à cent dans une feule nuit; 


{n) Voyez Schwenckfeld, M. Salerne, &ce, 
Cardan dit que pour bonifier la chair des étour 
neaux , il ne s’agit que de leur couper la tête fi-tôt 
qu’ils font tués; Albin, qu’il faut leur enlever ta 
peau; d’autres, que les étourneaux de montagne 
Valent mieux que les autres : mais tout cela doit 
s’entendre des jeunts; car, malgré les montagnes & 
les précautions, la chair des vieux fera toujours 
sèche, amère & un très-mauvais manger. 
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maïs cette chafle n’a plus lieu orfque la 
fafon des cerifes eft pañlée. 

Es furvent volontiers les bœufs & autre 
eros bétail patflant dans les prairies, attirés, 
dit-on, par les infeétes qui voltigent autour 
d'eux, ou peut-être par ceux qui four- 

-millent dans leur fiente, & en général 
dans toutes Îes prairies. Ceft de cette 
habitude que leur eft venu le nom Alle- 
mand , Rinder-Staren. On les accufe 
encore de fe nourrir de la chair des 
cadavres expofés fur les fourches patibu- 
laires {o); mais ls n’y vont apparemment 
que parce qu'ils y trouvent des infectes. 
Pour mor, j'ai fait élever de ces otfeaux, 
& j'ai remarqué que lorfqu'on leur pré- 
fentoit de petits morceaux de viande crue, 
1ls fe jetorent deflus avec avidité & Îles. 
mangeoient de même; fi c'étoit un calice 
d'œillet, contenant de la graine formée, 
ils ne le farfifioitent pas fous leurs pieds, 
comme font les geais, pour l’éplucher 
avec le bec; mas le tenant dans le bec, 
ils le fecouotent fouvent & le frappotent 
à pluñeurs repriks contre les bitons ou 
LR TRUE PEER ENTER RE re NEUSENE ME-E ER TN Ne LAN IENE DEC DE-ERC ES po mos men vd doutes 


(o) Aldrovande, tome 11, page 642. 
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le fond de la cage, jufqu'à ce qüe le 
calice s'ouvriît & lait paroître & fortir la 
graine. J'ai aufli remarqué qu'ils buvotent 
à-peu-près conune les gallinacés, & qu'ils 
prenotïent grand plaifir à fe baïgner : {lon 
toute apparence , l’un de ceux que je faifois 
élever, eft mort de réfrordiflement, pour 
s'être trop baïgné pendant l'hiver. 

Ces oïfeaux vivent fept ou huit ans, 
& même plus dans l'état de: domefticité. 
Les fauvages ne fe prennent point à la 
pipée, parce qu'ils n'accourent point à 
lappeau, c’eft-à-dire, au cri de la 
chouette ; mais outre la reflource des 
ficelles engluées & des nafles dont j'ai 
parlé plus haut, on a trouvé le moyen 
d'en prendre des couvées entières à-la- 
fois en attachant aux muraïlles & fur les 
arbres où ïls ont coutume de nicher, 
des pots de terre cuite, d’une forme 
commode, & que ces oïfeaux préfèrent 
fouvent aux trous d'arbres & de muraille 
pour y faire leur ponte (p). On en prend 
auffi beaucoup au lacet & à la pantière ; 


(p) Olina, Uccelleria, page 18, Schwenckfeld., 
Aviarium Silefie ; page 352. 
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en quelques endroits de l'Italie, on fe fert 
de belettes apprivoïfées pour les tirer de 
leurs nids ou plutôt de leurs trous; car 
le grand art de l’homme eft de fe fervir 
d'une efpèce efclave pour étendre fon 
empire fur les autres. 

Les étourneaux ont üne paupière 
interne, les narines À demi - recouvertes 
par une membrane, les pieds d'un brun 
rougeître (4), le doïgt extérieur uni à 
celui du milieu jufqu’à la première pha- 
linge, ongle poftérieur plus fort qu'aucun 
autre, le géñer peu charnu, précédé d’une 
dilatation de l'œfophage & contenant quel- 
quefois de petites pierres dans fa cavité; 
le tube inteftinal long de vingt pouces 
d'un orifice à l'autre, la véficule du fiel 
à l'ordinaire, les cæcums fort petits. & plus 
près de l'anus qu’ils ne font ordinairement 
dans les orfeaux. 

En difléquant un jeune étourneatr; 
de ceux qui avoiïent été élevés chez moi, 
ai remarqué que les matières contenues 


(q) Je ne fais pourquoi Willughby a dit: Tiäiæe 
ad articulos ufque plumofæ. Ornithologia, page 145. 
Je n’aï rien vu de pareïl dans tous les étourneaux 
qui m'ont pañlé fous les yeux. 
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dans le géfier & dans les inteftins étotent 
abfolument noires, quoique cet oïfeau eût 
été nourri uniquement avec de la mie de 
pain & du lait: cela fuppofe une grande 
abondance de bile noire, & renden même 
temps raïfon de l’amertume de la chair dé 
ces oïfeaux, & de l’'ufage qu'on à fait de 
leurs excrémens dans les cofinétiques. 

Un étourneau peut apprendre à parler 
indifféremment François, Allemand , La- 
tin, Grec, &c. (r) & à prononcer dé 
fuite des phrafes un peu longues : fon 
goler fouple fe prête à toutes les in= 
flexions, à tous les accens. Il articulé 
franchement la lettre R (f), & foutrent 
très-bien fon nom de fanfonnet ou plutôt 
de chanfonnet par la douceur de fon ra- 
mage acquis, beaucoup plus agréable que 
fon ramage naturel fr. | 


tr) Habebant Et Cefares juvenes item flurnum , 
Buftinias preco atque larino ftrmône dociles; prætereà 
meditantes in diem &' affiduè nova loquentes longiore 
etiam context. Pline, lb. X+ cap. xLii. | 

(f) Seäliger, Exercit. (p) 

(t) Sturnus pifitat ore , ifirat, pififirat. C’eft ainf 
que les Latins exprim oient le cri dé létourneau. 
Voyez Autor Philomile , à. 
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Cet orfeau eft fort répandu dans l'ancien 
continent : on le trouve en Suède, en 
Allemagne, en France , en Italie, dans l'ifle 
de Malte , au cap de Bonne Efpérance (u)» 
& par-tout à-peu-près le même ; au lieu 
que les oïfeaux d'Amérique auxquels on 
a donné ïe nom d'étourneaux, forment 
des efpèces aflez multipliées, comme nous 
le verrons bientot. 


(a) Voyez Kolbe, tome LIT > page 159 
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FARIÉTÉS DE L’'ÉTOURNE AU. 


Quoique L'EMPREINTE du moule 
prunitif ait été aflez ferme dans l’efpèce 
de notre étourneau pour empêcher que 
fes races diverfes s’éloignant à un certain 
point, formaflent enfin des efpèces dif- 
tinétes & féparées, elle n'a pu cependant 
rendre abfolument nulle la tendance per- 
pétuelle qui porte la Nature à la variété, 
tendance qui fe manifefte ici d’une manière 
fort marquée, puïfqu'on trouve des étour- 
neaux noirs {ce font Îes jeunes) , d’autres 
tout blancs, d'autres blancs & noïrs, enfin 
d'autres gris, ceft-à-dire, dont le noir 
s'eft fondu dans le blanc. 

I! faut remarquer que fouvent on a 
trouvé ces variétés dans Îes nids des 
étourneaux ordinaires , en forte qu'on 
ne peut les confidérer que comme des 
varictés individuelles, ou purement éphé- 
mères que la Nature femble produire en 
fe jouant fur la fuperficie, qu’elle anéantit 
à chaque génération pour les renouveller 
& les détruire encore, maïs qui ne pouvant 
_nife perpétuer, ni pénétrer jufqu'au type 
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fpécifique, ne peuvent conféquemment 
donner aucune atteinte à fa pureté, à {on 
unité. Telles font les variétés fuivantes 
dont parlent les Auteurs. 

I. L’étourneau blanc d'Aldrovande /a) 
aux pieds couleur de chair, & au bec 
jaune rougeître, tel qu'il eft dans nos 
étourneaux devenus vieux. Aldrovande 
remarque que celui-ci avoit été pris avec 
des étourneaux ordinaires, & Rzaczynski 
aflure que, dans un certain canton de la 
Pologne (b), on voyoit fouvent fortir du 
même nid un étourneau noir & un blanc. 
Willughby parle aufli de deux étourneaux 
de cette dernière couleur , qu'il avoit vus 
dans le Cumberland. 

TT. L'étourneau noir & blanc : je rap- 
porte à cette variété, 1.° l'étourneau à tête 
blanche d’Aldrovande fc): cet oïfeau avoit 
en effet la tête blanche, ainf que le bec, 
le cou, tout le deflous du corps, les 
couvertures des ailes & les deux pennes . 
extérieures de la queue ; les autres pennes 
de la queue & toutes celles des aïles étoient 


nn _— 


{a) Tome Il, page 631. 
{b) Prope Coronoviam. 
{c) Tome IH, page 637. 
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comme dans l'étourneau ordinaire :le blanc 
de la tête étoit relevé par deux petites 
taches noires fituées au-deflus des yeux, 
& le blanc du deflous du corps étoit varié 
par de petites taches bleuâtres. 2.° L'é- 
tourneau-pie de Schwenckfeld qui avoit 
Te fommet de Ia tête, 11 moitié du bec 
du coté de la bafe, le cou , les pennes 
des aïles & de la queue noirs, & tout le 
refte blanc ( d). 3.° L’étourneau à tête 
noire vu par Willughby fe), ayant tout 
le refte du corps blanc. 

HT. L’étourneau gris cendré d’Aldro- 
vande ( f). Cet Auteur eft le feul qui en 
ait vu de cette couleur, laquelle n'eftautre 
chofe, comme nous l'avons dit, que le 
blanc fondu avec Ie noir. On conçoit 
afément combien ces variétés peuvent 
être multipliées, foit par les difiérentes 
diftributions du nor & du blanc, foit par 
les différentes nuances de gris, réfultant 
ales difiérentes proportions de ces couleurs 
fondues enfemble, 


EEE sd | 


{d) Aviarium Silefie ; page 352. 
(ce) Ornithologia, page 148. 
(f) Pages 638 & 639. 
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RAGE On de ARE DR ALL à Pie RGO LS en rue ER 


OISEAUX ÉTRANGERS 


Qui ont rapport à l'ÉTOURNE AU. 
É 
L'ÉTOURNEAU 
DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE 
O U 
L'ÉTOURNEAU-PIE *. 


J AT DONNÉ à cet offeau d'Afrique le nom 
d'Étourneau-pie, parce quil ma paru 
avoir plus de rapports, quant à {à forme 
totale , avec notre étourneau , qu'avec 
aucune autre efpèce, & parce que le 
noir & le blanc qui font les feules couleurs 
de fon plumage, y font diftribués à-peu- 
près comme dans le plumage de là pie. 

S'H n'avoit pas le bec plus gros & plus 
long que notre étourneau d'Europe, on 
pourroit le regarder comme une de fes 
variétés, d'autant plus que notre étourneau 


# Voyez les Planches enluminées, n.° 280. 
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fe retrouve au cap de Bonne-Efpérance; 
cette variété fe rapporteroît naturellement 
à celle dont j'ai fait mention ci-deflus, 
& ou le noir & le blanc font diftribués 
par grandes taches. La plus remarquable & 
celle qui caraétérife le plus la phyfonomie 
de cet oïfeau, c'eft une tache blanche fort 
rande, de forme ronde, fituée de chaque 
côté de la tête, fur laquelle l'œil paroît 
placé prefqu’en entier, & qui fe prolon- 
geant en pointe pardevant jufqu'à la bafe 
du bec, a par-derrière une efpèce d’ap- 
pendice variée de noir qui defcend le 
long du cou. à 
Cet otfeau eft le même que l'étourneau 
noir & blanc des Indes d'Edwards, planche 
187; que le contra de Bengale d’Albin, 
rome LIT, planche 213 que l'étourneau du 
cap de Bonne-ÉEfpérance de M. Brion, 
come IT, page 446 ; & même que fon 
neuvième troupiale, rome IT, page O4. 
Il a avoué & rectifñié ce double emplor, 
page 54 de fon fupplément, & ïl eft 
en vérite bien excufable au milieu de 
ce cahos de defcriptions incomplètes, 
de figures tronquées & d'indications équi- 
voques qui embarraflent & furchargent 


<< 
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lHiftoire Naturelle. Cela fait voir com- 
bien il eft eflentiel , lorfqu’on fait l’hiftoire 
d’un oïfeau, de le reconnoître dans Îles 
diverfes defcriptions que les Auteurs en 
ont faites, & d'indiquer les diflérens noms 
qu'on lui a donnés en difiérens temps & 
en différens lieux ; feul moyen d'éviter 
ou de rectifier la ftérile multiplication des 
efpèces purement nominales. 


LA 
DÉTOUR NEAU 
DE L'd'DOUITSTANE 


O0 ÜU 
L'EAS DO U RINAEU" 


CE mor de Stourne eft formé du Latin 
Sturnus ; je Va appliqué à un oïfeau d’A- 
mérique aflez différent de notre étoyrneau 
pour mériter un nom diftinét, maïs qui a 
aflez de rapports avec lui pour mériter un 
nom analogue. II a Ie deflus du corps d’un 
gris varié de brun & Ie deflous du corps 
jaune. Les marques Îes plus diftinétives 


K Voyez les Planches enluminées, n.° 256, 
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de cet oïfeau en fait de couleur, font; 
1. une plaque noirâtre variée de gris, 
fituée au bas du cou & fe détachant très- 
bren du fond , qui, comme nous venons 
de Ie dire, eft de couleur jaune ; 2.° trois 
bandes blanches qu’il a fur la tête , toutes 
lestrois partant de la bafe du bec fupérieur, 
& s'étendant jufqu'à l'occiput ; l'une tient 
le fommet ou le milieu de la tête ; les deux 
autres, qui font parallèles à cette première, 
paflent de chaque coté au-deflus des yeux. 
En général, cet oïfeau fe rapproche de 
notre étourneau d'Europe par Îles pro- 
portions relatives des ailes & de la queue, 
& en ce que fes couleurs font difpofées 
par petites taches : 11 a aufli la tète plate, 
mais fon bec eft plus alongé. 

Un Correfpondant du Cabinet nous 
aflure que la Louïfane eft fort incom- 
modée par des nuées d'étourneaux, ce 
qui imdiqueroit quelque conformité dans 
la manière de voler des étourneaux de Îa 
Louifiane avec celle de nos étourneaux 
d'Europe; mais 1l n’eft pas bien sûr que le 
Correfpondant veuille parler de lefpèce 
dont 1l s’agit ici. | 


IT. 
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LE TOLCANA (a). 


LA courte Norice que Fernandez noùs 
donne de cet oïfeau, eft non-feulement 
incomplette, mais elle eft faite très-néoir- 
gemment ; car , aprés avoir dit que le 
tolcana eft femblable à l'étourneau pour 
la forme & pour la grofleur , ïl ajoute 
tout de fuite qu'il eft un peu plus petit ; 
cependant c'eft le feul Auteur original 
qu'on puiïlle citer fur cet oïfeau , & c’eft 
d’après fon témoignage que M. Brifion 
la rangé parmi les étourneaux : 1l me 
‘femble néanmoins que ces deux Auteurs 
caractérifent le genre de létourneau par 
des attributs très-différens ; M. Briflon, 
par exemple, établit pour l'un de fes at- 
tributs caraétériftiques le bec droit, obtus 
& convexe; & Fernandez parlant d’un 


(a) Nom formé du nom Mexicain Tobocatzauat!, 
& qui fignifie étourneau des rofeaux. Fernandez, 
Hifi. avium nove Hifpanie ; cap. XXXvI, C’eft le 
troifième étourneau de M. Brifon ; some Il, page 
44. 


Oifeaux , Tome V. M 
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oïfeaü du genre de tfzanatl ou étour= 
neau (b), dit qu'il eft court, épais & un 
peu courbe: &, dans un autre endroit (c), 
i{ rapporte un même oïfeau nommé caca 
lototolt, au genre du corbeau (qui fe 
nomme en effet cacalorl en Mexicain, 
chap. CLXXXIY ) & à celui de l'étour- 
neau { d ); en forte que lidentité des 
noms employés par ces deux écrivains 
ne garantit nullement l'identité de l'efpeèce 
dénommée , & c'eft ce qui m'a déterminé 
à conferver à l’otfeau de cet article {on 
nom Mexicain, fans aflurer ni nier qu'il 
foit un étourneau. 

Le tolcana fe plaît, comme nos étour- 
neaux d'Europe, dans Îes joncs & les 


(à) Fernandez, chap. xxx VII. 
(c) Ibid, chap. cxxxII. 


(d) Cacalotototl fèu avis Corvina ad flurnoram 
txanatlve genus videtur pertinere. 


Cet oïfeau a, félon Fernandez, le plumage noir 
tirant au bleu, le Bec tout-à-fait noir, l'iris orangée, 
la queue longue , la chair mauvaife à manger, & 
point de chant. Il fe plaît dans les pays tempérés 
& Îles pays chauds. Ileft difficile d’après cette notice 
tronquée , de dire fi l’oifeau dont il s’agit eft un 
corbeau ou un étourneau. 
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plantes aquatiques. Sa tête eft brune, & 
tout le refte de fon plumage eft noir. 
Cet oïfeau n’a point de chant , mais feu- 
lement un cri, & 1l a cela de commun 
avec beaucoup d'autres oïfeaux d’Amé- 
rique qui font en général plus recomman- 
dables par l'éclat de leurs couleurs que 
par l'agrément de leur ramage. 


I V. 
LE CACAST OL (e): 


JE NE Mers cet oïfeau étranger à la 
fuite de l'étourneau, que fur la for très- 
fufpecte de Fernandez , & aufli d'après 
lun de fes noms Mexicains qui indique 
quelque analogie avec l'étourneau, D'aïl- 
leurs je ne vois pas trop à quel autre 
otfeau d'Europe on pourroitle rapporter; 
M. Briflon qui a voulu en faire un cot- 
tinga ( f.), a êté obligé pour l'y amener 


fe) Nom formé du nom Mexicain Caxcaxtotorl. 
“Fernandez, chap. czr111. On lui donne encore 
dans la nouvelle Efpagne le nom de Hueitzanail , 
& nous avons vu que le mot Mexicain Tyauatl 
répondoit à notre mot étourneau. | 


(f) Brion, tome IT, page 347. à 
M : 
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de retrancher de la defcription de Fer: 
nandez, déjà trop courte, les mots qui 
indiquotent la forme alongée & pointue 
du bec; cette forme de bec étant en eftet 
plus de l'étourneau que du continga. Outre 
cela, le cacaftol eft à peu-près de la grof- 
feur de l'étourneau , 11 a la tête petite 
comme lur, & n’eft pasun meïlleur man- 
ger ;enfinilfe tient dans les pays tempérés 
& les pays chauds. Il eft vrat qu'il chante 
mal, maïs nous avons vu que Île ramage 
naturel de l’étourneau d'Europe n'étoit pas 
fort agréable, & 1l eft à préfumer que s’il . 
pafloit en Amérique où prefque tous les 
oHfeaux chantent mal, 1l chanteroïit bien- 
tôt tout aufli mal, par la facilité qu'il a 
d'apprendre, c'eft-à-dire, d'imiter Île 
chant d'autrui, 


V. 
LE PIMALOT (5). 


Le 8Ec large de cet oïfeau pourroit 
faire douter qu'il appartint au genre de 
Pétourneau : mais s1l étoit vrai, comme 


(g) Mot formé du nom Mexicain de-cet oifeau 
Pitzmaoil | 
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le dit Fernandez , qu'il eût la nature & 
les mœurs des autres étourneaux, on ne 
pourroit s'empêcher de le regarder comme 
une efpèce analogue, d'autant plus qu'il 
fe tient ordinairement fur les côtes de 
la mer du fud, apparemment parmi les 
plantes aquatiques, de même que notre 


_ étourneau d'Europe fe plait dans les 


rofeaux comme nousavons vu, Le pimalot 
eft un peu plus gros. 


VE 
* L'ÉTOURNEAU 
DES TERRES MAGELLANIQUES,; 
LE BLANCHE-RATE. 
JE Donne À cette efpèce nouvelle ; 
apportée par M. de Bougarnville , le nom 
de blanche-raie, à caufe d’une longue 
rate blanche qui, de chaque côté, prenant 
naïflance près de la commifiure des deux 
pièces du bec, femble pafler par-defious 
l'œrl, puis reparoît au-delà pour defcendre 
le long du cou. Cette raie blanche fait 


> 


# Voyez les planches enluminées ; n° 13 é + 
11] 
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d'autant plus d'effet qu'elle eft environnée 


au-deflus & au-deflous de couleurs très- 
rembrunies : ces couleurs fombres domi- 
nent fur la partie fupérieure du corps; 
feulement les pennes des aïles & leurs 
couvertures font bordées de fauve. La 
queue eft d’un noir décidé, fourchue de 
plus, & ne s'étend pas beaucoup au-delà 
des aïles qui font fort longues. Le deflous 
du corps, y compris la gorge, eft d’un 
beau rouge cramoifi, moucheté de noir 
fur les cotés; la partie antérieure de Faïle 
eft du même cramoïfi fans mouchetures, 
& cette couleur fe retrouve encore autour 


des yeux & ‘dans l’'efpace qui eft entre 


l'œil & le bec. Ce bec quoigu'obtus, 
comime celui des étourneaux , & moins 
pointu que celui des troupiales, m'a paru 
cependant à tout prendre avoir plus de 


rapportavec celui des trouptales ; & fi lon 


ajoute à cela que la blanche-rate a beau- 
coup de la phyfonomie de ces derniers, 
on ne fera pas. dificulté de le regarder 
comme fatfant la nuance entre ces deux 
efpèces, qui d'ailleurs ont beaucoup de 
rapports entr'elles. 


D? 
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Ces orsraux ont, comme Je viens de 
le dire, bearicoup de rapports avec nos 
étourneaux d'Europe, & ce qui le prouve, 
ceft que fouvent le Peuple & les Natu- 
raliftes ont confondu ces deux genres & 
ont donné le nom d’étourneau à plus 
d'un troupiale ; ceux-c1 pourrorent donc 
- être regardes, à bien des égards, comme 
les repréfentans de nos étourneaux en 
Amérique, concurremment avec les étour- 
neaux Américains dont je viens de parler , 
quoique cependant tls atent des habitudes 
très différentes, ne füt-ce que dans la 
manière de conftrutre leurs nids. 

Le nouveau continent eft la vraie pa- 
trie, la patrie originaire des troupiales & 
de tous les autres oïfeaux qu'ona rapportés 
à ce genre, tels que les cafliques , les bal- 
timores & les carouges ; & fi l'on en cite 
quelques-uns , foi-difant de Fancien con- 
tinent, c'eft parce qu'ils y avoient été 
tranfportés originatrement d'Amérique ; 


tels font probablement le troupale du 
M iv 
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Sénégal , appelé cap-more , & repréfenté 
dans nos planches enluminées , à deux 
ages difiérens fous les n.°% 375 & 376; 
Île carouge du cap de Bonne-efpérance, 
planche 607, & tous les prétendus trou- 
prales de Madras auxquels on a donné ce 
nom fans les avoir bienconnus. | 

Je retrancherar donc du genre des trou- 
prales, 1.° les quatre efpèces venant de 
Madras, & que M. Brifion a empruntées 
de M. Raï (a), parce que la raïfon du cli- 
mat ne permet pas de les regarder comme 
de vrais troupiales ; que d'aïlleurs je ne 
vois rien de caractériftique dans les def 
criptions originales , & que les figures des 
oïfeaux décrits, font trop négligées pour 
qu'on puifle entirer des marques diftinc 
tives qui les conftituent troupiales plu 
tot que pies, geais, merles, loriots, a 
mouches, &c. Un habile Ornithologifte 
(M. Edwards) croit que le geaï jaune & le 
geai-boufle de Petiver, dont M. Briflon a 
fait fon fixième & fon quatrième troupüle, 


(a) Voyez lOrnithologie de M. Briffon, tome IT, 
pages 00 & Juiy. & le Syropfis apium de Raï, pages 
194 € Juiv. | 
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ne font autre chofe que le lortot mâle & 
fa femelle (b) ; que le gear bigarré de Ma- 
dras, du même Petiver , dont M. Briflon 
a fait {on cinquième troupiale , eft fon 


étourneau jaune des Indes /c); & enfin 


que le troupiale huppé de Madras, dont 
M. Briflon a fait fa feptième efpèce (d), 
eft le même otfeau que le gobe-mouche 
huppé du cap de Bonne efpérance du 
même M. Briflon (e). 

2.° Je retrancheraï le trouptale de Ben- 
gale, qui eft Îe neuvième de M. Briflon 
(f), puifque cet Auteur s'eft apperçu 
lui-même que c'étoit fa feconde efpèce 
d'étourneau. : 

3." Je retrancherat encore Île trouprale 
à queue fourchue , qui eft le ferzième de 


(b) Voyez les oifeaux d'Edwards, planche 185. 
(c) lbidem, planche 186. 

{d) Ornitholosie, tome IL, page 02. 

(e) Ibidem, page 418, le mâle; & 414, la 


femelle ; il ajoute que fi les deux longues pennes 
de la queue manquoïent dans ces deux individus, 


c’eft, ou parce qu’elles n’étoient pas encore venues, 


ou parce que la mue ou quelqu’autre accident les 


avoit fait tomber. Voyez Lidwards, planche 325. 
(f) Tome IÏ, page 94. 


F4 
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M. Brifion ( g) > & la grive noire de Seba 


(h); tout ce qu'en dit ce dernier, c’eft 
qu'il furpañle de beaucoup la grive en 
grofleur, que fon plumage eft noir, qu'il 
a le bec jaune, le deflous de la queue 
blanc , le deflus , atnf que le dos, comme 
voilé par une légere teinte de bleu, & 
une queue longue , large & fourchue ; 
enfin, qu'à la difiérence près dans la 
forme de la queue & dans la grofleur 
du corps, 1l avoit beaucoup de rapport 
à notre grive d'Europe : or je ne vois 
rien dns tout cela qui reflemble à un 
troupiale , & la figure donnée par Seba, 
& que M. Briffon trouve très- mauvai{e , 
ne reflemble pas plus à un trouptale qu à 
une grive. 

4." Je retrancheraï Îe carouge bleu de 
Madras( i), parce que d'une part 1l m'eft 
fort fufpeét à raïfon du climat; que de 
l'autre , la figure ni a defcription de 


(g) Tome If, page 108. 

(h) Tome I, page 102. 

(1) M. Briflon, tome IT, page 125. M. Raï lui 
donne, d’après Petiver, Je nom de petit geai bleu, 
petite pie de Madras, en langue du pays,’ Peach 
caye. Voyez Synopfis avium, page 195, 


des Troupiales, 275$ 


M. Raï , n’ont abfolument rien qui ca- 
raétérife un carouge , & que même ïl 
n'en a pas le plumage : ïl a, felon cet 
Auteur, la tête, la queue & les aïles de 
couleur bleue, maïs la queue d’une teinte 
plus claire : le refte du plumage eft noir 
où cendré, excepté cependant le bec & 
les pieds qui font roufsitres. 

5° Enfin, je retrancherai le trouptale 
_ des Indes / #), non-feulement à caufe 
de {a différence de climat, mais encore 
pour d’autres raïfons tout aufli fortes qui 
me Font fait placer ci-deflus entre les rol- 
diers & les orfeaux de Paradis. 

Au refte, quoïqu'on ait réunt dans un 
même genre avec les troupiales, comme 
je lai dit plus haut, les cafliques , les 
baltimores & Îles carouges, 1l ne faut pas 
croire que ces divers oïffeaux n'aient pas 
des différences, & même aflez caraété- 
rifées, pour conftituer de petits genres 
fubordonnés , puifqu'ils en ont eu aflez 
pour qu'on leur donnât des noms difiérens. 
En général, je fuis en état d'aflurer, d’après 
la comparatfon faite d'un aflez grand 


(£&) Briflon, tome WI, page 37. 


V} 
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nombre de ces oïfeaux, que les caffiques 
ont le bec plus fort, enfuite les troupiales, 
puis les carouges. AP égard des baîtimores, 
ils ont le bec non-feulement plus petit que 
tous les autres ; maïs encore plus droit & 
d'une forme particuliere, comme nous Îe 
verrons plus bas, Ils paroïffent d'ailleurs 
avoir d'autres mœurs & d'autres allures, 
ce qui fufht, ce me femble, pour m'auto- 
rifer à leur conferver leurs noms particu- 
Vers, & à traiter à part chacune de fes 
familles étrangeres. 

Les caraéteres communs que leur aff isne 
M. Brion, ce font les narines découvertes, 
& le bec en cône alongé, droit & tres- 
pointu. Jar auffi remarqué que la bale da 
bec fupérieur {e prolonge fur le crâne, en 
forte que le toupet au lieu de faire la 
pointe , fuit au contraire un angie rentrant 
aflez confidérable ; difpolition qui fe re- 
trouve à la vérité dans quelques autres 
efpéces, mais qui eft plus marquée dans 
celles-cr, 


As 


Fame one 2 ames-anner nr een nacre anneau | 
*LE TROUPIALE (a). 


Ce qu'il y a de plus remarquable dans 
l'extérieur de cet oïfeau, c’eft fon long 
bec pointu , les plumes étroites de fa 
gorge, & la grande variété de fon plu- 
Ihage: On ny compte cependant que 
trois couleurs , le jaune orangé, le noir 
& Île blanc; maïs ces couleurs femblent 
fe multiplier par leurs interruptions réct- 
proques & par l’art de leur diftribution : 
le noir eft répandu fur la tête, Ia partie 
antérieure du cou, le milieu du dos, la 
queue & les ailes; le ; jaune orangé occupe 
Îes intervalles & tout le deflous du corps; 


* Voyez Les planches enluminées , n.° 532. 


(a C’eft le Troupiale de M. Briflon, tome IT, 

ge 86. Il le nomme en latin, Iéerus ; (un des 
Foi latins du Joriot, & qui ne "peut convenir aux 
troupiales noires) d’autres Pica , Ciffa , Picus, Turdus, 
Xanthornus, Coracias; les fauvages du Brefil , Guira, 
Tangeima ; ceux de la Guyanne , Yapou; nos Colons, 
CAE Dane à les Anglois {ui ont donné dans leur 
Jangue une partie des noms ci deflus ; Albin, celui 
d’o ifeau de Banana, 
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1] reparoït encore dans l'iris ( b ) & fur a 
partie antérieure des ailes ; le noir qui 
régne fur le refte , eft interrompu par deux 
taches blanches oblongues, dont l'une eft 
fituée à l'endroit des couvertures de ces 
mêmes atles , & l’autre à l'endroit de leurs 
pennes moyennes. 

* Les pieds & les ongles font tantot notrs 
& tantôt plombés; le bec ne paroïît pas 
non plus avoir de couleur conftante; car 
il a été obfervé gris-blanc dans lesuns (c), 
brun cendré deflus & bleu deflous dans les 
autres (d), & enfin dans d’autres, noir 
deflus & brun deflous (e). 

Cet oïleau , qui a neuf où dix pouces 
de longueur de a pomte du bec au 
bout de la queue , en a quatorze d'en- 
vergure, & la tête fort petite, felon 
Marcgrave. I fe trouve répandu depuis 
la Caroline jufqu'au Brefñl, & dans les 


(>) Albin ajoute que l’œïl eft entouré d’une 
large bande de bleu ; mais il eft le feul qui lait vue, 
c’eft apparemment une variété accidentelle. 


(c} Brifion, Ornithologie, tome Il, page 88. 

{d) Albin, tome II, page 27. 

(e ) Sloane , Jamaïca ; & Marcgrave , Hifi. Braf, 
page 192. 
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iles Caraïbes. Il à la grofleur du merle; 
il fautille comme la pie & a beaucoup de 
fes allures, futvant M. Sloane ; ïl en a 
même le cri, felon Marcgrave , mais_ 
Albin \aflure qu'il reflemble dans toutes 
{es actions à l’étourneau, & il ajoute qu'on 
en voit quelquefois quatre ou cinq s'aflo- 
cier pour donner la chafle à un autre 
oïfeau plus gros, & que lorfqu'ils l'ont 
tué , ils dévorent leur prote avec ordre, 
chacun mangeant à fon rang, cependant 
M. Sloane , qui eft un Auteur digne de 
for , dit que les trouprales vivent d’inlectes. 
Au refte, cela n'eft pas abfolument contra- 
diétoire ; car tout animal qui fe nourrit 
d'autres animaux vivans, quoique très- 
petits, eft un animal de proie, & en 
dévorera à coup für de plus grands, si 
trouve loccafion de le faire avec füreté, 
par exemple , en s’aflociant comme les 
troupiales d'Albin. 

Ces oïfeaux doivent avoir les mœurs 
très-fociales, puifque l'amour qui divife 
tant d’autres fociétés, femble au contraire 
reflerrer les liens de {a leur : bien loin de 
{e féparer deux à deux pour s'apparier & 
remplir fans témoin les vues de la Nature 
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fur la multiplication de l’efpèce, on en 
voit quelquefois un très-grand nombre 
de paires fur un feul arbre, & prefque 
toujours fur un arbre fort élevé & voifn 
des habitations, conftruifant leur nid, 
pondant leurs œufs, les couvant & foi- 
gnant leur famille naïflante. | 

Ces nids font de forme cylindrique 
fufpendus à l'extrémité deshautes branches 
& flottant librement dans latr ; en forte 
que Îles petits nouvellement éclos ÿ font 
bercés continuellement. Mais des gensqui 
{e crotent bien au fait des intentions des 
_oïifeaux , affure que c’eft par une fige 
défiance que les père & mère fufpendenit 
ainf leur nid, & pour mettre la couvée 
en füreté contre certains animaux terreftres 
& fur-tout contre les ferpens. 

On met encore fur à lifte des vertus 
du trouprale la docilité, c’eft-à-dire, la 
difpofition naturelle à fubir Fefciavage 
domeftique, difpoñtion qui {e rencontre 
prefque toujours avec les mœurs focrales. 
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ue 
L’ACOLCHI DE SEBA (a). 


SE8A à pris ce nom dans Fernandez /b), 
& l'ayant appliqué arbitrairement, felon 
{on ufage , à un oïfeau tout différent de 
celur dont parle cet Auteur , au moins 
quant au plumage , il a encore appliqué 
à ce même otfeau ce qu'a dit Fernandez 
du véritable acolchr, favoir, que les 
Efpagnols l'appellent Tordo, c'eft-à-dire, 
étourneau. | 

Ce faux acolcht de Seba a un long 
bec jaune fortant d’une tête toute noire, 
la gorge de cette derniere couleur; la 
queue noirâtre af que les aïles; celles-ct 
ont pour ornement de. petites plumes 
couleur d'or , qui font un bon effet fur 
ce fond rembrunt. 

Seba donne fon acoïkchi pour un 
otfeau d'Amérique , & j'ignore pourquoi 


{a) Le vrai nom eft Acolchichi que jai racourci 
our le rendre d’une prononciation moins défa- 
gréable. Voyez Seba, tome I, page 90 ; & planche LV, 
fig- 4. 
(b) De avibus nope Hifpañiæ, Cap, IV > page 14. 
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M. Briflon, qui ne cite d’ autre autorité 
que celle de Seba, ajoute qu’on le trouve 
fur-tout au Mexique (c). H eft vrar que le 
mot acolchreft Mexicain, maïs on ne peut 
aflurer la même chofe de forfeau auquel 
Seba a trouvé bon de lappliquer. 


(c) Voyez fon Ornithologie, tome Il, page 88. 
11 lui a donnéen conféquence le nom de sroupiale 
du Mexique E 


L'ARC-EN-QUEUE (a). 


FrrNanDez donne le nom d'Ozinifcan 
(b ) à deux oïfeaux qui ne fe reflemblent 
point du tout fc), & Seba a pris la 
licence d'appliquer ce même nom à un 
troïfième oïleau qui diffère entièrement 
des deux autres / d ), excepté pour la 
orofleur ; car 1ls font dits tous trois avoir 
la grofleur d'un pigeon. 

Ce troifième Ozxinifcan, c'eft Tarc-en- 
queue dont il s'agit dans cet article. Je Le 
nomme atnf à caufe d'un arc ou croïilant 
noir qui paroit & fe deffine très-bren fur 
la queue lorfqu'elle eft épanouïie, d'autant 
qu'elle eft d'une belle couleur jaune, aïnfi 
que le bec & le corps entier, tant deflus 
que deflous ; la tête & le cou font noirs, 


(a) C’eft Je troupiale à queue annelée de Briflon. 


(b) Tome II, page 89. La véritable orthographe 
fauvage ou Bratilienne de ce mot, Orzinitycau. 

(c) De aviôvs novæ Hifpaniæ, cap. LXXxvI & 
CLVI. 

(4) Seba ; tomel , page 97. Planche LXI, fig. 3. 
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& les aïles de la même couleur avec une 
Iégère teinte de jaune. 

J'oubliois de dire que Ie croiffant de 
la queue a fa concavité tournée du côté 
du corps de l’oifeau, F 

Seba ajoute qu'il a reçu d'Amérique 
plufeurs de ces oïfeaux, & qu'ils pañlent 
dans le pays pour des efpèces d’oifeaux 
de proie, peut-être ont-ils les mêmes 
habitudes que notre premier troupiale ; 
d’ailleurs la figure que donne Seba, pré- 
fente un bec un peu crochu vers la pointe. 
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LE JAPACANI (a). 

Je sais que M. Sloane à cru que fon 
petit gohe-mouche jaune & brun (b), étoit 
le mème que le japacant de Marcgrave; 
cependant , indépendamment des difié- 
rences du plumage, Îe japacant eft huit 
fois plus gros, mafle pour mafle, toutes 
fes dimenfions étant doubles de celles de 
l'orfeau de M. Sloane; car celui-ci na 
que quatre pouces de longueur & fept 
pouces de vol, tandis que felon Marc- 
grave, Île japacant eft de la grofleur du 
DE , & le bemtère de celle de létour- 
neau (c); or l'étourneau a plus de huit 
pouces de longueur & plus de quatorze 


{ a) C’eft le nom Brafilien de cet oifeau. Marc- 
grave, Hifl. Brafil. page 212 ; je n’y change rien, 
parce qu’il peut être prononcé par un gofier Euro- 
péen. M. Klein lui a donné Île nom de Rofignol 
jaune & brun. Ordo Apium, page 75, n°. XI1I. En 
Allemand, Gell-braun-Grafmuke. 

(b) Natural Hflory of Jamaica ; page 309; 
n.° XLIIL. ps 


(c) Hif, Brafilie, page 216, 


286  Hifloire Naturelle 


pouces de vol. IT eft difficile de rapporter 
à la même efpèce deux oïfeaux , & fur- 
tout deux oïfeaux fauvages de taïlles fi 
différentes. 

Le japacantale bec noir, long, pointu, 
Un peu courbé, la tête noirâtre , l'iris 
couleur d'or, la partie poftérieure du cou, 
le dos, les aïles & le croupion variés de 
noir & de brun clair ; la queue norrîâtre 
par-deflus, marquée de blanc par-defious ; 
a poitrine , le ventre, les jambes variés de 
jaune & de blanc avec des lignes tranf- 
verfales de couleur noïrâtre , les pieds 
bruns, les ongles noirs & pointus (d). 

Le petit orfeau de M. Sloane a le bec 
rond , prefque droit, long d'un demi- 
pouce ; la tète & le dos d'un brun clarr 
avec quelques taches noires; la queue 
longue de dix-huit lignes & de couleur 
brune, aïnfi que les aïles qui ont un peu 
de blanc à leur extrémité; le tour des 
yeux, la gorge, les cotés du cou & les 
couvertures de laqueue jaunes ; la poitrine - 
de même couleur, maïs avec des marques 
brunes; le ventre blanc; les preds bruns, 
EE 


(4) Voyez Marcgrave, loco citato, 
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longs de quinze lignes , & du jaune dans 
les doigts. 

Cet orfeau eft commun aux environs 
de San-Jago, capitale de la Jamaïque : il 
fe tient ordinatrement dans les buiflons. 
Son eftomac eft très-mufculeux , & doublé 
comme font tous les géfiers, d'une mem- 
brane mince, infenfble & fans adhérence. 
M. Sloane n'a rien trouvé dans le geler 
de l'individu qu'il a difféqué, mais 1l a 
obfervé que fes inteftins farforent un grand 
nombre de circonvolutions, 

Le même Auteur fait mention d'uné 
variété d’efpèce qui ne diffère de fon petit 
otfeau qu'en ce qu'elle à moïns de jaune 
dans fon plumage, 

Cet offeau fera fi l'on veut un troupiale, 
à caufe de 11 forme de fon bec, maïs cé 
fera certainement un troupiale autre que 


le japacant, 
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LE KO: CAT 02 


ET 


LE COSTOTOI, 


M. Brisson fait fa dixième efpèce ou 
fon troupiale de la nouvelle Efpagne (a) 
du xochiol de Fernandez, chapitre CXX11, 
que celur-ct dit n'être autre chofe que le 
coffotol adulte, Or il fait mention de deux 
coftotols, l’un au chapitre XX1 111, l'autre 
au chapitre CXLII1, & tous deux fe ref- 
femblent aflez ; mais s'ils différorent à un 
certain point, 11 faudroit néceflarrement 
appliquer ce que dit ict Fernandez au 
coftotol du chapitre XXVI1II, puilque 
c'eft aü chapitre CXXII1, qu'il en parle 
comme d'un otfeau dontila déjà été quef- 
- tion, & que l'autre coftotol, eft comme 

nous l'avons dit, du chapitre CXL111. 
Maintenant fi l'on compare la defcrip= 
tion du xochitol du chapitre CXXI1I à 
celle du coftotol du chapitre XxW 1117, 

{a) Ornühologie, tome II, page 95. 

On 


» 
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on y trouvera des contradiétions qui ne 
feront pas faciles à concilier ; en effet, 
comment le coftotol qui, étant déj} aflez 
formé pour avoir fon chant , n’eft alors 
que de la grofieur d’un ferin de Canarie, 
peut-il parvenir dans la fuite à celle de 
l'étourneau ? comment cet offeau, qui 
étant encore jeune, ou fi l'on veut n'étant 
encore que coftotol , a le ramage agréable 
du chardonneret, peut-1l étant devenu: 
xochitol, n'avoir plus que Îe cri rebutant: 

de la pie ? fans parler de là grande & trop. 
grande différence qui fe trouve entre les 

plumages; car le coftotol a la tête & le 
deflous. du corps jaunes, & xochitol du 

chapitre .CXXII a ces mêmes parties: 
noires ; celui-là a les aïles jaunesterminées 

de noir, celui-ci les à variées de noir & 

de blanc :par.- deflus & cendrées par- 

deflous , fans une feule plume jaune, 

Qr toutes ces contradictions s’éva: 
nouiflent., fi au xochitol du chapitre: 
Cxx11 on fubftitue Le xochitol ou l’orfeau 
fleuri du chapitre Cxxr. Les orofleurs ; 
fe rapprochent puifqu'il n'eft que de celle 
d'un moineau ; il a le, ramage agréable, 
comme le coftotol, le jaune de celui-ci 


Oifeaux , Tome V. 
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fe trouve mêlé avec Îles autres couleurs 
qui varient le plumage de celui-là; ils 
font tous deux un bon manger , & de plus 
. le xochitol préfente deux traits de confor- 
mité avec les trouprales, car il vit comme 
eux d'infeétes & de graines, & il fufpend 
fon nid à l'extrémité des petites branches. 
La feule différence qu’on peut remarquer 
entre le xochitol du chapitre cxxv &le 
coftotol, c’eft que celui-ci fe trouve dans 
les pays chauds , au lieu que l’autre habite 
indifféremment tous les climats ; maïs 
n'eft-il pas naturel de penfer que les 
xochitols viennent nicher dans Îles pays 
chauds, où par conféquent leurs petits, 
c'eft-à-dire, les jeunes coftotols, reftent 
jufqu'à ce qu'étant devenus plus grands, 
ceft-à-dire , xochitols, ils fotent en état 
de fuivre leurs père & mère dans des pays 
plus froids. Le coftotol a 1e plumage jaune 
avec le bout des aïles noir, comme j'ai 
dit ; & le xochitol du chapitre CXxy, a. 
le plumage varié de jaune pâle , de brun, 
de blanc & de noïrître. 
IT eft vrai que M. Briflon à fait de ce 
dernier fon premier carouge ; mais comme 
4 fufpend fon nid précifément à la manière 


du Xochitol& du Coftotol, 29% 


des troupiales, c'eft une raïon décifive de 
le ranger avec ceux-ci, fauf à faire un 
autre troupiale du xochitol du chapitre 
cxx11 de Fernandez, lequel a là grofileur 
. de létourneau, la poitrine, le ventre & la 
queue couleur de fafran, variée d'un peu 
de noir; les aïles variées de noir & de 
blanc par-deflus & cendrées par-deflous ; 
 latète &le refte du corps noirs ; le chant 
de la pie & la chair bonne à manger. 

C'eft ce me femble tout ce qu'on peut 
dire d’oïfeaux fi peu connus & fi impar- 
faitement décrits. 


N\ ïj 
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CE ca M rs feu ARR TA ET cor OR SU EU + RU Te mr MED En 


LE TOCOLIN (a) 
FrrnanDez regardoit cet oïfeau comme 
un pic à caufe de fon bec Iong & pointu, 
mais ce caractère convient aufli aux trou- 
piales, & je ne vois d'aïlleurs dans la def- 
cription de Fernandez aucun des autres 
caractères des pics ; je le laïflerai donc 
avec les trouprales où l'a mis M, Briflon. 

Ii eft de la grofleur de l'étourneau; il 
fe tient dans les bois & niche fur lesarbress 
fon plumage eft agréablément varié de 
jaune & de noir , excepté le dos, le ventre 
& les pieds qui font cendres. 

Le tocolin n'a point de ramage; maïs 
fa chair eft un bon manger ; on le trouve 
au Mexique. ; 


(a) Son vrai nom c’eft l’Ococolin, Fernandez, 
pige 54, cap. cex1 ; mais comme j’ai déjà appliqué 
ce nom à un autre oïfeau (.éome 11, page 489 ); 
je Var changé ici envÿ ajoutant la première lettre 
du mot Troupiale. C’eft le troupiale gris de M. Briflon, 
tome LI, page 06, 


293 


* LE COMMANDEUR (a). 
C'est 1er le véritable ! acolchi de 
Fernandez (b ); il doit {on nom de Com- 
mandeur à la belle marque rouge qu'il a 
fur la partie antérieure de l'aile, & qui 
femble avoir quelque rapport avec 1a 
marque d'un Ordre de Chevalerie; elle 
fait ici d'autant plus ‘d'effet qu'elle fe 
trouve comme jetée fur un fond d’un 
noir brillant & lufiré; car le noir eft Ia 
couleur générale , non-feulement du plu- 
mage , mais du bec, des pieds & des 
ongles; il y a cependant de  Iégères 
exceptions à faire; Tiris des yeux eft 
blanche & la bafe du bec eft bordée d'un 
cercle rouge fort étroit ; le bec eft auffi 
quelquefois plutôt brun que noir, fuivant 


% Voyez les Planches enluminées, n.° 402. 


(a) On lui a donné prefque dans'toutes les 
Langues le nom d’Etourneau-rouges-ailes ; M. Briffon 
Vappelle Troupiales à ailes rouges ,tomeIl, page 97: 
en Latin, léferus pterophænicæus | avis rubeorum Au- 
merorum; em Anglois, Red-winged-flarling , en Efpa- 
gnol ; Commendadoza ; en Mexicain » Acolchichi, 


(b) Hifloria qrium nov Hifpanie , cap. 1V. 
Ii} 
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Albm. Au refte, la vrate couleur de fa 
marque des aïlesn ’eft pas un rouge décidé , 
felon Fernandez, mais un rouge affoibli 
par une teinte de roux qui prévaut avec 
le temps & devient à la fin la couleur 
dominante de cette tache : quelquefois 
même ces deux couleurs fe féparent de 
manière que le rouge occupe la partie 
antérieure & la plus élevée de la tache, 
& le jaune la partie poltérieure & la'plus 
Hbafle (e). Mars cela eft-1l vrai de tous 
es individus , & n'aura-t-on pas attribué 
à l'efpèce entiere ce qui ne convient 
qu'aux femelles? on fait qu'en effet dans 
celles-ci la marque des aïles eft d'un rouge 
moins vif: outre cela le noir de’ leur 
plumage eft mêlé de gris (d), & elles font 
aufli plus petites. 

Le commandeur eft à peu-près de la 
grofleur & de la forme de l'étourneau:1l 
a environ huit à neuf pouces de longueur 
de la pointe du bec au bout de la queue, 
& treize à quatorze pouces de vol; 1 
_ pèfe trois onces & demie. 


4 J Albin, tome 1, page 33. 
(4) Brion, tome II ; page 98. 
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Ces oifeaux font répandus dans les pays 
froids comme dans les pays chauds ; on 
les trouve dans là Virgruie, la Caroline, 
11 Louifane , le Mexique , &c. Ils font 
propres & particuliers au nouveau Monde, 
quoiqu'on en aït tué un dans les environs 
de Londres; maïs c'étoit fans doute un 
oïfeau privé qui s'étoit échappé de fa 
-prion ; ils fe privent en effet très-facr- 
lement , apprennent à parler & {e plaïfent 
à chanter & à jouer, foit qu'on les tienne 
en cage, foit qu'on les laifle courir dans 
Ta marfon; car ce font des oïfeaux très- 
famiiiers & fort actifs. 

L'eftomac de celui qui fut tué près de 
Eondres, ayant été ouvert, on y trouva 
des débris de fcarabées , de cerfs-volans & 
de ces petits vers qui s'engendrent dans 
les chairs ; cependant leur nourriture de 
préférence ,en Amérique, c'eft le froment, 
le maïs, &ec. & ils en confomment beau- 
coup : ces redoutables confommateurs 
vont ordinairement par troupes nom— 
breufes & fe joignant comme font nos 
étourneaux d'Europe, à d'autres oïfeaux 
non moins nombreux & non moms def- 
truéteurs ,tels que les pies de la Jamaïque , 

N iv 
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. malheur aux moïflons, aux terres nouvel- 
lement enfemencées fur lefquelles tombent 
ces eflarms affamés ! maïs ils ne font nulle 
part tant de dommages que dans les pays 
chauds & fur les côtes de la mer. 

Quand on tire fur ces volées combi- 
nées, 1 tombe ordinairement des oïfeaux 
de plufeurs efpèces , & avant qu'on ait 
rechargé, 1 en revient autant qu'aupa- 
ravant. 

Catefby aflure qu'ils font leur ponte 
dans la Caroline & la Virginie, toujours 
parmi les joncs. Ils favent en entrelacer 
les pointes pour faire une efpèce de 
-comble ou d'abri fous lequel 1ls établiflent 
leur nid à une hauteur fi jufte & fi bien 
mefurée qu'd fe trouve toujours au-defius 
des marées les plus hautes. Cette conf: 
traction de nid eft bien différente de celle 
de notre premier troupiale, & annonce uñ 
inftint, une organifation & par confe- 
quent une efpèce différente. 

Fernandeziprétend qu'ils nrchent fur les 
arbres , à portée des lieux habités; cette 
efpèce auroit-elle des ufages différens felon 
les différens pays où elle fe trouve! 

Les commandeurs ne parolent à la 
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Louifane que Thiver, mais en fi grand 
nombre qu'on en prend quelquefois trois 
cents d'un {eul coup de filet. On fe {ert 
pour cette chafle d’un filet de foie très- 


Aong &très-étroit, en deux parties comme 


le filet d'alouette; c lorfquon veut le 
tendre, dit M. Lepage Duprats, on vace 
nettoyer un endroit près du bois, once 
fait une efpèce de:fentier dont là terreec 
{oit bien battue , bien unie, on  tendce 
les deux parties du filet des deux côtésce 
du fentier fur lequel on fait une traînée ce 
de riz ou d'autre graine , & l'on va de-là ce 


fe mettre en embufcade derrière unece 
“brouflaille où répond la corde du tirage; cc 


quand les volées de commandeursce 
aflent au-deflus, leur vue perçantece 
découvre Fappit : fondre ‘deflus & fece 


trouver pris n'eft l'affaire que d'unce 


inflant : on eft contraint de les aflom-« 
mer, fans quor il feroit impoflible d'ence 
ramafler un fi grand nombre /'e) , au refte, 


onne leur fait la guerre que comme à des 


oïfeaux nuifibles ; car quoiqu'ils prennent 


. (e) Lepage Duprats, HiJhoire de la Louifiane, 
tome Il, page 134. 
N y 
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quelquefois beaucoup de graïfle ; dans 
aucun cas leur chair n'eft un bon manger ; 
nouveau trait de conformité avec nos. 
étourneaux d'Europe. 

J'ai vu chez M. l'abbé Aubriune variété 
de cetteefpèce, qui avoit latète & le haut 
du cou d'un fauve clair: tout le refte du 
plumage étoit à l'ordinaire ;cette première 
variété femble indiquer que lotfeau re- 
préfenté dans nos planches enluminées , 
n 343 ; {ous le nom de caronge de: 
Cayenne, en eft une feconde , laquelle 
ne diffère de la première que par la 
privation des marques rouges des arles ; 
car elle a tout le refte du plumage de 
même : à peu-près mème grofleur , mêmes 
proportions; & la différence des climats 
n’eft pas fi grande qu'onne puifle aïfément ! 
fuppofer que le même oïfeau neut s’ha- 
bituer également dans tousles deux. 

Il ne faut que jeter un coup-d’œil de 
comparaïfon fur les planches enluminées, 
n." 402 & n° 236, fig 2, pour fe 
perfuader que Foïleau repréfenté dans 
cette dernière, fous le nom-de Troupiale 
dé Cayenne, n'eft qu'une feconde variété : 
de lefpèce repréfentée, n° 402, fous. Je 
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nom de Zroupiale à ailes rouges de la 
Louifrane, qui eft notre commandeur: c’eft 
à peu-près la même groffeur , la même 
forme , les mêmes proportions, les mêmes. 
. couleurs diftribuées de même ; excepté: 
que dans le 2.° 236, le rouge colore non- 
feulement la partie antérieure des aïles, 
mais la gorge, le devant du cou , une 
partie du ventre & mème l'iris. 

Si l'on compare enfuite cet oifeau du 
n" 236, avec celui repréfenté n° 536. 
fous le nom du Troupiale dela Guyane( f ), 
on jugera toutauflisürement que le dernier 
eft une varièté d’âge ou de {exe du premier, 
dont 1 ne difière que comme la femelle 
troupiale diffère du mâle, c’eft-à-dire., 
par des couleurs plus fotbles; toutes fes: 
plumes rouges font bordées de blanc, & 
les noires , ou plutôt les notrâtres , {ont 
bordées de gris clair , en forte que le 
contour de chaque plume fe defline très- 
nettement, & que l'oifeau paroït comme: 
s’il étoit couvert d’écaïlles ; c’eft d'ailleurs. 
la même diftribution de couleurs , même 
grofleur , même climat , &c. H ef 


(f) Voyez Briflon, tome IT, page 107. 
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impoffible de trouver des rapports auffi 
détarllés entre deux otfeaux d’efpèces 
différentes. 

J'ai appris que ceux-ci fréquentorent 
ordinairement les favanes dans file de 
Cayenne, qu'ils fe tenotent volontiers fur 
les arbuftes, & que quelques-uns leur 
donnotent le nom de Cardinal, 
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*LE TROUPIALE NOIR (a). 


Le pLumAce noir de cet oïfeau lui a 
valu Îles noms de corneïlle, de merle & 
de choucas; cependant ïl n’eft pas aufli 
profondément noir, d'un noir aufli unt- 
forme qu'on l'a dit; car ,à certains jours; 
ce noir paroiït changeant & jette des reflets 
verditres , principalement fur la tête & 
fur la partie fupérieure du corps, de Îa 
queue & des aïles. 


Ce trouprale eft environ de la groffeur 
du merle, ayant dix pouces de longueur) 
& quinze à feize pouces de vol; les aïles, 
dans leur état de repos, vont à [a moitié 
de la queue qui a quatre pouces & demi 
de long, eft étagée & compofée de douze 


* Voyez les Planches enluminées , n.° 534. 

(a) On aappelé cetoïfeau, Cornix parva profundè 
nigra , Klein ; Monedula tota nigra ; Sloane. Nat, 
Hiflory of Jamaïca , page 299, n.° x1v. En Anoglois, 
Small-black-bird. C’eft le Troupiale noir de M. Briflon, 
tome IT, page 103. 

* (8) entends toujours Ja longueur prife de ls 
pointe du bec au bout de Ja queue, 
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pennes. Le bec a plus d’un pouce, & 1e 
doigt du milieu eft plus long que le pied 
ou plutot que le tarfe. 

Cet oïfeau fe plait à Sin Dobiens é 
& 1l eft fort connu en certains endroits 
de la Jamaïque, particulièrement entre 
Spanish-town & Paflage-fort. Il a Tefto- 
mac mufculeux, & on Îe trouve ordinat- 
rement rempli de débris de fcarabées & 
d'autres infectes. 
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LE PETIT TROUPIALE NOIR. 


J ‘Al VU ün aùtre troupiale noir venant 
d'Amérique , mais beaucoup plis petit, 
plus petit même que le mauvis ; 11 n'avoit 
que fix à fept pouces de longueur, & fa 
queue qui étoit quarrée, n'avoit que deux 
pouces fix lignes ; elle débordoïit les aïles 
d'un pouce. 

Le.plumage étoit tout noir fans excep- 
tion, mais ce noir étoit plus luftré & 
rendoit des reflets bleuâtres fur la tète & 
les parties environnantes, On dit que cet 
orfeau s'apprivoife aïfément & qu'il s'ac- 
coutume à vivre familièrement dans la 
maifon. ; 

L'orfeau repréfenté ».° 606, fig. 1 de 
nos planches enluminées , eft vrarfembla- 
blement la femelle de ce petit trouprale, 
car 1l eft par-tout de couleur noire ou 
noirâtre , excepté fur la tête & le coù qui 
font d’une teinte plus claire ou fi on veut 
plus foible , comme cela a lieu dans toutes 
les femelles d'otfeau. On retrouve encore 

dans le plumage de celle-ci les reflets bleus. 
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qu'on a remarqués dans le plumage dû 
mâle ; maïs au lieu d'être fur les plumes de 
la tête , comme dans le mâle, ïls fe trouvent 
fur celle de la queue & des aïles. 
Aucun Naturalifte , que je fache , n'a 
fait mention de cette efpèce. | 
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* LE TROUPIALE 


A CALOTTE NOÏITRES 


Cr orssau me paroït être abfolument 
de 12 même efpèce que Îe troupiale brun 
de la nouvelle Efpagne de M. Briflon fa). 
Pour fe former une idée jufte de fon 
plumage , qu'on fe repréfente un oïfeau 
d'un beau jaune avec une calotte & un 
manteau noir. La queue eft de la même 
couleur fans aucune tache, maïs le noïr 
des aïles eft un peu égayé par du blanc 
qui borde les couvertures & qui reparoît 
a l'extrémité des pennes. 

Cet orfeau a le bec gris clair avec une 
teinte orangée & les pieds marrons. Il 
fe trouve au Mexique & dans lie de 
“Cayenne. N 


* Voyez les Planches enluminées, n.° 533. 
(a) Tome II, page 105. 
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* LE TROUPIALE TACHETÉ 
DE CAYENNE. 


Lis races de ce petit troupiale réfultent 
de ce que prefque toutes fes plumes qui 
ont du brun ou du noiritre dans leur 
milieu , font bordées tout autour d’un 
jaune plus ou moins orangé fur les aïles, 
la queue & la partie inférieure du corps; 
& d’un jaune plus ou moins rembrunt 
fur le dos & toute la partie fupérieure 
du corps. La gorge eft fans tache & de 
couleur blanche : un trait de même couleur 
qui pañle immédiatement fur œil, fe pro- 
longe en arrière entre deux traits noirs 
parallèles, dont l'un accompagne Îe trait 
blanc par-deflus , & l'autre embrafle l'œil 
par-deflous; l'iris eft d’un orangé vif & 
prefque rouge; tout cela donne du jeu & 
de lexpreflion à la phyfonomie du mâle; 
je dis du mâle, car la femelle n’a aucune 
phyfionomie , quoiqu'elle ait aufli liris 


# Voyez les Planches enluminées , n.° 448 , fig. 1, 
le mâle ; fig. 2, la femelle. 
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oranpée : à l'égard de fon plumage, c'eft di 
jaune lavé qui fe brouillant avec du blanc 
fale, produit la plus fade uniformité. 

Ces oïfeaux ont le bec épais & pointu 
des troupiales, & d'un cendré bleuître , 
leurs pieds font couleur de chair. On 
Jugera des proportions de leur forme par 
la figure mdiquée ci-deflus. 

Le carouge tacheté de M. Briflon (a), 
quia plufeurs traits de reflemblance avec 
le troupiale de cet article , en difière 
cependant à beaucoup d’égards , non- 
feulement parce qu'il eft plus de moitié 
plus petit , mais parce qu'il a longle 
poftérieur plus long, l'iris noïfette, le bec 
couleur de chair, la gorge noire af que 
les côtes du cou; enfin le ventre , les 
jambes , les couvertures du deflus & du 
deflous de la queue fans aucunes taches. 

M. Edwards héfitoit à laquelle des 
deux efpèces il falloit le rapporter, celle 
de la grive ou de l’ortolan; M. Klein {b) 


(a) Tome II, page 126 

(Bb) Page 98. Je ne fais pourquoi M. Kleïn earac- 
térife cette efpèce par fa queue relevée , caudà füuper- 
biens ; fi ce n’eft d’après la figure de M. Edwards, 
planche 85 ; mais on fait qu’un Definateur ne 
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décide aflez leftement que ce n’eft ni à 
Tune nt à l'autre , mais à celle du pinçon: 
malgré fa décifion , la forme du bec & 
l'identité de climat me déterminent pour 
l'opinion de M. Briflon qui en fait un 


carouge. à 


Ce 0 eme ane +2 


repréfente qu’un moment, qu’une attitude, & qu’il 
choiïfit ordinairement Île moment le plus beau, 
Pattitude {a plus pittorefque. D’aifleurs M. Edwards 
ne ditrien du porthabituel de la queue de cet oifeau 
qu’il appelle Schomburser. 
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K ZE TROUPIALE OLIVE 
DE CAYENNE: | 


Cer orseau na que fix à fept pouces 
de longueur: 1l doit fon nom à la couleur. 
olivâtre qui règne fur la partie poftérieure 
du cou, fur le dos, la queue, le ventre 
& les couvertures des atles; maïs cette 
couleur n'eft point par-tout la même; 
plus fombre fur le cou , le dos & les 
couvertures des aïles les plus voifines, un 
peu moins fur la queue , elle devient 
beaucoup plus claire fous.le ventre , 
comme aufli: fur da :plüs grande partie 
des couverturés des aïles lès plus éloignées 
du dos, avec cette. différence entre Îles 
grandes & les petites, que celles-ci font 
fans mélange d'autre couleur au lieu que 
les grandes font variées de Du La tête, 
la gorge , le devant du cou & la poitrine 
font d'un brun mordoré plus foncé fous 
la gorge & tirant à l'orangé fur la poitrine - 
où le mordoré fe fond avec la couleur 


# Voyez les Planches enluminées , n,° 606, fig. 2 
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ohvâtre du deflous du corps. Le bec & 
les pieds font noirs ; les pennes de Taile 
& quelques-unes de fes grandes couver- 
tures les plus proches du bord extérieur, 
font de la mème couleur , mais bordées 
de blanc, 

Au refte , la forme du bec eft celle 
des troupiales , la queue eft affez longue, 
& les aïles dans leur fituation de repos ne 
s'étendent pas au tiers de fa longueur. 
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* LE CAP-MORE. 


Les peux inoivinus repréfentés dans 
les planches 375 & 376, ont été apportés 
par un Capitaine de vaifleau, qui avoit 
ramaffé une quarantaine d’oifeaux de difié- 
rens pays , entrautres du Sénégal, de 
Madagafcar, &ec. & qui avoit nommé 
ceux-ci pinçons du Sénégal. Je leur aï 
donné le nom de cap-more, à caufe de 
leur capuchon mordoré , & j'ai fubftitué 
ce nom qui exprime l'accident le plus 
remarquable de leur plumage , à la déno- 
mination impropre de trouptales du Sé- 
négal : elle m'a paru impropre, cette 
dénomination , foit à ratfon du climat 
indiqué, qui neft point celui des trou- 
- piales , foit à raïfon même de fefpèce 
défignée ; car le cap-more s'éloigne aflez 
de l’efpèce des troupiales, & par les pro- 
portions du bec, de la queue & desaïles, 
& par la manière dont 11 travaille fon nid, 


* Voyez les Planches enluminées , n.° 375 le mâle 


adulte, & 376 le jeune mâle, tous deux fous le 
nom de troupiales du Sénégal 
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pour qu'on doive l'en diftinguer pat un 
nom particulier , & ïl pourroit {e faire que 
fans Être un véritable trouptale, il fût en 
Afrique le repréfentant de cette efpèce 
Américaine. Les deux dont ïl s’agit tt, 
ont appartenu à une perfonne d'un haut 
rang , qui nous a permis de les farre 
deffiner chez elle; & cette perfonne ayant 
jeté un coup-d'œil fur leurs ficons de 
faire , & ayant bien voulu nous commu- 
niquer ce qu'elle avoit vu, elle nous a 
appris fur l'hiftotre de cette efpèce étran- 
gère & nouvelle tout ce que nous en 
favons. , 

Le plus vieux avoit une forte de 
capuchon brun qui paroïfloit mordoré au 
foieïl ; ce capuchon s'eflaca à la mae de 
l'arrière - fufon , laïflant à la tête une 
couleur jaune; mais 1 reparûüt au prin- 
temps ,ce qui fe renouvella conftunment 
les années fuivantes. La couleur principale 
du refte du corps toit le jaune plus ou 
Moins orangé ; cêtte couleur régnoïit fur 
Je dos comme fur la partie mférieure du 
corps, & elle bordoit les couvertures des 
aïles , leurs pennes & celles de {x queue, 


lefqueiles avoreut toutes le fond nojrâtre. 
Le 
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Le jeune fut deux ans fans avoir le 
capuchon , & même fans. changer de 
couleurs, ce qui fut caufe qu'on le prit 
d'abord pour une femelle, & qu on le 


deffinia fous cette dénomination , n.° 376. 
La méprife étoit excufable , puifque, dans 


la plupart des animaux, % premier âge 


fait prefque dilparoitre les différences qui 


| .difmguent les mâes des femelles |, & 


| 
| 


‘qu'un des ‘principaux caractères de ces 
dernières conffte à conferver très- “long- 
temps les attributs de la jeunefle; mais 
enfin lorfqu'au bout de deux ans le jeune 
troupiale eut pris le capuchon mordoré 


& toutes les couleurs: du vieux , on ne 
| put s'empêcher de le reconnoître pour 
| un mâle. | 


Avant ce changement ke couleurs, le 
jaune de fon plumage étoit d'une teinte 
plus foible que dans le vieux ; 1l régnoit 
fur la gorge, le cou, la poitrine, & 
bordoit, comme dans le vieux, toutes 
les plumes de la queue & des ailés. Le 


dosétoit d'un brun olivâtre, quis'étendoit 
derrière le cou & jufque fur la tête. Dans 
Jun & l'autre’, l'iris des yeux étoit orangée 
de bec couleur de corne » plus épais & 


Oifeaux, Tome PF, 
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moins long que celui du troupiale, & 
les pieds rougeûtres.  , F: 
Ces deux oïfeaux vécurent d'abord en 
aflez bonne intelligence dans la même 
cage ; le plus jeune étoit ordinairement fur | 
le bâton le plus bas, ayant le bec fort | 
ès de Vautre ; 5 lui répondoït toujours | 
en battant des aïles & avec Vair de la | 
fubordination. | 
Comme on s'apperçut dans l'été qu'ils 
entrelaçoient des tiges de mouton dans | 
la grille de leur cage, on prit cela pour | 
Vindice d’une difpoftion prochaine à | 
nicher, & on leur donna de petits brins | 
de jonc, dont ils eurent bientôt conftruits | 
un nid, lequelavoit aflez de capacité pour 
que l'un des deux y fût caché tout entier. … 
L'année fuivante 1ls recommencèrent, Mais | 
alors le vieux chaffa le jeune qui prenoit 
déjà la livrée de fon fexe , & celui-ci fut 
obligé de travailler à part à l'autre bout 
de la cage. Nonobftant une conduite fi | 
Qumife , ilétoitfouvent battu & quelque- | 
fois fi rudement qu'il reftoit fur la placé : | 
on fut obligé de les féparer tout-à-fait, | 
& depuis ce temps ils ont travaillé chacun | 
de leur côté, mais fans fuite; l'ouvrage. 
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du jour étoit ordinairement défait le 
lendemain : un nid neft pas l'ouvrage 
d'un feul. | 

Ils avotent tous deux un chant fingulier, 
un peuaïgre, mais fort gai : le plus vieux 
eft mort fubitement, & le plus jeune à 
la fuite de quelques attaques d’épileplie. 
Leur grofleur étoit un peu au- deflous 
de celle de notre premier troupiale; ils 
avoient aufli les ailes & {a queue un peu 
plus courtes à proportion. 


O i 
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PALIER EE MES TEAL 


* L'ENONEPL EDR 


Ye ne sas pourquoi M. Briflon a fait 
un baltimore de cet oïfeau fa), car 1l me 
femble que , foit par la forme du bec, 
foit par les proportions du tarfe, 1l eft 
plutôt troupiale que baltimore. Aureite, 
je laïfle la queftion indécile, en plaçant 
le fiffleur entre les baltimores & les trou- 
piales , fous le nom vulgaire qu'on fut 
donne à Saint-Domingue , nom quil 
doit fans doute aux fons aigus & perçans 
de fa voix. 

En général, cet oïfeau eft brun par- 
deflus, excepté les environs du croupion 
& les petites couvertures des aïles qui font 
d'un jaune verdître, comme toutle deflous 
du corps ; maïs cette derniere couleur eft 
plus rembrunie fous la gorge, & elle eft 
variée de roux fur le cou & la poitrine; 
les grandes couvertures & Îles pennes des 


# Voyez les Planches enluminées, n,° 236, fig. 7, 
Ca) C’eft le Baltimore verc de M. Briflon, tome IL, 
Page 113 | 


C} 
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aïles , ainfi que les douze pennes de la 
queue font bordées de jaune ; maïs , pour 
avoir une idée jufte dû plumage du fleur, 
il faut luppoler une teinte olive plus ou 
moins forte, répandue fur toutes fes difté- 
rentes couleurs fans exception ; d’où ïl 
réfulte que pour caractérifer cet oifeau par 


- la couleur dominante de {on plumage, ïl 


eût fallu choifir l'olive & non pas le vert 
comme a fait M. Briflon. 

Le fiffleur eft de la groffeur du pinçon ; 
il a environ fept pouces de longueur & 
dix à onze pouces de vol; fa queue qui 
éft étagée , a trois pouces, & le bec neuf à 
dix nt 


O i 
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* LE BALTIMORE (a). | 


Cer o1srau d'Amérique a pris fon nom 
de quelque rapport apperçu entre Îles 
couleurs de fon plumage ou leur diftribu- 
tion, & les armoiries de Mylord Baltimore. 
C'eft un petit oïfeau de la grofleur d'un 
moineau-franc, pefant un peu plus d'une | 
once , qui a fix à fept pouces de longueur , ! 
onze à douze de vol, la queue compofce 
de douze pennes , longue de deux à trois | 
pouces, & dépaflant les aïles en repos 
prefque de la moitié de fa longueur. Une 
forte de capuchon d’un beau noir lui 
couvre la tête & defcend pardevant fur 
la gorge, & parderriere jufque fur les | 
épaules; les grandes couvertures & les 
pennes des aïles font pareïllement noires 
ainfi que Îes pennes de la queue, mais 
les premieres font bordées de blanc & les 


* Voyez les Planches enluminées , n.° 506 , fig. 1. 

(a) C’eft le Baltimore de M. Briffon qui en a fait 
fon dix-neuvième troupiale , tome II, page 100 ; 
& le Baltimere- bird de Catesby , tome 1, page & 
planche 48. 
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dernières ont de l’orangé à leur extré- 
mmité, & d'autant plus qu’elles s’éloignent 
davantage des deux pennes du milieu qui 
n'en ont point du tout ; le refte du plumage 
eft d'un très-bel orangé, enfin le bec &e 
les pieds font de couleur de plomb. k 
La femelle que j'ai obfervée dans le 
Cabinet du Ror, avoit toute Îa partie 
antérieure d’un beau noïr , comme le mâle, 
la queue de la même couleur, les grandes 
couvertures & les pennes des aïles not- 
râtres , le tout fans aucun mélange d'autre 
couleur {b); & tout ce qui eft d'un f 
bel orangé dans le mâle, elle l'avoit d'un 
rouge terne. 
Jai dit plus haut que le bec des bal- 
timores étoit non-feulement plus court à 
proportion! & plus droit que celui des 
carouges , des troupiales & des cafliques, 
mais d'une forme particuliere : c’eft celle 
d'une pyramide à cinq pans, dont deux 
pour le bec fupérieur, & trois pour Île 
bec inférieur. J'ajoute qu'ils ont le pied 


(a) M. Briflon remarque que Poïfeau donné par 
. Catesby pour la femelle du baltimore bâtard , paroît 
être plutôt celle du baltimore véritable. 


Q 1 
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ou plutôt le tarfe plus grêle que Îes ca- 
rouges & les trouprales. 

Les baltimores difparoiïffent l'hiver, d: 
moIns en Virginie & dans le Hurds 
où Catefby les a obfervés. Hsfe trouvent 
auffi dans le Canada; maïs Catefby n'en a 
a pomt vu dans la Paire 


amitié 


‘Hs font leurs nids fur les plus grands 


arbres tels que peupliers, tulipiers, &c. 
ils lattachent à l'extrémité. d'une ;grofle 
branche , & ïl eft ordinairement foutenu 
par deux petits rejetons qui entrent dans 
{es bords; en quot les nids des baltimores 
me paroïfient avoir du rapport avec celui 
de nos loriots, | 


321 


* LE BALTIMORE BÂTARD. 


Ox 4 fins doute appelé cet otfeau aïnfi; 
parce que Îles couleurs de fon plumage 
{Ont moins vives que celles du baltimore ; 
& qu'à cet épard on la confidéré comme 
üne efpèce abâtardie : &, en effet, lorf- 
qu'on s'eft afluré, par une comparaïfon 
exacte, que ces deux oïfeaux font reffem- 
blans prefque en tout (a), excepté pour. 
les couleurs, qu'ils ne diffèrent, à vrat 
dire, que par les teintes des mêmes couleurs 
diftribuées prefque abfolument de même, 
on ne peut guère fe difpenfer d'en con- 
clure que le baïtimore bâtard n'eft qu'une 
variété de l'efpèce franche, varièté dégé— 
nérée, foit par l'influence du climat, foit 
par quelqu'autre caufe. Le noir de la tête 
eft un peu marbre, celui de Îa gorge eft 
pur ; la partie du coqueluchon qui tombe 
_parderriere eft d'un gris olivâtre qui fe 

fonce de plus en plus en approchant du 


# Moyez les Planches enlaminées , n.° 506 , fig, 25 
& lOrnithologie de Briflon, tome II, page 3. 


{z) Le bâtard a les ailes un peu plus courtes, 
Y 
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dos. Prefque tout ce qui eft d’un orangé 
fi brillant dans l’autre, eft dans celui-ci 
_ d'un jaune tirant fur lorangé , plus vif 
fur la poitrine & fur les couvertures de la 
queue que par-tout ailleurs. Les aïles font 
brunes, maïs leurs grandes couvertures & 
leurs pennes font bordées de blanc fale. 
Dés douze pennes de la queue, Îes deux 
du milieu font noïrâtres dans leur partie 
moyenne , olivâtres à leur naïflance & 
marquées de jaune à leur extrémité : la 
fufvante de chaque côté préfente les deux 
premières couleurs mélées confufément , 
& dans les quatre pennes futvantes les 
deux dernières couleurs font fondues 
enfemble. 

En un mot, le baltimore-franc eft au 
baltimore bâtard, par rapport aux cou- 
leurs du plumage , à peu-près ce que celui- 
ci eft à fa femelle : or cette femelle a les 
couleurs du deflus du corps & de la queue 
plus ternes , & le deflous du corps d'un 
blanc jaunître. | 


+ A Ye 
Le 
es en el. 


CASSIQUE JAUNE 
DU BRESIL, 


Rep À où 


à MAT L 


Ex comrarAnr les caffiques aux trou 
piles, aux carouges & aux baltimores, 
avec lefquels ils ont beaucoup de cholfes 
communes, on s'appercevra qu'ils font plus 
gros, qu'ils ont fe bec plus fort & les 
“pieds plus courts à proportion, fans parler 
du caractère de leur phyfonomie, auffi 
facile à failir par le coup-d'æ1il, ou même 


% Voyez les Planches enluminées, n.° 184. 

(a) C’eft un oïfeau fort approchant du cafique 
jaune de M. Briflon, tome Il, page 100, & de 
Ta pie du Brefil de Belon , Nature des Oifeaux ; 
page 292. On ui a donné plufieurs noms Latins,. 
Pica , Picus minor, Ciffa nigra , &c. En Italien, 
Gazza ou Zalla di Terra nuova. En Anglois, Black 
and yellow-daw of Brafil. En François, Cul-jaune ; 
Barrère ajoute , de la petite efpece , Fr. équinoxiale 
page 1425 mais il eft évident que ce font ceux 
dont j’ai parlé ci-deflus qui font fes petits culs- 
jaunes, ayant à peu-prés la groffeur de l’aleuette. 

| O vi 
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à exprimer dans ‘une fioure que difficile à 


rendre avec le feul pinceau de [a parole. 

Plufeurs Auteurs ont donné la def- 
cription . & la figure du caflique jaune, 
fous différens noms, & il y a à peme 
deux de ces figures ôu de ces defcriptions 
qui s'accordentiparfaitemént. Maïs, avant 
d'entrer dans le détail de ces variétés, ïl 
eft bon d’écarter tout-à-fait un oïfeau qui 
me paroît avoir des différences trop carac- 
térifées pour appartenir même de loin à 
l'efpèce de lyapou; c'eft la pie de Perfe 
d'Aldrovande ( ») : ce Naturalifte ne la 
décrite que d'après un deflin qui lur avoit 
été envoyé de Venile; -i la juge de la 
grofleur de notre pie; fa couleur. domi- 
pante neft pas le noir, elle eft feulement 
rembrunie { /ubfufcurn ; elle a le heé fort 
épais, un peu court (breviufculum) & 
blanchäâtre, les yeux blancs & les ongles 
petits, tandis que notre yapou n’ef guère 
plus gros que le merle, que tout ce qui 
eft noir dans fon plumage eft d’un noir 
décidé ; que fon bec eft aflez Tone & 
de couleur de foufre , l'iris de fes, yeux 


(e) Tome I, page 70% b 
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couleur de faphir , & {es ongles aflez forts 
felon M. Edwards, & même bien forts 
& crochus, felon Belon. On ne peut 
guère douter que des oifeaux fi différens 
n'appartiennent à des efpèces différentes, 
fur-tout fi celui d’Aldrovande étoit réelle 
ment originaire de Perle, comme on Île 
ur avoit dit, car l'yapoueft certainement 
d'Amérique. | 

Les couleurs principales de ce dernier 
font conftamment le noir & le jaune, maïs 
la diftribution de ces couleurs n'eft pas fa 
même dans tous les individus obfervés : 
par exemple , dans celut que nous avons 
fait defliner tout eft now, excepté le bec 
& l'iris des yeux , comme nous venons 
de le dire, & encore les grandes cou: 
vertures des aïles les plus vorfines du corps 
qui font jaunes, ainfi que toute la partie 
poftérieure du corps tant deflus que def 
fous , depuis & compris les cuïiles jufques 
& par-delà moitié de la queue, 
…. Dans un autre individu venant de 
Cayenne, qui eft au Cabinet du Roi, 
& qui eft plus gros que le précédent, 
il y a moins de jaune fur les ailes & point 
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du tout au bas de la jambe; enfin les 
pieds paroïflent plus forts à proportion; 
ce peut être le mâle. 

Dans la pie noire & jaune de M. Ed- 
wards , qui eft évidemment le même 
oïfeau que le nôtre , il y a fur quatre ou 
cinq des couvertures jaunes des aïles une 
tache noir près de leur extrémité : outre 
cela le noir du plumage a des reflets 
couleur de pourpre, & l’oifeau paroit être 
un peu plus gros. 

Dans l’yapou ou le jupujuba de Marc- 
grave (c), la queue neft mi-partie de. 
noir & de jaune que par-deflous, car fa 
face fupérieure eft toute noire , excepté 
la penne la plus extérieure de chaque 
côté , qui eft jaune jufqu'à la moitié de 
fa Iongueur. 

Il fuit de toutes ces diverftés, que les 
couleurs du plumage ne font rien moins 
que fixes & conftantes dans cette efpèce, 
& c'eft ce qui meferoit pencher à croire 
avec Marcorave que l'oifeau appellé par 


NES + SU EU DUO CSP CT 
(g) Hifioria Brafilie ; page 193, 
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M. Briflon, caffique rouge, eftencore une 
variété dans cette efpèce (d) : j'en dirai 
les raïfons plus bas. 


(d) Vidi quoque totaliter migras , dorfo fanguines 
coloris, Marcgrave, loco citato. 


\ 
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VARIÉTÉ DE L'YAPOU. 
Le Cassique rRouGE DU BRESIL ‘ou LE 
JururA *. Ce nom eft l'un de ceux que 
Marcgrave donne à FPyapou, & je l'ap- 
plique au caflique rouge de M. Bxiflon, 
parce qu'il lur reflemble exaétement dans 
les points eflentieis; mêmes proportions, 
même groffeur > même phyf onomie ,. 
même bec , mêmes preds, même noir- 
foncé fur la plus grande partie du plu- 
mage ; 1l eft vrai que la moitié inférieure 
du dos eft rouge au lieu d'être jaune , 
& que le deflous du corps & de la queue 
eft noir en entier ; maïs cette différence 
ne peut guère Ctre un caractère fpécifique , 
dans une efpèce fur-tout où les couleurs 
font très - variables, comme nous avons 
eu occafñion de le remarquer plus haut; 
d'ailleurs le jaune & le rouge font des 


* Voye les Planches enluminées, n.° 482. Labafe 
du bec s'étend beaucoup fur le front & y forme 
un angle rentrant aflez profond qui ne peut pa- 
roître dans le profil, Voyez lPOrnithol, de Briflon, 


iome Il, page 98: 


LA 
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couleurs voifnes, analogues, fujettes à fe 
mêler, à fe fondre enfemble dans l'orangé 
qui eft la couleur intermédiaire, ou à fe 
remplacer réciproquement, & cela par la 
feule différence du fexe , de l’âge, du cli- 
mat ou de la faï{on. | | #i 
Ces oïfeaux ont environ douze pouces 
de longueur , dix-fept pouces de vol, Îa 
langue fourchue & bleuître , les deux 
pièces du bec recourbées également en 
bas, la premiere phalange du doigt ex- 
térieur de chaque pied unie & comme 
foudée à celle du doigt du milieu , la 
queue compofée de douze pennes, & le 
fond des plumes blanc , tant fous le noir 
que fous le jaune du plumage. 
Is conftruifent leurs nids de feuilles de 
bramen entrelacées avec des crins de che- 
val & des fores de cochon, ou avec des 
productions végétales qu'on a prifes pour 
des crins d'animaux : 1ls Îeur donnent la 
forme d’une cucurbite étroite furmontée 
de fon alambic : ces nids font bruns en 
dehors, leur longueur totale eft d'environ 
dix-huit pouces , maïs la cavité intérieure 
n'eft que d'un pied ; la partie fupérieure 
eft pleine & maflive fur la longueur d'un 
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demi-pied , & c’eft par-là que ces offeaux 
les fufpendent à l'extrémité des petites 
branches. On a vu quelquefois quatre 
cents de ces nids fur un feul arbre ; de 
ceux que les Brafliens appellent wri; & 
comme les yapous pondent trois fois 
Vannée , on peut juger de leur prodigieufe 
raultiplication. Cette habitude de nicher 
ainfi en focièté fur un même arbre, eft 
un trait de conformité qu'ils ont avec 
nos choucas. 


ÿ3& 


*LE CASSIQUE VERT 
DE CAYENNE. 


Jx AURAI ronnr à comparer ou à con- 
cilier les témoïgnages des Auteurs au fujet 
de ce caflique , car aucun n'en a parlé. 
Auffine pourrai-je rien dire de moi-même 
de fes mœurs & de fes habitudes. Il eft 
plus gros que les précédens , 1l a le bec 
plus épais à fa bafe & plus long, il paroït 
avoir aufli les pieds plus forts , maïs éga- 
lement courts. On l'a très- bien nommé 
caflique vert , car toute le partie anté- 
rieure tant deflus que deflous & compris 
les couvertures des aïles, eft de cette cou- 
leur ; la partie poftérieure eft marron; 
les pennes des aïles font noïres; celles de 
la queue en partie noïres & en partie 
jaunes ; les pieds tout-à-fait noirs, & le 
bec rouge dans toute fon étendue. 

Ce caflique a environ quatorze pouces 
de longueur , & dix-huit à dix-neuf 
de vol. | 


# Woyez les Planches enluminées , n.° 328, 
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* LE CASSIQUE HUPPÉ 
DE CAYENNE. 


Cssr encore ici une efpèce nouvelle ; 
& la plus grande de celles qui font par- 
venues à notre connoïflance ; elle a le bec 
plus long & plus fort à proportion qe 
toutes Îles autres, mais {es aïles font plus 
courtes; Îa longueur totale de loifeau 
eft d'environ dix-huit pouces, celle de 
a queue de cing-pouces, & celle du bec 
de deux pouces; ileft outre cela diftingué 
des efpèces précédentes par de petites 
plumes qu'il hérifle à volonté fur le 
fommet de fa tête, & qui lui font une 
efpèce de huppe mobile. Toute la partie 
antérieure de ce caflique, tant deflus que 
deflous, compris les aïles & les pieds, 
eft noire, toute la partie poftérieure eft 
marron foncé, La queue qui eft étagée, 
a les deux pennes du milieu noires comme 
celles des aïles, mais toutes les latérales 


& Voyez les Plenches enluminées, n,° 344. 


du Caffique huppe' de Cayenne. 3 33 


_ font jaunes; le bec eft de cette derniere 


couleur. - 

J'ai vu au Cabinet du Ror un individu 
dont les dimenfons étoient un peu plus 
foibles, & quiavoïit la queue entièrement 
jaune ; mais je n’oferois aflurer que les 
deux pennes intermédiaires n’eufent point 
été arrachées , car ïl n'y avoit que huit 
pennes en tout, 
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*LE CASSIQUE 
DE! L 4. LO UT S'HAÏN‘E: 


Lez s1ANc & le violet changeant , tantot 
méêlés enfemble & tantôt féparés, com- 
pofent toutes les couleurs de cet orfeau. 
© Il a la tête blanche ainfi que le cou, le 
ventre & le croupion; les pennes des aïles 
& de la queue font d'un violet changeant 
& bordées de blanc, tout le refte du plu- 
mage eft mêlé de ces deux couleurs. 

C'eft une efpèce nouvelle, tout récem- 
ment arrivée de la Louifiane ; on peut 
ajouter que c’eft le plus petit des cafliques 
connus : 1l n'a que dix pouces de longueur 
totale, & fes arles , dans leur état de repos, 
ne s'étendent que jufqu'au milieu de la 
queue qui eft un peu étagée. 


# Voyez les Planches euluminées, n.° 646. 
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Ex GÉNÉRAL les carouges font moins 
gros & ont le bec moins fort à proportion 
que les trouprales ; celui de cet article a le 
plumage peint de trois couleurs diftribuées 
par grandes mafles : ces couleurs font, 
1.° Le brun rougeñtre qui règne fur toute 
la partie antérieure de l’oïfeau , c’eft-à- 
partie eau ; c'eft-à 
dire, la tête, le cou & la poitrine; 2.° le 
Lis 
noir plus ou moins velouté fur le dos, 
les pennes de la queue, celles des aïles & 
P q ; 
fur leurs grandes couvertures, & même 
B Lis o ; / 
fur le bec & les pieds : 3.° enfin l'orangé 


* Voyez les planches enluminées, n.° 535, fig. 1 


(a) En Latin, Téterus minor, Turdus minor varius, 
Xanthornus minor : en François; Carouge , quelques- 
uns lui ont donné le nom d’oiféax de Banana, 
comme au troupiale. M. Briflon Îe regarde , some IL, 
page 116 , comme Île même oifeau que le Xochitol 
altera de Fernandez, chap. cxxr , dont j’ai parlé 
plus haut, cependant 1 conftruit fon nid différem- 
ment dans le même pays, & d’ailleurs fe plumage 
n’eft point du tout le même, ce qui auroit dû être 
pour M. Briflon une raïfon décilive de ne point 
rapporter ces deux oifeaux à la même efpèce, 
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foncé fur les petites couvertures des aïles ; 
le croupion & les couvertures de la queue. 
Toutes ces couleurs font plus ternés dans 
la femelle, 

La longueur du carouge er fept 
pouces, celle du bec de dix lignes, celle 
de la queue de trois pouces & plus; le 
vol de onze pouces. & les aïles dans leur 
état de reposs ’étendent jufqu’à la moitié 
de la queue & par- -delà. Cet oïfeau a 
été envoyé de la Martinique ; : celui de 
Cayenne, repréfenté, planche 607, fig. 1, 
en difière parce qu'il eft plus petit; que 
l'efpèce de coqueluchon qui couvre la 
tête, le cou, &c. eft noir, égayé par 
quelques taches blanches Me Le cs 
du cou, & par de petites mouchetures 
rougeñtres fur le dos; enfin, parce que 
les” grandes couvertures & es pennes 
moyennes des aïles font bordées de blanc ; - 
mais ces difiérences ne font pas à mon 
avis f1 confidérables qu'on. ne :puifle 
regarder le carouge ‘de Cayenne comme 
une variété dans lefpèce de La Marti- 
nique. On. fait que celle ci conftruit des 
nids tout-à-fait fingulers. Si l’on coupeun 


as creux en quatre tranches égales, la 
forme 
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forme de l'une de ces tranches fera celle 
du nid des carouges; ils favent le coudre 
fous une feuille de bananier qui lui fert 
d'abri, & qui fait elle-même partie du nid; 
le refte eft compolé de petites fibres de 
feurlles /b ). | 

Il eft diicile de reconnoître dans cé 
qui vient d'être dit, le roflignol d’Efpagne 


_ de M. Sloane /c); car cet oïfeau eft plus 


| 


_ petit que le carouge felon toutes fes dimen 


fions, n'ayant que fix pouces Angloiïs de 
longueur & neuf de vol; il a le plumage 


différent, & ïl conftruit fon nid fur un 
tout autre modèle ; ce font des efpèces 


de facs fufpendus à l'extrémité des petites 


* branches, par un fil que ces oïfeaux favent 
_ filer eux-mêmes avec une matière qu'ils 


tirent d’une plante parafite , nommée #arbe 
de vieillard; fl que bien des gens ont 
pris mal-à-propos pour du crin de cheval, 


 L'oifeau de M. Sloane avoit la bafe du 


(8) Voyez Ornithologie de M. Briflon, tome IT, 
page 117... 

(c) Nat. Hifliory of Jamaïca, page 299, n.% 16 
€ 17. En Anglois, Spanish Nightingale, Watchy 


| Picket, American hang-nefl. 


Oiféaux, Tome V. + 
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bec blanchitre & entourée d’un filet noir ; 

e {ommet de Ia tête, le cou, le dos & 
la queue d’un brun clair, ou plutot d’un 
gris rougeître; les aïles d'un brun plus 
fonce, varié de quelques plumes blanches, 
la partie inférieure du cou marquée dans 
fon milieu d'une ligne noire; les cotés 
du cou, la poitrine & le ventre de couleur 
feurlle morte. 

M. Sloane fait mention d’une variété 
d'âge ou de fexe, qui ne différoit de 
l'orfeau précédent que parce que le dos 
étoit plus jaune, la poitrine & le ventre 
d'un jaune plus vif, & qu'il y avoit plus 
de noir fous le bec... 

Ces oïleaux habitent les bots & chantent 
aflez agréablement. Ils fe nourriflent d’in- 
fectes & de vermifieaux; car on en a 
trouvé des débris dans leur eftomac ou 
géfier, qui n'eft point fort mufculeux. | 
Leur foie eft partagé en un grand nombre | 
de lobes, & de couleur norrître, | 

J'ai vu une varité des carouges de | 
Saint - Domingue, autrement des culs- | 
jaunes de Cayenne, dont je vais parler, ! 
laquelle approchoit fort de la femelle du | 
carouge de la Martinique , excepté qu'elle 
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avoit la tête & le-cou plus noirs; cela 
me confirme dans l'idée que la plupart 
de ces efpèces font fort voifines, & que, 
malgré notre attention continuelle à en 
réduire le nombre, nous pourrions encore 
mériter, le reproche de les avoir trop 
multipliées, fur:tout à l'égard des oïfeaux 
étrangers qui font fi peu obfervés & fi: 
peu connus. 


Pi 
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LE PETITCUL-JAUNE. 
DE CAYENNE(a) 


Cie LE NoM que l'on donne dans 
cette ifle à l'oifeau repréfenté dans les 
planches enluminées , n° 5, fig. r, fous le 
nom de carcuge du Mexique; & fig. 2, 
fous le nom de carouge de Saint+ | 
Domingue; c'eft le mâle & la femelle, 
Is ont un fargon à peu-pres femblable à 
celui de notre loriot, & pénétrant comme 
celui de la pie. ; | 

Ils fufpendent leurs nids en forme de 
bourfes à l'extrémité des petites branches, 
comme les trouptales ; maïs on m'aflure que ! 
c'eft aux branches longues & dépourvues. ! 


(a) On leur donne à Saint-Domingue le nom 
de Demoifelle; & M. Edwards celui de Bonanna. 
M. Briflon, some II, pages 118 & 121, croit que 
c’eft lAyoquantotot! de Fernandez, cap. cc y11; 
& la vérité eft que l Ayoquantototl eft à peu-près de 
même groffeur, & qu’en général il a dans fon plu-. ! 
mage du noir, du jaune & du blanc, comme nos ! 
Cul-jaunes : mais Fernandez ne dit rien de la difiri= 
bution de ces couleurs, ni de ce qui pourroit caragç= 
térifer lefpéce, 
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de rameaux des arbres qui ont la tête 
mal faite, & qui font penchés fur une 
rivière : on ajoute que, dans chacun de 
ces nids, 1l y a de petites féparations où 
{ont autant de nichées, ce qui n'a point 
été obfervé dans les nids des troupiales. 
Ces oïfeaux font extrêmement rulés & 
difficiles à furprendre; ïls font à peu-près 
de la groffeur de lalouette, ils ont huit 
pouces de longueur , douze à treize pouces 
de vol, la queue étagée, Tongue de trois 
à quatre pouces , dépaflant de plus de 
| a moitié de fa longueur lextrémité des 
| aïles en repos. Les couleurs principales 
: des deux individus repréfentés au 7, $, 
| {ont le jaune & le noir : dans fa fe. 1, 
| Ie noir règne fur la gorge, le bec, Pefpace 
: compris entre le bec & l'œrl, Les grandes 
couvertures & les pennes des ailes, Îles 
| pennes de la queue &e les pieds; le jaune 
fur tout le refte; mais il faut remarquer 
que les pennes moyennes & Îles grandes 
couvertures de laïle font bordées de blanc, 
| & que les dernières font quelquefois toutes 


| blanches /b). Dans la fig. 2, une partie 


= 


h 


(8) Voyez Edwards, Planche 243. 


P ri 
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des petites couvertures desaïles, les jambes 
& le ventre, jufqu'à la queue, font jaunes, 
tout le refte eft noir. @. ! | 
On peutrapporter à cette efpèce;comme 
variété, 1.° le carouge à tête jaune d’A- 
mérique de M. Briflon {c), qui a en effet 
le fommet de la tête, les petites couver- 
tures de la queue, celles des aïles & le 
bas de la jambe jaune, & tout le refte 
noir ou noirâtre : 1l a environ huit pouces 
de Îongueur, douze pouces de vof, la 
queue étagée , compofée de douze pennes, 
& longue de près de quatre pouces. 
2.° Le carouge de Fifle de S. Thomas /d), 
qui a auffi le plumage noir, à la réferve 
d'une tache jaune jetée fur les petites 
couvertures des aïles. Il a la queue com- 
pofée de douze pennes , étagée comme 
dans les culs-jaunes, maïs un peu plus 


longue (fe). M. Edwards à defliné un. 


(c) Tome VI, page 38. 

(d) Repréfenté dans Îes Planches enluminées , 
no 825, fig. 2. C’eft le carouge de Cayenne de 
M. Brion, tome IT, page 123. 

(e) Nota. Que dans la fig. 2, n.0 5, le Defi-\ 
nateur a fait la queue trop courte & le bec trop. 
long. | 
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individu de la même efpèce , planche 322, 
qui avoit un enfoncement remarquable à 
la bafe du bec fupérieur. 3.° Le jamac 
de Marcgrave ( f), qui n'en diffère que 
três-peu, quant à la grofleur, & dont 
les couleurs font les mêmes & à peu-près 
diftribuées de la même manière que dans 
la fig. I, excepté que la tête eft noire, 
que le blanc des aïles eft rafiemblé dans 
une feule tache, & que le dos eft traver{é 
d’une aïle à l’autre par une ligne noire. 


CP EN 


(ff) Hifhr. Brafilie, page 198. C’eft le Caronge 
du Brefil de M. Brifion, tome II, page 120. 
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*LES COIFFES JAUNES(a). 


Ce sour des carouges de Cayenne qui 
ont le plumage noir, & une efpèce de 
coiffe jaune qui recouvre la tête & une 
partie du cou, maïs qui defcend plus bas 
par-devant que par-derrière, On auroit 
dû faire fentir dans la figure un trait noir 
qui va des narines aux yeux, & tourne 
autour du bec. L’individu repréfenté dans 
2 planche 343, paroît notablement plus 
grand qu'un autre individu que j'ai vu au 
Cabinet du Roï: eft-ce une variété d'âge 
ou de fexe, ou de climat, ou bien un vice 
de {a préparation ? Je ignore; mais c'eft 
d’après cette variété que M. Briflon a fait 
fa defcription; fa grofleur eft celle d’un 
pinçon d'Ârdenne : 1l a environ fept 
pouces de longueur ; & onze pouces de 
A; À ; 


# Voyez les Planches enluminées, n.° 343. 


(a) C’eft le carouge à tête jaune de M. Briflon, 
tome Il, page 124, & létourneau à tête jaune de 
M. Edwards, Planche 323. 


Le) 
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LE CAROUGE OLIVE 
DE'LA"EOCUISTAN E. 


L'rsrso 1SEAU reprélenté dans les 
planches enluminées, ne 607, figure 2, 
fous le nom de carouge du Cap de Bonne- 
Efpérance (a). J'avois foupçonné depuis 
long-temps que ce carouüge, quoique 
apporté peut-être du Cap de Bonne-Efpé- 
rance en Europe, n'étoit point originaire 
d'Afrique, & mes foupçons viennent 
d'être juftifiés par larrivée récente (en 
octobre 1773 ), d'un carouge de la Lour- 
fiane, qui eft viñiblement de la même 
. efpèce, & qui n’en diffère abfolument que 
par la couleur de là gorge, laquelle eft 
noire dans celui-cr, & orangée dans 
celui-là. Je fuis perfuadé qu'il en fera de 
même de tous les prétendus carouges & 
troupiales de l’ancien continent, & que 
_ Ton reconnoitra tot ou tard, ou que ce 
{ont des oïfeaux d'une autre efpèce, ou 


| 


(a) M. Briflon Va donné fous le même nom de 
carouge du Cap, tome II, page 128. 
Pyv 
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que leur patrie véritable, leur climat 
originaire eft l'Amérique. 

Le carouge olive de la Louiïfane a en 
effet beaucoup d’olivâtre dans fon plu- 
mage, principalement fur la partie fupé- 
rieure du corps; mais cette couleur n'a 
pas la même teinte par-tout : fur le 
fommet de la tête elle eft fondue avec 
du gris; derrière le cou, fur le dos, les 
épaules, les ailes & la queue avec du 
brun; fur le croupion & l'origine de la 
queue , avec un brun plus clair; fur les 
flancs & les jambes avec du jaune: enfin 
elle borde les grandes couvertures & les 
pennes des aïles, dont le fond eft brun. 
Tout le deflous du corps eft jaune; 
excepté la gorge qui eft orangée; le bec 
& les pieds font d'un brun cendre. 

Cet oifeau à à peu-près la groffeur du : 
moïneau-franc, fix à fept pouces de lon- | 
gueur, & dix à onze pouces de vol. Le 
bec à près d'un pouce, & la queue deux 
pouces & plus : celle - cr eft quarrée, & 
compofée de -douze pennes. Dans l'aile, ! 
c'eft la première penne qui eft la -plus 
courte, & ce font les troifième & qua- 
trième qui {ont Îes plus longues, 


SAT 


NP RCE No 


Lire NOUVELLE ESPÈCE arrivée derniè- 
rement de la Chine, nous à paru avoir 
aflez de rapport avec le carouge d’une 
part, & de l'autre, avec le merle, pour 
faire la nuance entre les deux : il a le bec 
comprimé par les côtés ,comme le merle, 
mais les bords en font fans échancrures, 
comme dans celui du carouge, & c'eft 
avec raïfon que M. Daubenton le jeune 
lui a donné un nom particulier, comme 
à une efpèce diftinte & féparée des deux 
autres efpèces qu’elle femble réunir par 
un chaînon commun. | 

Le kink eft plus petit que notre merle; 
ïl a la tête, le cou, le commencement 
du dos & de la poitrine d’un gris cendré, 
& cette couleur fe fonce davantage aux 
approches du dos: tout le refte du corps, 
tant deflus que deflous, eft blanc, ainf 
que les couvertures des aïles, dont les 
pennes font d’une couleur d'acier poli, 


& Voyez les Planches enluminées, n.° 617: 


P vj 
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luifante, avec des reflets qui jouent entre 
le verdatre & le violet. La queueeft courte, 
étagée , & mi-partie de cette même couleur 
d'acier pol & de blanc, de manière que; 
fur les deux pennes du milieu, le blanc 
ne confifte qu'en une petite tache à leur 
extrémité, cette tache blanche s'étend 
d'autant plus haut fur les pennes fuivantes, 
qu'elles s’élorgnent davantage des deux 
pennes du milieu, & la couleur d'acier poli 
{e retirant toujours devant le blanc qui 
gagne du terrein, fe réduit enfin fur les 
deux pennes les plus extérieures, à une 
petite tache près de leur origine, 


349 


HER 2L OR TO (6). 


O: A DIT des petits de cetoïfeau, qu'ils 
naïfloïent en détarl & par parties féparées, 
maïs que Îe premier foin des père & mère 
étoit de rejoindre ces parties,& d’en former 
un tout vivant par la vertu d’une certaine 
herbe. La difhculté de cette merveïlleufe 


# Voyez les Planches enluminées , n.° 26. 


(a) C’eft le Loriot de M. Briflon , tome IT, 
. page 320. En Grec, felon Îes Auteurs, XAwpwr; 
(traduit en Latin par Wireo) Xaæpis, la femelle; 
fuivant Ellen , Konoe , Konéos, Kenéos ( traduit 
par Galgulus” Kaopéoc ; ( Luteus ) en Gree mo- 
derne ; Zvxopæyos ; ( quaft ficedula ) en Latin, 
Chlorion, Chloris, Chloreus, Oriolus, Merula aurea , 
Turdus aureus, Luteus, Lutea, Luteolus, Ales {uridus , 
| Picus nudum fufpendens, Avis iéterus, Galgulus, ( ces 
quatre derniers noms font de Pline) Galbulus, Gal- 
bula, Vireo, Vineo; en Italien, Oriolo, Regalbul, 
Gualbedro, Galbero, Rergalbero, Garbella, Repeyo » 
Melziozallo , Becquafiso, Becquafisa, Brufèla; en 
 Efpagnol, Oropendola, Oroyendola; en vieux Fran- 
çois, Lorion, Lourion, Louriou, Auriou, Lauriol, Oriol, 
 Orio; en différentes provinces de France, Orio, 
Piloriot, Bilorot , compère Loriot, Loufot, Merle-jaune, 
Merle-doré, Becfigue, Courtpendu. M. Salerne foup- 
çonne que ç’eft le bel oïfeau jaune qu’on appelle 
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réunion n'eft peut-être pas plus grande 
que celle de féparer avec ordre les noms 
anciens que les Modernes ont appliqués 
confufément à cette efpèce, de lui con- 
ferver tous ceux qui lui conviennent en 
effet, & de rapporter les autres aux efpèces 
que les Anciens ont eu réellement en 
vue ; tant ceux-ci ont décrit fuperfcielle 
ment des objets trop connus, & tant les 
Modernes fe font déterminés légèrement 
dans l'application des noms impolés par 
les Anciens. Je me contenterai donc de 
dire ici que, felon toute apparence, 
ÂAriftote n'a connu le loriot que par ouï- 
dire : quelque répandu que foit cet oïfeau, 
il y a des pays qu'il femble éviter; on 
ne le trouve ni en Suède, nt en Angle- 
terre, ni dans les montagnes du Bugey, ni 
même à la hauteur de Nantua, quoiqu'il 
fe montre régulièrement en Suifle deux 


la Lutronne du côté d’Abbeville; en Allemand, 
Bierholdt, Bicrolf, Brouder berolft, Byrolt, Tyrole, 
Kirfcholdt, Gerolft, Kerfenrife, Goldamfel , Goldmerle, 
Gut-merle, Olinterle, Gelbling, Widdewal, Witwol; 
en Anglois, a Witwol; en Suifle, HWittewalch ; en 
Polonoiïs, Æiloa, Wywiclea, On à dérivé le nom 
du loriot, les uns du mot Grec Chlorion, les autres 
du Latin Aureolus, d’autres enfin du cri de l’oifeau, 
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fois l'année : Belon ne paroït pas lavoir : 
apperçu dans fes voyages de Grèce, & 
d'arlleurs comment fuppofer qu’Ariftote 
ait connu par lui-même cet orfeau, fans 
A \ . 
connoître la fingulière conftruction de fon 
nid, ou que, la connoïflant, 1l n'en ait 
point parlé? 

Pline, qui a fait mention du ch/orion 
d'après Ariftote /b), maïs qui ne s’eft pas 
toujours mis en peine de comparer ce 
qu'il empruntoit des Grecs, avec ce qu'il 
trouvoit dans fes Mémoires, à parlé du 
loriot fous quatre dénominations diffé- 
rentes {c), fans avertir que c’étoit le même 

{b) Hifi. Nat. Z6. X, cap. xx1x. 

(c) Picorum aliquis fufpendit in furculo (nidum } 
primis in ramis cyathi modo. Plin.fib. X, cap. xXxXI11. 
Jam publicum quidem omnium ef} (oaloulos ) tabulata 
ramorum fuftinendo nido providè elisere, cameräque ab 
ämbri aut fronde protegere denfà. Ibidem. 

La confiruétion du nid du picus & du gulgulus, 
étant à peu-près la même & fort reffemblante à celle 
du loriot, on en peut conclure que dans ces deux 
pañages il s’agit de notre loriot fous deux noms 
différens; mais que le gn/oulus foit le même oïfeau 
que l'avis i@erus & que Vales luridus , c’eft ce qui eft 
démontré par les deux pañages fuivans. Avis i@erus 
pocatur à colore, que ft fpeëtetur, fanart id malum. 
(regium) tradunt, & ayem mort; hanc puio latinè 
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otfeau que le chlorion. Quoi qu’il en foit; 
te Toriot eft un oïfeau très-peu fédentaire, 
qui change continuellement de contrées, 
& femble ne s'arrêter dans les nôtres que 
pour faire l'amour, ou plutot pour 
accomplir la loi impofée par la Nature 
à tous les êtres vivans, de tranfmettre à 
une génération nouvelle lexiftence qu'ils 
ont recue d’une génération précédente; 
car l'amour n'eft que cela dans la langue 
des Naturaliftes. Les Ioriots fuivent cette 
lor avec beaucoup de zèle & de fidélité : 
dans nos climats, c'eft vers le milreu du 
printemps que le mâle & la femelle fe 
recherchent, c’efkà-dire, prefque à Îeur 
arrivée. Ils font leur nid fur des arbres 
élevés, quoique fouvent à une hauteur 
fort médiocre; ils le façconnent avec une 
E] 
fingulière induftrie, & bien différemment 
de ce que font les merles, quoïqu'on ait 
placé ces deux efpèces dans le même 


pocari galgulum, Hb. XXX, cap. x1. Iéterias (apis) 
abiti lurido fimilis, ideo exiflimatur falubris contra regios 
morbos, lib. XXXVII, cap. x. D'ailleurs ce que 
Pline dit de fon galgulus, Wb. X, cap. xxv. Cum 
fœtum eduxere abeunt, convient tout-à-fait à notre 
{oriot, 
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genre. Ils lattachent ordinarrement à {a 
bifurcation d'une petite branche, & ils 
enlacent autour des deux rameaux qui 
forment cette bifurcation, de longs brins 
de paille ou de chanvre , dont les uns 
allant droit d’un rameau à Pautre, forment 
le bord du nid par-devant, & les autres 
pénétrant dans le tiflu du nid, ou pañlant 
par-deflous & revenant fe rouler fur Île 
rameau oppolé, donnent la folidité à 
l'ouvrage. Ces longs brins de chanvre 
ou de paille, qui prennent le nid par- 
deflous, en font l'enveloppe extérieure: 
le matelas intérieur, deftiné à recevoir les 
œufs, eft tiflu de petites tiges de gramen, 
dont les épis font ramenés fur la partie 
convexe , & paroïflent fi peu dans la partie 
concave, qu'on a pris plus d'une fois ces 
tiges pour des fibres de racines; enfin, 
entre le matelas intérieur & l'enveloppe 
extérieure, 1l y a une quantité aflez confi- 
dérable de moufle, de lichen & d’autres 
matières femblables, qui fervent, pour 
ainfi dire, d’ouate imtermédraire, & rendent 
le nid plus impénétrable au dehors, & 
tout-à-la-fois plus mollet au dedans. Ce 
nid étant ainf préparé, la femelle y dépole 
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quatre ou cinq œufs, dont le fond blanc- 
fale eft femé de quelques petites taches 
Dien tranchées, d’un brun prefque noir, 
& plus fréquentes {ur le gros bout que 
par-tout arlleurs ; elle les couve avec 
afliduité lefpace d'environ trois femaines, 
& lorfque les petits font éclos, non- 
feulement elle leur continue fes foins 
affeétionnés pendant très-long-temps(d), 
maïs elle les défend contre leurs ennemis 
& même contre l'homme , avec plus 
d'intrépidité qu'on n’en attendoit d’un fi 
petit oïfeau. On a vu le père & ia mère 
s'élancer courageufement fur ceux qui 
leur enlevoient leur couvée, & ce qui. 
eft encore plus rare , on a vu la mère, 
prile avec le nid, continuer de couver en 
cage, & mourir fur fes œufs. 

Dès que les petits font élevés, la famille 
fe met en marche pour voyager ; c’eft 
ordinairement vers la fin d'août ou le 
commencement de feptembre ; 1ls ne fe 
réuniflent jamais en troupes nombreules, 


{&) Les petits ( loriots) fuivent Iong-temps feurs 
père & mére, dit Belon, jufqu’à ce qu’ils aient 
bien appris à fe pourchafler eux-mêmes. Nature des 
O!fèaux , page 293. 
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… xls ne reftent pas même affemblés en 
famille ; car on n'en trouve outre plus 
de deux ou trois enfemble, Quoiqu'ils 
volent peu légèrement & en battant des 
ailes , comme le merle, 11 eft probable 
“ qu'ils vont pañler leur quartier d'hiver en 
» Afrique; car , d'une part, M. le chevalier 
des Mazy, Commandeur de l'ordre de 
Malte, m'aflure qu'ils paflent à Malte 
… dans le mois de feptembre, & qu'ils re- 
* paflent au printemps; &, d'autre part, 
k Thévenot dit qu'ils paflent en Egypte 
# au mois de mat, & quils repaflent en 
feptembre (e). Il ajoute, qu'au mois de 
mai ls font très-gras; & alors leur chair 
eft un bon manger. Aldrovande s'étonne 
de ce qu'en France on n'en fert pas fur 
nos tables ( f). 

Le loriot eft à peu-près de la groffeur 
du merle, ïl a neuf à dix pouces de Îon- 
gueur , feize pouces de vol, la queue 
d'environ trois pouces & demi, & le bec 
de quatorze lignes. Le mäle eft d'un beau 
jaune fur tout le corps le cou & la tête, 


(e) Voyage du Levant, tome I, page 493. 
(f Ornithologie, rome 1, page 861. 
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à Pexception d’un traït noir qui va de l'œil 
à l'angle de l'ouverture du bec. Les ailes 
font noires, à quelques taches jaunes près, 
quiterminent la plupart desgrandes pennes 
& quelques -unes de leurs couvertures; {a 
queue eft auffi mi-partie de jaune & de 
noir, de façon que le noir règne fur ce 
qui paroït des deux pennes du milieu, & | 
que le jaune gagne toujours de plus en | 
plus fur les pennes latérales, à commencer. ! 
de l'extrémité de celles qui fuivent immé- | 
diatement les deux du milieu; maïs il s'en | 
faut bien que le plumage foit le même 
dans les deux fexes; prelque tout ce qui 
eft d’un noir décidé dans le mâle, n’eft 
que brun dans la femelle, avec une teinte 
verdâtre; & prefque tout ce qui eft d’un 
fi beau jaune dans celui-là, eft dans 
celle-ci olivâtre, ou jaune-päle, ou blanc; 
olivâtre fur la tête & le deflus du corps, 
blanc-fale varié de traits bruns fous Îe 
corps, blanc à l'extrémité de la plupart 
des pennes des aïles, & jaune -pâle à 
‘Textrémité de leurs couvertures ; à n'y a 
de vrai jaune qu'au bout de la queue, & 
fur fes couvertures inférieures. Jar obfervé 
de plus dans une femelle un petit efpace 


13 
& 
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derrière l'œil, qui étoit fans plumes & de 


: couleur ardoïfée-claire. 


Les jeunes mâles reflemblent d’autant 


es à la femelle pour le plumage, qu'ils 


RES — 2e 


ont plus jeunes; dans les premiers temps, 
ïls font mouchetés encore plus que la 
femelle, ris le font même fur la partie 
fupérieure du corps ; mais, dès le mois 
d'août, le jaune commence déjà à paroître 


: fous le corps; ils ont aufli un cri différent 
: de celui des vieux; ceux-ci difent yo, 


Yo, yo, qu'ils font fuivre quelquefois d'une 
forte de miaulement, comme celui du chat; 


“ mais indépendamment de ce cri, que 
… chacun entend à fa manière {£), is ont 
… encore une efpèce de fifflement, fur-tout 
à 1orfqu'il doit pleuvoir /{h), fi toutefois ce 
L fifflement eft autre chofe que le mrule- 
ment dont je viens de parler. 


Ces oïfeaux ont l'iris des yeux rouge; 


__(g) Gefner dit qu’ils prononcent oriot ou loriot; 


 Belon, qu’ils femblent dire, compère loriot ; d’autres 


ont cru entendre, loufot bonnes merifes, &c. Voyez 


Li) PHifloire Naturelle des Oifeaux de M. Salerne, 


page 186. 
(h) Aliquando inflar fiflule, eanit prefertim immis 
æente plupiä, Gelner, De Apibus, page 714 
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le bec rouge-brun, le dedans du bec | 
rougeitre, les bords du bec inférieur un | 
peu arqués fur leur longueur, {a langue | 
fourchue & comme franchée par le bout, |h 
le géfier mufculeux, précédé d’une poche |} 
formée par la dilatation de l'œfophage; | 
la véficule du fiel verte, des cœcum très- 
petits & très-courts, enfin 14 première |} 
phalange du doigt extérieur foudée à celle E 
du doigt du milieu. 

Lorfqu'ils arrivent au printemps, ils K 
font la guerre aux imfectes, & vivent de | 
{carabées, de chenilles, de vermifleaux, 
en un mot, de ce qu'ils peuventattraper; | 
mais leur nourriture de choix, celle dont | 
ils font le plus avides, ce font les ceriles, 
les figues / é), les baïes de forbier, les 
pois, &c. Il ne faut que deux de ces 
oïfeaux pour dévafter en un jour un 
cerifier bien garni, parce qu'ils ne font | 
que becqueter les cerifes les unés après 


- {ä) C’eft delà qu’on leur donne en certainspays | 

les noms de becfigues, de ovropéyos, &c. & c’eft 
peut-être cette nourriture qui rend Jeur chair f 
bonne à manger. On fait que les figues produifent 
le même effet fur la chair des merles & d’autres 
oïfeaux, | | + 
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les autres, & n'entament que la partie la 
… plus müre. 
Les foriots ne font point faciles à élever 
» nt à apprivoifer. On les prend à la pipée; 
… à l'abreuvoir & avec différentes fortes de’ 
2) F filets. 


— Chine, parfaitement femblables aux nôtres; 
… mais aufli on en a vu d'autres venant à 
… peu-près des mêmes pays, qui ont 
… quelques différences dans les couleurs, & 
« que l'on peut regarder, pour la plupart, 


comme des variétés de climat, jufqu'à ce 


tranpères, fur la forme de leur nid, &c. 


/ 
LA € 
… éclarrent ou rectifient nos conjectures. 


. 
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VARIÉTÉS DU LORIOT. 
*L LL: Couravan (a). Cet oifeaut 


de la Cochinchine eft peut-être un tant 
foit peu plus gros que notre loriot; 1l a 
aufli le bec plus fort à proportion; les” 
couleurs du plumage font ab{olument les 
mêmes, & diftribuées de la même manière 
par-tout, excepté fur les couvertures des 
ailes, qui font entièrement jaunes, & fur 
la tête, où l'on voit une efpèce de fer-à- 
cheval noir; la partie convexe de ce 
fer-à-cheval borde locciput, & fes 
branches vont en pañlant fur l'œil aboutir 
aux coins de louverture du bec; c’eft 
le trait de diflemblance le plus caracté- 
rifé du coulavan , encore retrouve-t-on 
dans le loriot une tache noire entre l'œil 
& le bec, qui femble être la naïflance de 
ce fer-à-cheval. 


* Voyez les Planches enluminées , n° 570. 

[a) Les Cochinchinois le nomment Cou/iavan. 
C’eft le cmquante-neuvième merle de M. Briflon, 
#me Il, page 326. | 

J'ai 
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J'ai vu quelques individus coulavans 
qui avoiïent le deflus du corps d’un jaune 
rembrunt. Tous ont le bec jaunâtre & les 

pieds notrs. | 
* IT. Le Lorior DE LA Cine [Bb } 
IT eft un peu moins gros que le nôtre, 
» maïs c’eft la même forme, les mêmes pro- 
» portions & les mêmes couleurs, quoique 
difpofées différemment. La tête, la gorge 
 & la partie antérieure du cou font entiè- 
- Tement norres {c), & dans toute la queue 
in y à de noir qu'une large bande qui 
traverfe les deux pennes intermédüaires 
près de leur extrèmité, & deux taches 
 fitutes aufli près de l'extrémité des deux 
- pennes fuivantes. La plupart des couver- 

tures des aïles font jaunes, les autres font 
m1-parties de noir & de jaune; les plus 
“grandes pennes font noïres dans ce qui 


# Voyez les Planches enluminées , n.° 79. 
(b) C’eft Île Loriot de Bengale de M. Brifon, 
tome 11, page 329 , & le Blick-headed Indian i&erus 
de M. Edwards, Pianche 77. 
(c) L’efpèce de pièce noire, qui couvre fa gorge 
& le devant du cou, a dans la figure d'Edwards, 
une échancrure de chaque côté vers le milieu de 
. N Jongueur. 


Oifeaux, Tome V, Q 
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paroît au dehors, l'aile étant dans fon 
repos, & les autres font bordées ou ter- 
minées de jaune : tout le refte du plumage 
eft de cette dernière couleur & de la plus 
belle teinte. 

La femelle /d) eft différente, car elle 
a le front ou lefpace entre l'œil & le 
bec d’un jaune vif , la gorge & le devant 
du cou d’une couleur clatre plus ou moins 
jaunâtre avec des mouchetures brunes, le 
refte du deflous du corps d'un jaune plus 


fonce , le deflus d'un jaune brillant , toutes 


les arles variées de brun & de jaune, la queue 


jaune auffi , excepté les deux pennes du mt- 


lieu qui font brunes, encore ont-elles un œ1l 
jaunâtre & {ont-elles terminées de jaune. . 

III Le Lorior pes InDEs fe). 
C'eft le plus jaune des lortots, car il eft 


(d) C’eft yellow Indian farine d'Edwardss | 
Planche 186; & d’Albin, tome 11, page 38. 
M. Edwards Jui auroit donné le nom de loriot | 
tacheté, fpotted iéferus, s’il n’avoit cru plus à propos | 
de conferver lé nom d’Albin. If penfe que ce | 


pourroit bien être le mortled jay de Madras , & par 
conféquent le cinquième troupiale de M. Brion. 
(e) C’eft le nom que lui donnent Aldrovande, 
tôme T, page 862; & M. Briflon qui en a fait fon 
foixantième merle, Voyez le some IT, page 328, 


te NE De Ten. 2 
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le entier de ‘cétte couleur , > excepté", 
1.® un fer-à-cheval quiembrafle le fommet 
de la tête ,& aboutit des deux cotés à l'angle 
de l'ouverture du bec; 2.° quelques taches 
fongitudinalés fur les couvertures des aïles; 
3." une bandeiqui traverfe la queue vers lé 
mieu de fa longuéur!, le tout dé couleur 
azurée ; maïs le bec & les pieds font d'un 
fouge éclatant. | 


Qi 
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H 


Cer OISEAU: ayant. été regardé: par. Îles 


uns, comme. un merle.&. par les autres 
comme un loriot , fa, vraie place: femble 
marquée entre les loriots & des merles; & 
comme d’ailleurs il paroiït autrement pro- 
portionné que l’une ou l'autre de ces deux 
efpèces, je fuis porté à le regarder plutot 


comme une efpèce voiline & mitoyenne 


que comme une fimple variété. 

Le loriot rayé eft mois gros qu'un 
merle & modelé fur des proportions plus 
égères ; 1l a le bec, la queue & les pieds 
plus courts, maïs les dorgts plus longs: 
fa tête eft brune, finement rayée de 
blanc ; les pennes des aïles font brunes 
aufli , & bordées de blanc; tout le corps 


(a) C’eft le loriot à tête rayée de M. Briflon, 
tome 11, page 332; & Île merula bicoler d’Aldrov. 
tome Il, pages 623 € 624 ; je ne fais pourquoi ce 
dernier Auteur lui applique l’épithète de Brcolor, vu 
que, felon fa defcription même, il entre trois ou 
quatre couleurs dans le plumage de cet oifeau , du 
brun, du blanc & de lorangé de deux nuances, 


“ 


LE LORIOT RAYÉ(a) 


ET 


EN Te : ’ 
EE OCR Se RE ei or 


du Loriot rayé. 36$ 
eft d'un bel orangé ;* plus foncé fur 4 
partie fupérieure que fur inférieure; le 


bec & les ongles font à- peu-près dé: 1 
même couleur, & les preds font jaunes. 


ve" 
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LES GRIVES. 
LA rawiire des Grives a fans doute 
beaucoup de rapports avec celle des 
merles /a), maïs pas aflez néanmoins pour 
quon doive les confondre toutes deux 
fous une même dénomination , comme 
ont fait plufeurs Naturaliftes ; & en cela 
le commun des hommes me paroit avoir 
agi plus fagement en donnant des noms 
diftinéts à des chofes vraiment diftinétes: 
on a appelé grives ceux "à ces oifeaux dont 
le plumage étoit grivelé (b), ou marqué 
fur la poitrine de petites mouthetures dif- 
pofées avec une. loree de régularité (c); 


# 


(a) Merule & turdi amicæ funt aves, dit Pline, 
on ne peut guère douter que les merles & les grives 
n’aillent de compagnie ) puifqu” on Îles prend com- 
munément dans les mêmes pièges. 

(8) Ce mot grivelé eft formé vifiblement du mot 
grive, & celui-ci paroît l’être d’après le cri de Ja 
plupart de ces oifeaux. 

{c) Quoique les Anciens ne fiflent guère la. 
defcription des oifeaux très-connus, cependant un . 
trait échappé à Arifiote, fuppofe que tous les : 
oifeaux compris fous le nom Grec xisau, qui 


+ 
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au contraire, on a appelé merles ceux 
. dont le plumage étoit uniforme, ou varié 
feulement par de grandes parties; nous 
- adoptons cette diftinétron de noms d'autant 
plus volontiers que la différence du plu- 
mage n’eft pas la feule qui fe trouve entre 
ces oïfeaux; &, réfervant les merles pour 

_ un autre article, nous nous bornons dans 
celui-ci à parler uniquement des grives. 
Nous en diftinguons quatre efpèces prin- 
_ cipales vivant dans notre climat , à chacune 
_ defquelles nous rapporterons, felon notre 
ufage, fes variétés, &c autant qu'il fera 
poilible les efpèces étrangères analogues. 
La première efpèce fera la grive pro- 
prement dite, repréfentée dans Îes planches 
enluminées, n.° 406, fous le nom de 
lirorne ; je rapporte à cette efpèce comme 
variétés, la grive à téte blanche d'Aldro- 
vande , & la grive huppée de Schwenckfeld ; 
 & comme efpèces étrangères analogues , 
\1a grive de la Guiane , repréentée dans les 


répond à notre mot François grives , étolent mou- 
chetés, puifqu’en parlant du surdus iliacus, qui eft 
notre mauvis, il dit que c’eft l’efpèce qui a le moins 
de ces mouchetures. Voyez Æifloria animalium , : 


lib, IX, cap, xx. | 
Q 1v 
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planches enluminées, ».° 308, fig 1: 
& la grivette d'Amérique dont parle 
Catefby (4). 

La feconde efpèce fera Ia draine de nos 
planches enluminées, .° 489, qui eft le 


turdus vifcivorus des Anciens, & à laquelle 


je rapporte comme variété, la drane 
blanche. 

La troïfième efpèce fera la Zrorne, 
repréfentée dans les planches enluminées, 
n.% 490, fous le nom de calandrote. C'eft 
Âe curdus pilaris des Anciens, j'y rapporte 
comme variétés, la Lirorne tachetée de Klein, 
la licorne à réte blanche de M. Briflon, & 


comme efpèces étrangères analogues, la. 
litorne de la Caroline de Catefby /e), dont 


M. Briflon à fait fa huitième grive, & Ia 


ditorne de Canada du même Catefby (f), | 


dont M. Briflon à fait fa neuvième grive. 
La quatrième efpèce fera le mauvis de. 


nos planches enluminées, 7.° 51, qui eft 


le curdus iliacus des Anciens, & notre 


véritable ca/androte de Bourgogne. 


(e) Ibid. page 28. 
(f) Ibid. page 29. 
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Fons je placeraï à Ia fuîte de ces quatre 
| aprés principales, quelques grives étran= 
Bères qui ne nt point aflez connues 
pour pouvoit es rapporter à Pune plutôt 
qu'à l'autre, télles que la grive verte de 
Barbarie dû dbéteur” SR4Y [g), & le 
hoami de la Chine de M. Briflon (}, 
| ge j'admets parnni les grives , fur Ia parole 
c'e Naturahifte, quoiqu'il me paroïfle 
différer des grives , non-feulement par fon 
pluniage qui meft point grivelé, maïs 
encore par les proportions du: corps. 


" Des quatre efpèces principales appars 
tenantes à notre climat, les deux premières, 
qui font là grive & 11 draine, ont de 
l'analogie entr'elles:toutes deux paroïfent 
mbins aflujéttiésà fa néceflité de changer 
de lieu, puifqu'elles font fouvent eur 
ponte en France, en Allemagne, en Italie, 
en un mot, EST Days” où elles ont 
pafié l'hiver ; toutes deux chantent très- 
brien-& font du petit nombre des-oifeaux 
dont le ramage-eft compoié de différentes 


ww True, page 253. 
(h) C'eft fa feptième grive. Voyez tone 47 


À pase 221: 
Q v 
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: pbrafes; toutes deux paroïffent d'un naturel 
fauvage & moins focal, car elles voyagent 
feules ; felon quelques Obfervateurs, 
M. Frifch reconnoît. encore entre cé$ 
deux efpèces d’autres traits de conformité 
dans les couleurs du plumage & l'ordre 
de leur diftribution, &c. (1) 


Les deux autres efpèces, je veux dire 
la litorne & le mauvis. fe reflemblentaufl 
de leur côté en ce qu'elles vont par: bandes 
nombreules , qu'elles font plus pafhigèress 
qu'elles ne nichent prelque j jamais. dans 
notre pays & que par cette rarion elles 
n'y chantent l’une & l'autre que très- 
rarement {#),en forte que leur chant eft 
Inconnu, non- feulement au plus grand 
nombre des Natural: ftes, mais encore: à la 
plupart des Chafie urs, Elles ont plutôt un 
gaz. utilement qu'un chant, & que Iquefois 
or qu elles fe trouvent une vingtaine fur 
un peuplier, eles babillent toutes à la 


fi) Voyez Frifch, Plan: he 27. 

(+) Frifch, Planche 28.— In æflate -avnd-nos , 
dit Tuiner, ant rarû aur nurquaimn pidetur : turdus 
pilaris , in lueme perd tanta copra eje ut nulius avis 
major fl pie 


_ 


A 
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fois, & font un très-grand bruit & très- 
peu mélodieux. 
En général, parmi les grives , les mâles 


& les femelles font à-peu-près de même 


groffeur , & également fujets à changer 
de ctilitiees d’une faïfon à l’autre (4); 
toutes ont la première phalange du doigt 
extérieur unie à celle du doigt du milieu ; 
les bords du bec échancrés vers la pointe, 
& aucune ne vit de grains, foit qu ‘ils ne 
conviennent point à leur appétit, foit 
qu'elles aïent le bec ou Feftomac trop 
foible pour les broyer ou les digérer, Les 
baies font le fond de leur nourriture, d’où 
leur eft venu la dénomination de hrccpoNe: 
elles mangent aufli des infectes, des vers, 
& c'eft pour attraper ceux qui forte ent de 


terre après les plures, qu'on les vort courir 
alors dans les champs & gratter la terre, 
: fur-tout les draines & les litornes; elles 
font la mêm: chofe l'hiver dans les endroits 
bien expofés où la terre eft dégelée. 


Leur chatr eft un très bon manger, furs 
tout ceilz de nos première & quatrième 
efpèc:s qui font la grive proprement dite 

(4) Alius eis fueme coior, alius æflate, Ariftot, 


Q vj 


372  Hiftoire Naturelle 

& le mauvis; maïs les anciens Romains eñ 
farloient encore plus de cas que nous (mm), 
& ils confervotent ces offeaux toute l’année 
dans des efpèces de volières qui méritent 

d'être connues. | 
. Chaque volière contenoit plufieurs mil- 
hers de grives & de merles, fans compter 
d'autres oïfeaux bons à manger, comme 
ottolans, caïlles, &c. & il y avoit une fi 
grande quantité de ces volières aux envi- 
#ons de Rome, fur-tout au pays des 
Sabins, que la fiente de grives étoit em- 
ployée comme engrais pour fertilifer les 
terres , & ce qui eft à remarquer, on s'en 
fervoit encore pour engraïfler les bœufs & 
les cochons (n).. | 
Les grives avorent moms de liberté 
dans ces volières que nos pigeons fuyards 
n'en ont dans nos colombiers, car on ne 
les en laïfloit jamais fortir , aufli n'y 
pondoient-eiles point ; mars comme elles 


AÉPERE 
(im) ITuter aves turdus. .…, Inter quadrupedes gloria 
prima lepus. Martial. 

(n) Ego arbitrer præflare (Îlercus) ex aviariis turdo- 
rum.ac merularum quod non folüm ad agrum utile , [ed 
etiam ad cibum , ita bubus & fuibus ut. fiant pinguese 
Vaxro, de re Rufücâ, Kb. I, cap. XXxvVHL 
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y trouvotent une nourriture abondante & 
choife , elles y engraïfloient au grand 
avantage du propriétaire fo). Les individus 
. fémbloient prendre leur fervitude en gré; 
. maïs l'efpèce reftoit libre. Ces fortes de 
» grivieres Ctotent des pavillons voütés,garnis 
» cn dedans d’une quantité de juchoirs, vu 
. que l grive eft du nombre des oïfeaux 
qui fe perchent ; la porte en étoit très- 
bañle , ïls avoient peu de fenêtres, & 

“ tournées de manière qu'elles ne laïfloient 
) voir aux grives prifonnières ni la cam- 
| pagne, ni les bois, ni les oïfeaux fauvages 
… voltigeant en liberté, nt rien de tout ce 
qui auroit pu renouveler leurs regrets & 
les empêcher d’engrailier. Il ne faut pas 
| que des efclaves voient trop clair : on ne 
« leur larfoit de jour que pour diftinguer 
4 es chofes deftinées à fatisfaire leurs prin- 
cipaux befoins. On les nourrifloit de millet 


(0) Chaque grive grafle fe vendoit, hors des 
temps du paffage, jufqu’a trois deniers romains, 
qui reviennent à environ trente fols de notre 
monnoie , & lorfqu’il y avoit un triomphe ow 
quelque feftin public, ce genre de commerce ren- 
doit jufqu’à douze cents pour cent. Voyez Colu- 
melle , de re Ruflicä , Gb, VIIF, cap. x, —Varron, 
ko, Il, cap. 7 20 
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& d'une efpèce de pâitée faite avec des 
figues broyées & de la farine, & outre 
cela des baies de lentifque, de mirthe, de 
herre ,en un mot, de tout ce qui pouvoit 
rendre leur qu fucculente & de bon 
goût. On les abreuvoit avec un filet d’eau 
courante qui traverfoit la volière. Vingt 
Jours avant de les prendre pour les manger, 
on augmentoit leur ordinaire & on le 
rendoit meilleur ; on poufloit attention 
jufqu'à faire pafler doucement dans un 
petit réduit qui conmuniquoit à la volière, 
les grives grafles & bonnes à prendre , & 

on ne les prenoît en effet qu'après avoir 
bien ref-rmé la communication , afin 
d'éviter tout ce qui auroit pu inquiéter 
& farre m migrir celles qui reftotent ; on 
tâchoit même de leur faire illufion en 
tapant la vol ère de remée & de verdure 
fouvent renouvelées , afin qu’elles pufent 
fe croire encore au mtieu des bois ; en 
Un mot, c'étoit de: cfclaves bien traités, 
parc que le propriratre entendoit fes 
mtérèts, Celles qui étoient nouvellement 
priles, fe gardoïent quelque temps dans 
de petites volières féparées avec plufeurs 
de celles qui avoicnt déjà l'habitude de 
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la prifon {p),& moyennant tous ces foins, 
on venoit à bout de les accoutumer un 
peu à lefclavage , mais prefque jamais 
on n'a pu en faire des oïfeaux vraiment 
privés. 


On remarque encore aujourd'hut quel- 
ques traces de cet ufage des Anciens, per- 
feétionné par les Modernes, dans celui 
où l'on eft en certaines provinces de 
France d'attacher au haut des arbres fré- 
quentés par les grives, des pots où elles 
putilent trouver un abri commode & sûr 
fans perdre la liberté, & où elles ne 
manquent guêre de pondre leurs œafs /g); 
de les couver & d'élever leurs petits; tout 
cela fe fait plus sûrement dans ces efpèces 
de nids artificiels que dans ceux qu'elles 
auroient faits elles-mêmes; ce qui con- 
tribue doublement à {a multiplication de” 
leipèce, foit par la confervation de la 
couvée, foit parce que, perdant mors 
de temps” à arranger leurs ntds., celles 
peuvent faire arfément deux pontes chaque 
mod A ot HAE à act 

{p) Voyez Columelle & Varron, locis citaris, 

(qi Voyez Belon, Nature des Oifeaux ; page 326 
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année /r). Lorfqu’elles ne trouvent point 
de pots préparés, elles font leurs nids fur 
les arbres & même dans les buiflons, & 
les font avec beaucoup d'art; elles les 
revétiflent par-dehors de moule, dé 
paille, de feuilles sèches, &c. mais le 
dedans ef fait d’une forte de carton aflez 
ferme ,compolé avec de la: boue mouillée, 
pgâchée & battue, fortifiée avecides brins 
de paille & de petites racines ;l c’eft fur 
ce carton que la plupart des grives 
dépolent leurs œufs à cru & fans aucun 
matelas , au contraire de ce que font les 
pies & les merles. 


_ Ces nids font des hémifphères creux; 
d'environ quatre pouces de diamètre. La 
couleur des œufs varie , felon les diverfes 
efpèces , du bleu au vert, avec quelques 
petites taches obfcures, plus fréquentes 
au gros bout que par-tout arlleurs: Chaque 
© (r) Hparoît même qu’elles font quelquefois trois 
couvées ; car M. Salerne atrouvé au commencement 
de feptembre un nid de orives de vigne où il y 
avoit trois œufs qui n’étojent point encore-éclos, ce 
qui avoit bien l’air d’une troifième ponte. Voyez 
fon Hifloiré Naturelle des Oifeaux, page 169. 
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efpèce a aufli fon cri différent, quelquefois 
même on eft venu à bout de leur apprendre 
: à parler (f), ce qui doit s pat hi de la 
1 grive proprement dite ou de {a draine, 
qui paroïflent avoir les organes de la voix 
plus perfectionnés. 

On prétend que les grives avalant les 
graines entières du genièvre, du gut, du 
lrerre , &c. les rendent fouvent aflez bien 
confervées pour pouvoir germer &: pro- 
duire lorfqu'elles tombent en terrein con- 
venable {&); cependant Aldrovande aflure 
avoir fait avaler à ces oïfeaux des raïfins 
de vigne lauvage & des baies de gui, fans 
… avoir jamais retrouvé dans leurs excrémens 
| aucune dé ces graines qui eût confervé fa 
‘forme (4). 

Les grives ont le ventricule plus ou. 
moins mufculeux, point de jabot, ni 
même de dilatation de læœfophage qui 


(f} Agrippina conjux Cl. Cefaris turdum habuit, 
quod nunquèm ante, imitantem fermones hominum. Plin, 
lib. X, cap. xLr1. Voyez auffi le Traité du Rofjiguol, 
page 93- 

(t) Diffeminator vifci, ilicis.…. . juniperi. Linnœus, 
Syflem. Nat edit. X, page 168. 

Gp Ornithologia ; tome Il, page 585, 
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puifle en tenir lieu, & prefque pot de 
cecum, mais toutes ont une véfcule du 
fiel, le bout de la langue divifé en deux 
ou Dluf eurs filets, dix-huit pennes à 
chaque aïle & douze à la queue. 


Ce font des oïfeaux triftes, mélanco- 
Fiques , & comme c'eft l'ordinaire, d'autant 
plus amoureux de leur liberté; on ne les 
voit guère fe jouer, nt même fe battre 
enfemble , encore moms fe plier à la 
domefticité ; mais s'ils ont un grand amour 
pour leur liberté, 1l s’en faut bien qu'ils 
aient autant de reffources pour la conferver 
nt pour fe conferver eux-mêmes : Finé- 
galité d'un vol oblique & tortueux eft 
prelque le feul moyen qu'ils aient pour 
échapper au plomb du chafleur fx) & à 
la ferre de l'oifeau carnafhier : s'ils peuvent 
gagner un arbre touffu, ils s’y tiennent 
immobrles de peur, & on ne les fait partir 
que difhcilement {y). On en prend 1e 


(x) D'habiles Chteure m'ont affuré que Îles 
grives étoient fort difficiles à tirer, & plus difficiles : 
que les becaffines. 

(y) C'eft peut-être ce qui a fait dire qu’ils 
étolent fourds, & qui a fait pañler leur furdité en 
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milliers dans les pièges ; mais la rive 
proprement dite & le mauvis font les deux 
elpèces qui fe prennent le plus aifément 
au lacet, & prefque les feules qui fe 
prennent à la pipée. 


Les lacets ne font autre chofe que deux 
ou trois crins de cheval tortillés enfemble 
& qui font un nœud coulant ; on les place 
autour des genièvres, fous les aliziers, 
dans le voïlinage d’une fontaine ou d'une 
marre , & quand l'endroit.eft bien chofi 
& les lacets bien tendus , dans un. efpace 
-deicent arpens; on prend plufgurs cen- 
tames de-grives par jour. 

Il réfulte des obfervations faites en 
différens pays, que lorfque les grives 
paroïflent en Europe vers le commen- 
‘cement de lautomne, elles viennent des 
climats feptentrionaux avec ces. volées 
nnombrablés, d’otfeaux de toute efpèce 
qu'on voit aux approches de l'hiver 
traverfer la mer Baltique, & pafer de 
la Lapponie, de la Sibérie, de la Livonie, 


ue. 3 xogoréoc yiyar, maïs c’eft une vieille 
erreur : tousies Chaffeurs event que la SFIve al’quie 
fort bonne. “ 
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en Péloelé en Prufle, & de-1à dans 
les pays plus méridionaux. L'abondance 
des grives eft telle alors fur la côte mérr- 
diohale de la Baltique, que felon le calcul 
de M. Klein, la feule ville de D'antzick 
en confümme chaque année quatre-vingt- 
dix mille paires /3); 1l n'eft pas moins 
certain que lorfque celles qui ont échappé 
aux dangers de la route, repañflent après 
l'hiver, c'eft pour retourner dans le nord. 
Au refte, elles n'arrivent pas toutes à la 
fois ; en “Bourgogne , c'eft la grive qui 
“paroît la première, vers la fin defep- 
tembre , enfuite le Mauvis; puis la litorne 
avec la draines mais cette dernière efpèce 
eft beaucoup moins nombreule (a) que 
les trois autres, & elle doit le paroïître 
moins en effet, ne füt-ce que parce qu'elle 
eft plus difherlée. 
= Ine faut pas croire non plus que toutes 
les  efpèces de grives paflent toujours en 
même quantité ; quelquefois elles font.en 
trés-petit nombre, foit que le temps aït 
été contraire à leur multiplication , ou 
(x) Ordo avium, page 178, 
(a) Klein, (0co citgio, 


: » 
«tt 


DR: - _… ns. EE " e 


des Grives. 381 


qail foit contraire à leur pañage (b); 
ait fois elles arrivent en grand 
nombre, & un Obfervateur très-inftruit /c) 


ma dit avoir vu des nuées prodigieules 


de grives de toutes efpèces, maïs princt- 
palement de mauvis & de litornes, tomber 
au mois de mars dans la Brie & COUVIIT 
pour aïnfi dire, un efpace d'environ fept 


. ou huit lieues ; cette paflée, qui n'avoit 


point d'exemple, dura près d'un mois 


 & on remarqua que le frord avoit été 


fort long cet hiver. | 
Les Anciens diloient que les grives 
q 
venoient tous les ans en Italie de de-là 
les mers É vers  léquinoxe d'automne, 
qu'elles s’en retournoïent vers l'équinoxe 


… du printemps (ce qui n'eft pas généra- 


lement vrai de toutes les efpèces, du 


\ moins pour notre Bourgogne), & que 


EE RE 


; } Li a 4 : f » 2 LS 

(b).On m’aflure qu’il y a des ännées où Les 
mauvis font très-rares en Provence ; & la même 
chofe eft vraie des contrées plus feptentrionales. 


(c) M. Hébert, Receveur général de l'Extraor- 
dinaire des guerres, qui a fait de nombreufes & 
trés-bonnes obfervations fur la partie {a plus obfcure 
de POrnithôlogie , jé veux dire les mœurs & les 
habitudes naturelles des Oifeaux, à LES 
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{oit en allant, {oit en venant , élles {e 
raflembloïtent & fe repofoient dans les 
ifles de Pontta, Palmaria & Pandatarra, 
voifines des côtes d'Italie / d). Elles fe 
repofent aufli dans l’ifle de Malte où elles 
arrivent en octobre & novembre ; le vent 
de nord-oueft y én amène quelques volées, 
celui de fud ou de fud-oueft Îes fait 
quelquefois difparoiître, maïs elles n’y vont 
pas toujours avèc des vents déterminés 
& leur apparition dépend fouvént plus de 
a température de l'air que de fôn mou- 
vement; Car fi, dans un temps féreim, le 
ciel fe charge tout-à-coup avec apparence 
d'orage, la terre fe trouve alors couverte 
CE REVERS PRIT PER :3 LS 
: Au refte, 1l paroît que l'ile de Malte 
n'eft point le terme.de la migration des 


(d) Varro, de re Rufhicà , Hb. IT, cap. v.. Ces 
ifles font fituées au midi dé Îa villé de Rome, 
tirant un peu à l’eft. On croit que Pifle de Pan- 
dataria eft celle qui eft connue aujourd’hui fous Ie 
nom de Ventotene. Le 1 | 

(e) Voyez les lettres de M. le Commandeur 
Cadeau Rivile tome. Le Pas ME End 28 

Mémoires préfentes à L Académie ‘roÿale des Sciences 


par les Sayans étrangers. 
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grives du côté du midi, vu la proximité 


des côtes de l'Afrique, & qu'il s'en 


trouve dans l'intérieur de ce continent, 
d'où elles paffent, dit-on, tous les ans en 
Efpagne ( f). 
Celles quireftent en Europe fe tiennent 
l'été dans les bois en montagnes; aux 
approches de l'hiver, elles quittent T'in- 
térieur des bois où elles ne trouvent plus 
de fruits nt d’infectes, & elles s’établifient 
(f) « Étant en Efpagne en 1707, dit Ie 
Traducteur d’Edwärds dans le royaume de « 
Valence, fur les côtes de la mer, à deux pas «e 
de Caftillon de Îa Plane , je vis en octobre de « 
grandes troupes d’oifeaux qui venoïent d’Afrique ve 
en ligne directe. On en tua quelques-uns qui « 
fe trouvèrent être des grives, mais fi sèches & fi ce 


W maigres, qu’elles n’avoient ni fubftance ni goût : «e 
1 les habitans de Ia campagne m'’aflurérent que tous çe 
+ Jes ans en pareille faifon elles vencient par troupes « 
| chez eux , mais que là plupart alloient encore plus « 


loin.» VoyezEdwards, Préface du tome I, page xxvij, 
En admettant Îe fait, je me crois fondé à douter 
que ces grives, qui arrivoient en Efpagne au mois 


d'octobre, vinffent en effet d’Afrique, parce que la 


marche ordinaire de ces oifeaux eft toute contraire, 


h & que d’ailleurs la direction de leur route, au 


moment de leur arrivée, ne prouve rien; cette 
direétion pouvant varier dans un trajet un pet 
long, par mille caufes différentes. FA 


: 
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fur. les Hfières des forêts ou dans Îes 
plaines qui leur font contigués : c’eft fans 
doute dans le mouvement de cette migra- 
tion que l'on en prend une fi grande 
quantité au commencement de novembre 
dans {a forêt de Compiegne. Il eft rare, 
fuivant Belon, que les différentes efpèces 
fe trouvent en grand nombre , en même 
temps, dans les mêmes endroits /g). 
Toutes ou prefque toutes ont les bords 
du bec fupérieur échancrés vers la pointe, 
intérieur du bec jaune , fa bafe accom- 
pagnée de quelques poils ou fotes noires 
dirigées en avant, la première phalange 
du doigt extérieur unie à celle du doigt 
du milieu, la partie fupérieure du corps _ 
d’une couleur plus rembrunie, & la partie 
inférieure d'une couleur plus claire & 
grivelée ; enfin dans toutes ou prefque 
toutes la queue eft à-peu près le tiers de 
11 longueur totale de loifeau, laquelle 
varie dans ces différentes efpèces, entre 
huit & onze pouces, & n'eft elle-même 
que les deux tiers du vol, les ailes dans 
{eur fituation de repos s'étendent au moins 


(8) Voyez Belon : Nature des Oifeaux page 206. 
| _ juiqu'à 
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_jufqu’à la moitié dela queue, & le poids 
de l'individu varie d’une efpèce à l'autre 
de deux onces & demie à quatre onces 
& demie. 
* M. Klein prétend être bien informé 
que la partie feptentrionale de FInde à 
auf fs grives, mais qui diffèrent des 
nôtres, en ce qu'elles ne changent point 


. de climat (4). 


{h) De Ayibus , page 170: 


| | Oifeaux ; Tome V. R 


r 
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dé. 


*LA GRIVE (a) 


Csrre EsrÈcE que je place ici la | 
première, parce qu’elle a donné fon nom | 
au genre, n eft que la trotfième dans l'ordre | 
de la grandeur; elle eft fort commune en | 


* Foyez les Planches enluminées , n.° 406 où cette | 
« f e- [ 
grive ef} nommée par erreur , la Titorne. 


(a) La Grive proprement dite ; en Grec Kiyne, | 
Kéyan ; en Latin , Turdus, Turdus minor , Turdus 
muficus ; en Italien, Torao meyzano; en Efpagnol, | 
Zorzal ; en Allemand , Droffe! ou Droflel, mot 
qui s’altère de feptou huit façons différentes, felon 
les différens dialectes , & auquelon ajoute quelque- 
fois des épithètes qui ont rapport ou au plumage 
ou au chant de loifeau, Sing-droflel, Weifs-drofiel, 
&c. Dans le Brandebourg , Zippe ; en Angiois, 
Throflle , Troffel, Thuush, Song-Thrush, Maris; en 
Gallois, Cerliog bron fraith ; en Pologne, Drozd ; 
en Smolande, K{/era; en Oftrogothie , K/laedra; en 
certaines provinces de France, Tourdre, petit Tourd, 
oifeau Dunette, Grive, Sifelle, Vendangette, Grivette, 
Mauviette. M. Salerne voyant que cette grive 
s’appelle Mavis en Anglois & Mauvis en François, 
dans la Brie & quelques autres Provinces, s’eft per-4 
fuadé qu’elle devoit être le Mauvis des Naturaliftes 
& en conféquence ïl lui a appliqué tous les noms 
donnés par Belon au véritable Mauvis. (Voyez 
Nature des Oifeaux , page-827.) Mais un coup-d’œill 
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_ certains cantons de la Bourgogne où les 


gens de la campagne la connoïfient {ous 


» les noms de griverre & de mauvierte ; elle 
. arrive ordinairement chaque année à peu- 
- près au temps des vendanges, elle femble 


huh <a 


être attirée par la maturité des raïfins, & 
ceft pour cela fans doute qu'on lur a 
donné le nom de grive de vigne : elle 
difparoiït aux gelées & fe remontre aux 
mois de mars ou d'avril, pour difparoître 
encore au mois de mar. Chemin faifant , 
la troupe perd toujours quelques traïneurs 
qui ne peuvent fuivre , ou qui plus prefiés 
que les autres par les douces influences 
du printemps, s'arrêtent dans les forêts 


de comparaïfon fur ces oïfeaux , ou même fur leurs 
defcriptions, lui eût fait connoître que le Mauvis de 
Belon a le deffous & le pli de l'aile orangé , en quoi 
il reflemble à la Grive rouge , dont M. Salerne a fait 
fa quatrième efpèce, & non à fa feconde efpèce 
qu’il nomme petite grive de gui, laquelle eft celle de 
cet article & a le deflous de laïle rouflâtre tirant 
un peu au citron. Voyez fon Hifloire des Oifeaux ; 
page 168. Un Hollandois, qui avoit voyagé, m’a 


+ afluré que notregrive ordinaire, qui eft la plus 


commune en Hollande, y étoit connue, ainfi qu’à 
Riga & ailleurs, fous le nom de Iitorne. C’eft Ia 
petite grive de M. Briflon & la deuxième efpèce, 
tome Î 1, page 208. : 

| R i 
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qui fe trouvent fur leur pañlage peut y 
faire leur ponte { b): c'eft par cette ratfon 
qu'il refte toujours quelques grives dans 
nos bois où elles font leur nid fur les 
pommiers & les poiriers fauvages , & 
même fur les genévriers & dans Îles 
buïflons, comme on la obfervé en 
Siléfie [c) & en Angleterre { 4). Quel- 
quefois elles l'attachent contre le tronc 
d'un gros arbre à dix ou douze pieds de 
hauteur , & dans fa conftruction elles 
emploient par préférence le bois pourri 
& vermoulu. | 

Elles s'apparient ordinairement fur 1a 


(Bb) M. le Doéteur Lottinger m’affure qu’elles 
arrivent aux mois de mars & d’avril dans les mon. 
tagnes de la Lorraine, & qu’elles s’en retournent 
aux mois de feptembre & d’octobre ; d’où il s’en- 
fuivroit que c’eft dans des montagnes, ou plutôt 
dans les bois dont elles font couvertes , qu’elles 
pañlent l'été, & que c’eft de-fà qu’elles nous viennent 
en automne; mais ce que dit M. Lottinger doit-il 
s’appliquer à toute l’efpèce, ou feulement à un 
certam nombre de familles qui s’arrêtent en pañlanc 
dans les forêts de la Lorraine , comme elles font 
dansles nôtres ! c’eft ce qui ne peut être décidé que 
par de nouvelles obfervations. | | 

(c) Voyez Frifch , Planche 27. 


(d) Bush, Zoology , page 91e 
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\ fin de Thiver, & forment des unions 
+ durables: elles ont coutume de faire deux 
» pontes par an, & quelquefois une troi- 
» fième, lorfque Îes premières ne font pas 
» venues à bien. La première ponte eft de 
… cinq ou fix œufs d'un bleu foncé avec 
+ des taches noires plus fréquentes fur le 
… gros bout que par-tout ailleurs, & dans 
4 les pontes fuivantes le nombre des œufs 
\ va toujours en diminuant. Il eft difhcile 
D cette efpèce de diftinguer les mâles 
* des femelles, foit par la grofleur qui eft 
… Cgale dans les deux fexes, foit par le 
j plumage dont lesicouleurs font variables, 
* comme je l'aj dit. Aldrovande avoit vu 
+ & fait delliner trois de ces grives, prifes 
Len des faïlons différentes, & qui diifé- 
… roient toutes trois par la couleur du bec, 
+ des pieds & des plumes : dans Fune les 
| . mouchetures de là poitrine étoient fort 
H peu apparentes (e ). M. Frifch prétend 
néanmoins que les vieux mâles ont un 
“ rare blanche au-deflus des yeux, & 
k: M. Linnæus fait de ces fourcils blancs 
Bun des caractères de l'efpèce; prefque 


CRE, D. 


“ (e) Omitholegia, tome I, pages 581 & Got. 
| R 5j 
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tous les autres Naturalifies s'accordent à 
dire que les j jeunes mâles ne fe font guère 
reconnoître qu'en Sseflayant de bonne 
heure à chanter ; car cette efpèce de grive 
chante très-bien , fur-tout dans le prin- 
temps (P?, AH elle thiofie ati retour, 
& l'année a plus d'un printemps pour 
elle, puifquelle fit plufeurs pontes; 
auffi dit-on qu'elle chante les trois quarts 
de l’année : elle a coutume pour chanter 
de fe mettre tout au haut des grands 
arbres, & elle s’y tient des heures entières: 
fon ramage eft compofé de plufeurs 
couplets différens, coînme celui de Ja 
drame, maïs 1l eft encore plus varié & | 
plus agréable, ce qui lut a fait donner | 
en plufeurs pays la dénomination de grive | 
chanteufe : au refte, ce chant n'eft pas fans 
intention, & l'on ne peut en douter >| 
puifqu il ne faut que favoir le contrefarre , | 
même unparfaitement, pour attirer ces | 
oïfeaux. 


DD + ee dE ed 


(f} Dans les premiers jours de fon arrivée, fur 
la fin de Phiver, elle ne fait entendre qu un petit | 
fiflement , la nuit comme le jour, de même que” 
les ortolans, ce que fes Chaffeurs provençaux 
appellent Fifler. 


h 
fl 


LS 
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Chaque couvée va féparément fous la 
conduite des père & mère; quelquefois 


L plufeurs couvées fe rencontrant dans les 


bois, on pourroit penfer à les voir ainfi 


. raflemblées , qu'elles vont par troupes 


nombreufes ; mais leurs réunions font 
fortuites , momentances , bientôt on les 
voit fe divifer en autant de petits pelotons 
qu'il y avoit de familles réunies (g), & 


même fe difperfer abfolument lorfque 
| es petits font aflez forts pour aller 


| feuls [A ). 


Ces oïfeaux fe trouvent ou plutôt 
voyagent en Italie, en France, en Lor- 
raine , en Allemagne, en Angleterre, en 
Écofle , en Suède où tls fe tiennent dans 


. Les bois qui abondent en érables / 4); ils 


paflent de Suède en Pologne quinze jours 


» avant Îa Saint-Michel , & quinze jours 


(g) Frifch , article relatif à [a Planche 27. M. le 
Docteur Lottinger dit aufli que quoiqu’elles ne 
voyagent pas en troupes, on en trouve plufieurs 
enfemble ou peu éloignées les unes desautres. 

(k) On m’aflure cependant qu’elles aiment la 
compagnie des calandres, 


(4) Linnæus, Fauna Suecica | page 72. 


Sue. 4 à 
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après lorfqu'il fait chaud, & que le ciel 
eft ferein. 

Quoique la grive ait l'œil a & 
qu'elle fiche fort bien fe fauver de fes” 
ennemis déclarés & fe garantir des dangers 
manifeftes, elle eft peurufée au fond, & 
n'eft point en garde contre les dangers 
moins apparens : elle fe prend facilement 
foit à la pipée, foit au lacet, maïs moins 
cependant que le mauvis. Il y a des 
cantons en Pologne où on en prend une 
fi grande quantité qu'on en exporte de 
petits bateaux chargés / 4). C'eft un orfeau 
des bois, & c'eft dans les bois quon 
peut lui tendre des pièges avec fuccés ; 
on le trouve très-rarement dans les plaies, 
& lors même que ces grives fe jettent 
aux vignes, elles {e retirent habituellement 
dans les tarilis vorfins le foir & dans le 
chaud du jour, en forte que , pour faire 
de bonnes chafñles , il faut chotfir fon 
temps; c'eft-à-dire, le matin à la fortre, 
le fotr à la rentrée, & encore l'heure de 
la journée où la chaleur eft a plus forte. 
Quelquefoïs elles s'enivrent à manger des 
EE SERRE nn 

(E)Raaczinski, dudtlugrium, page 425. 
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raïfins murs, & c'eft alors que tous les 
pièges font bons. | 
Willughby qui nous apprend que cette 
efpèce niche en Angleterre & qu'elle y 
pafle toute l'année , ajoute que fa chair 
eft d'un goût excellent, mais en général 
la qualité du gibier dépend beaucoup de 
fa nourriture : celle de notre grive en 
automne çonfiite dans les baies , la faine, 
les raïfins, les figues, la graine de lierre, 
le genièvre, l'alizé & plufeurs autres 
fruits : on ne fait pas fi bien de quoi 
elle fubffte au printemps; on la trouve 
alors le plus communément à terre dans 
les bois, aux endroits hunudes le long 
des butffons qui bordent les prairies où 
l'eau s'eft répandue; on pourroit croire 
quelle cherche les vers de terre, les 
limaces , &c. S'il furvient au printemps 
de fortes gelées, les grives , au lieu de 
quitter le pays, & de pañfler dans des 
climats plus doux dont elles favent le 
chemin, fe retirent vers les fontaines où 
elles maïgriflent & deviennent étiques , 
il en périt même un grand nombre fi 
ces fecondes gelées durent trop, d'où lon 
pourroit conclure que le froid n'eft point 
V, 
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la caufe, du moins la feule caufe déter- 
minante de leurs migrations, maïs que 
leur route eft tracée indépendamment des 
températures de l’atmofphère , & qu'elles 
ont chaque année un certaim cercle à 
parcourir dans un certain efpace de temps. 
On dit que les pommes de Grenade font 
un porfon pour elles. Dansle Bugey , on 
recherche les nids de ces grives ou plutot 
leurs petits dont on fait de fort bons mets. 

Je crotrois que cette efpèce n'étoit point 
connue des Anciens, car Ariftote n'en 
compte que trois toutes difiérentes de 
celle-ci({), & dont il fera queflion dans 
les articles fuivans : & l'on ne peut pas 
dire non plus , ce me femble, que Plme 
l'ait eu en vue en parlant de lefpèce 
nouvelle qui parüt en Italie dans le temps 
de la guerre entre Othon & Vitellrus; car 
cet orleau étoit prefque de la grofleur du 
pigeon (m), & par conféquent quatre 
fois plus gros que la grive proprement 
dite qui ne pèfe que trois onces. 

Jar obfervé dans une de ces grives que 
Re RE RÉ EEE CEE SORT Re tn nnn… 

(L) Hifloria Animalium , Nb.I1X, cap. XX. 

(mn) Pline, Gd. X, cap. xL1x4 
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j'ai eue quelque temps vivante, que lorf- 
qu'elle étoit en colère , elle faïloit craquer 
{on bec, & mordoïit à vide. J'ai auffi 
remarqué que fon bec fupérieur étoit 
mobile, quoique beaucoup moins que 
l'inférieur. Ajoutez à cela que cette efpèce 
a la queue un peu fourchue, ce que la 
figure n'indique pas aflez clairement. 


R vj 
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ARC RE D PE 


VARIÉTÉS DE LA GRIVE | 


proprement dite. 


T La Grive srancus; elle | 
n'en diffère que par la blancheur de fon | 
plumage : on attribue communément cette | 
blancheur à linfluence des climats du ! 
nord, quoiqu'elle puiffe tre produite par | 
des caufes particulières fous les climats les | 
plus tempérés, comme nous l'avons vu | 
dans l'hrftorre du corbeau. Au refte, cette | 
couleur n'eft n1 pure ni univerfelie ; elle 
eft prefque toujours femée à l'endroit du 
cou & de la poitrine , de ces mouchetures 
qui font proprés aux grives, mais qui 
font ici plus forbles & moins tranchées ; 
quelquefois elle eft obfcurcie fur le dos 
par un mélange de brun plus où moins 
foncé , altérée fur Îa poitrine par une 
teinte de roux, comme dans celles que 
Frifch a repréfentées fans les décrire, 
planches 33. Quelquefois 11 n'y a, dans 
toute la partie fupérieure , que le fommet 
de la tête qui foit blanc, comme dans 
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individu que décrit Aldrovande fa): 

d'autres fois c'eft la partie poftérieure du 
cou qui a une bande tranfverfale blanche 
en manière de demi-collier; & lon ne 
doit pas douter que cette couleur ne fe 
combine de beaucoup d'autres manières 
en différens individus avec les couleurs 
propres à lefpèce; mais on doit aufli 
fe fouvenir que ces différentes combi- 


naïfons, loin de conftituer des races 


diverfes, ne conftituent pas même des 
varictés conftantes. 

[I LA Grive huppée dont parle 
Schwenckfeld (2) doit être aufli regardée 
comme variété de cette efpèce, non- 
eulement parce qu'elle en à la groffeur 
& le plumage , à Fexception de fon 
aigrette blanchâtre, faite comme celle de 
l'alouette huppée, & de fon collier blanc, 
mais encore parce quelle eft tres-rare ; 
on peut même dire quelle eft unique 
jufqu'ici , putlque Schwenckfeld eft le 


| feu qui l'ait vue, & qu'il ne l'a vue 


qu'une feule fois ; elle avoit été prife en 


(a)Ornithologia, tome IT, page 601, 
fb) Aviarium Silefie , page 362. 
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1 599 dans les forêts du duché de Lignitz: 
Il eft bon de remarquer que les oïfeaux 
acquièrent quelquefois en fe defléchant 
une huppe par une certaine contraction 
des mufcles de Îa peau qui recouvrent 
la tête. 
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OISEAUX ÉTRANGERS, 


Qui ont rapport à la GRIVE 
proprement dite. 
La 
* LA GRIVE DE LA GUYANE. 


LA rieurE enluminée dit, de ce petit 
oïfeau, à peu-près tout ce que nous en 
favons : on voit quil a la queue plus 
longue & les aïles plus courtes À pro- 
portion que la grive, maïs ce font prefque 
les mêmes couleurs ; feulement les mou— 
chetures font répandues jufque fur les 
dernières couvertures inférieures de la 
queue. 

Comme la grive proprement dite fré- 
quente les pays du nord, & que d'aïlleurs 
elle aime à changer de lieu, elle a pu 
très-bien pailer dans l'Amérique fepten- 
trionale & de - à fe répandre dans Îes 


or 


| # Voyez les Planches euluminées , n° 398, fig. 34 
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“ 
parties du midi, où elle aura éprouvé les 
altérations que doit produire le change- 
ment de climat & de nourriture. 


EL. 


LA GRIVETTÉ 
D'AMÉRIQUE (a). 


CETTE GRIVE fe trouve non-feulement 
au Canada, maïs encore dans la Penfyl- 
vante , la Caroline & jufqu'à la Jamaïque, 
avec cette différence qu'elle ne pafle que 
l'été feulement en Penfylvanie, en Canada 
& autres pays feptentrionaux où les hivers 
font trop rudes, au lieu qu'elle pañe 
année entière dans les contrées plus 


( a } C’eftle Mauvis de la Caroline de M. Briflon, 
tome 11, page 212. La petite Grive d’Edwards, 
Planche 206. La petite Grive de Catefby, rome 1, 
page 31. Le Merula fufca de M. Hans Sloane, 
Jamaica, tome 11, page 305. Je ne fais pourquoi 
plufieurs Naturaliftes ont confondu cette grive avec 
le Tamatia de Marcorave, page 208 , lequel ayant 
le bec & la tête d’une grandeur difproportionnée, 
& manquant abfolument de queue, paroît être un 
oifeau tout différent des grives. Voyez les Planches 


euluminées, n° 556 » Age 24 


des Oifeaux étrangers, &c. 404 


inéridionales, comme la Jamaïque /4) & 
même Îa Caroline fc ); & que , dans cette 
dernière province,elle chotfit pour le lieu 
de fa retraite les boïs les plus épais aux 
environs des marécages, tandis qu'à Îa 
Jamaïque, qui eft un pays plus chaud, 
c'eft toujours dans les bors qu'elle habite , 
mais dans les bois qui fe trouvent fur les 
montagnes. 

Les individus décrits où reprélentés 
par les divers Naturaliftes, diffèrent entre 
eux par la couleur des plumes, du bec 
&c des pieds, cequi donne lieu de croire 
{ fi tous ces individus appartiennent à la 
même efpèce ) que le plumage des grives 
d'Amérique n’eft pas moins variable que 
celui de nos grives d'Europe, & qu'elles 
fortent. toutes d’une fouche commune. 
Cette conjeture eft fortifiée par le grand 
nombre de rapports qu'a loifeaü dont il 
s'agit ici avec nos grives & dans fa forme, 


(b) M. Sloane qui parle des endroits où habite 
cette orive, ne dit point que ce foit un oïfeau 
de pañflage, d’où Pon peut préfumer qu'il ne Ia 
reoardoit point comme telle. 


(c) Voyez Catesby, loco citaras 
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& dans fon port, & dans fon habitude 
de voyager , & dans celle de fe nourrir : 
de bates, & dans la couleur jaune de 
fes parties intérieures , obfervées par 
M. Sloane, & dans les mouchetures de la 
poitrine; maïs il paroït avoir des rapports 
encore plus particuliers avec la grive pro- 
prement dite & le mauvis qu'avec les 
autres, & ce n'eft quen comparant les 
traits de conformité que l'on peut déter- 
miner à laquelle de ces deux efpèces 
elle doit être fpécialement rapportée, 
Cet oïfeau eft plus petit qu'aucune 
de nos grives, comme font en général 
tous les orfeaux d'Amérique, relativement 
à ceux de l’ancien continent ; 11 ne chante 
point, non plus que le mauvis, ïl a moins 
de mouchetures que le mauvis qui en a 
moins qu'aucune de nos quatre efpèces; 
enfin fa chair eft comme celle du mauvis 
un très-bon manger. Tels font les rapports 
de la grive de Canada avec notre mauvis; 
mais elle en a davantage, & à mon avis 
de beaucoup plus décthifs, avec notre 
grive proprement dite , à laquelle elle 
reflemble par les barbes qu'elle a autour 
du bec, par une efpèce de plaque 
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jaunâtre qu'on lui voit fur la poitrine; 
par la facilité à devenir fédentaire dans 
tout pays où elle trouve fa fubfftance, 
par fon cri aflez femblable au cri d'hiver 
de la grive, & par Conféquent fort peu 
agréable, conune font ordinairement Îes 
cris de tous les oïfeaux de ces contrées 
fauvages habitées par des Sauvages ;. & 
fi l'on ajoute à tous ces rapports l'in- 
duétion rélultante de ce que la grive 
& non le mauvis fe trouve en Suède (d) , 
d'où elle aura pu facilement paller en 
Amérique , il femble qu'on fera en droit 
de conclure que la grive du Canada doit 
être rapportée à notre grive propre- 
ment dite. ” 

Cette grive, qui comme je lai dit, 
eft paflagère dans le nord de l'Amérique, 
arrive en Penfylvanie au mois d'avril; 


(d) M. Briflon prend pour le mauvis le surdus 
als fubtus ferrugineis , Eÿc. n° 389 de la Fauna 
Suecia 3 maïs il paroît que c’eft une méprife, 
puifque M. Linnæus le donne pour un oiïfeau qui 
chante très-bien & pour le même que le turdus 
pifcivorus minor, que Îe turdus fimpliciter di&tus de 
M. Ray, & que le turdus muficus ,; lequel eft Ia 
quatrième grive du Syf. Nat. page 169, & cer- 
fainement notre grive proprement dite. 
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elle y refte tout Tété, pendant Iequel 
temps elle fait fa ponte & élève fes petits. 
Catefby nous apprend qu'on voit peu de 
ces grives à Îa Caroline, {oit parce qu'il 
n’y en refte qu'une partie de celles qui 
y arrivent, ou parce que, comme on l'a 
vu plus haut, elles fe tiennent cachées 
dans les bois ; elles f nourriflent de baies 
de houx, d Gien es" ec. 

Les fujets décrits par M. Sloane avotent 
{es ouvertures des narines plus amples & 
les pieds plus Îongs que ceux déctits par 


Catesby & M. Brion ; ils n'avotent pas . | 


non plus le même plumage, & fi ces 
différences étorent permanentes on feroit 
fondé à les regarder comme les caractères 
d'une autre race, ou fi lon veut d'une 
variété HAGUtE dans lefpèce dont äl 
| s'agit ICI, 


*LA4 ROUSSEROLLE (a). 


Ox 4 DonNé à cet oïfeau le nom de 
Roflignol de rivière, parce que le mâle 
chante la nuit comme le jour , tandis que 
la femelle couve, & parce qu'il fe plaît 
dans les endroits humides; mais ïl s’en 
faut bien que fon chant foit aufli agréable 
que celui du roffignol, quoiqu'il ait plus 
d'étendue : il l'accompagne ordinairement 
d’une Me Po & d'un trémouf- 
 fement de tout fon corps:1l grimpe le 


# Voyez les Planches enluminées, n.° 513. 


(a) C’eft la fixième prive de M. Briflon, tomelIl, 
page 219. Belon a cru malà-propos que c’étoit 
_ V’alcyon vocal d’Ariftote ; car cet alcyon a le dos 
bleu : on lui a donné Ie nom de roufférolle, à 
caufé de la couleur rouffe de fon plumage, d’autres 
celui de roucherolle, parce qu’elle fe tient parmi Îes 
rouches, c’eft-à-dire , parmi les joncs; d’autres celui 
de tire-arrache, à çaufe de fon cri : felon Belon, 
- elle prononce diftinétement ces fyilabes ; roro, tre, 
fuys, huy , tret. En Latin, Turdus paluftris, Junco, 
Cinclus , Palfer aqguaticus ; en Italien, Paffére d'acqua ; 
en Aliemand , Bruch-weiden-tohr-droffel; en Anglois, 
Greater-reed-fparrow ; en Américain, Atototloquichitl, 
felon Niéremberg; Acotorloquichiti, felon Fernandez; 

Caracura, {elon Laët, 
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long des rofeaux & des faules peu élevés, 
comme font les grimperaux, & il vit des , 
infectes qu'il y trouve. 

L'habitude qu'a a rouflerolle Ps fré- 
quenter les marécages, fmble Téloigner 
de la chfle des grives, mais elle s’en 
rapproche tellement par fa forme exte- 
rieure, que M. Klem qui l’a vue prefque 
vivante, puifqu'on en tua une en fa 
préfence , doute qu'on pute la rapporter 
à un autre genre. Il nous apprend que 
cés oïfeaux fe tiennent dans, les Ifles de 
lembouchure de la Viftule. qu'ils font 
leur nid à terre fur le penchant des petits 
tertres couverts de moufle (h). Enfin il | 
foupçonne qu'ils paflent Fhiver dans les | 
bois épais & marécageux (c): il ajoute | 
qu'ils ont toute la partie fupérieure du 
corps d'un brun roux, la partie inférieure 
d'un brun fale, avec quelques taches 
cendrées ; le bec noir, le dedans de la 


(&) Us Le font entre Îes cannes & rouches , avec 
de petites pailles de roufeaux , fuivant Belon, & ils 
pondent cinq à fix œufs , page 224. 

(c) Belon qui avoit d’abord regardé Ja roufferolle 
comme ojifeau de pañage , aflure que depuis il avoit 
connu Île contraire, 
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bouche orangé comme les grives, & les 
. pieds plombés (d). 


Un habile Obfervateur m'a afluré qu'il 


__ connoiïfloit en Brie une petite rouflerolle, 


nommée vulgarrement e :ffarvatte, laquelle 
babille aufli continuellement, & fe tient 
dans les rofeaux comme la grande. Cela 
explique la contrariété des opimions fur 
la taille de la rouflerolle que M. Klein 


| a vue grofle comme une grive, & 


M. Briflon , feulement comme une 
alouette.. C'eft un orfeau qui vole pefam= 
ment & én battant des arles : les plumes 
qu'il a fur a tête font plus longues que 
les autres, & lui font une efpèce de 
huppe aflez peu marquée. 

M. Sonnerat a rapporté des Philippines 
une véritable rouflerolle , parfaitement 


femblable à celle du n° 513. 


(d) Voyez Ordo Avium, page 1709. 
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*LA DRAINE (a). 


Czsrre Grivr fe diftingüe de toutes 
Les autres par fa grandeur , & cependant il 
SEn faut bien qu'elle foit aufli grofle que 


* Voyez les Planches enluminées ,n.° 489. 


(a) La Draïine ou la oroffe Grive de M. Briflon; 
zome IT, page 200 ; en Grec, Xéya:s, l'Z600p0s, 
Muprowæovanes ; en Turc; Garatauk ; en Latin ; 
Turdus major, maximus, vifcivorus ; en Italien, Tordo, 
Turdela , Gardenna, Dreffa, Drefflano , Gafdtto, 
Columbina ; en AMemand, Krambs-vogel, Schnarre, 
Ziering, Zeher , Zerrer, Schnerrer; en Suifle, Mifller , 
Mifiel - droflel | Miflel-ziemmer | €c. en Anglois, 
Mifile où Miffel-bird, Shrite, Shreitch, Miffe toe 
Thrush; en Gallois ou vieux Breton, Pen-yeliwyn , 
[c’eft-à-dire, Maître du Buiffon), Y Drefÿlen, 
Crecer ; en Polanois, Orozd Naywieksky ; Jemiolucha , 
Cnapio : on appelle en différentes provinces de 
France, Cifèrre, Jocafle où Jacode, Grive de Brou, 
Grive Provençale, Gillonière { du mot Gillon, qui 
fignifie Gui en Savoyard );, Trie, Trage, Trure, 
Treiche, Traîne, Tric-tracÿ Ec. Le tout felon 
M. Salerne qui applique mal-à-propos à la draine 
(page 168 ) les noms de Cha-cha, Chia-chia , 
Gia-pia, lefquels expriment évidemment le cri de 
Ja litorne. Belon prétend que c’eft par erreur qu’on 
l’appele à Paris une Calandre; ( Nature des Orfeaux , 

la pie, 


: 
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a pie, comme on le fait dire à Ariftote (b ), 
… peut-être par une erreur de Copifte, car 
a pie a prefque le double de mañle, à 
fl moins que les grives ne fotent plus grofes 
Len: Grèce quici, où la drame, qui eft 
L certainement Îa plus grofle de toutes, ne 
. ptie guère que cinq onces. 
Les Grecs & les Romains regardoïent 
les grives comme oïfeaux de pañage (c}, 
Le &c ils n'avoient point excepté la draine 
Arqu ils connoïfloient parfaitement fous le 
nom de grive vifcivore, ou mangeufe 
ide £uL. 

En Bourgogne les draines arrivent en 
jé Miroupes aux mois d'oétobre & de novem- 
bre, venant , felon toute apparence, des 
| montagnes de Lorraine (d), une partie 


f page 224 ) nous avons vu en effet que c’étoit le 
“hom de Ia groffe alouette , & ïf ne faut pas donner 
{ le même nom à des efpèces différentes. La draine 
s'appelle auffi Haute grive en Lorraine, & Werquete 
en Bugey où Île oui fe nomme V'erquet. 


(b) Hifioria Animalium, Wb. 1X , cap. XX. 


… fc) Voyez Ariftot. Hifloria Animalium , lib. VIII, 
“onp. xy1.— Pline, LB. X, cap. xx17.— Varro;s 
de re Rufüca , lib. IIT, cap. r. 


be (d) M. le docteur Lottinger , de Sarbourgs 
 Oiftaux, Tome V. ; 


€ 
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continue fa route & s'en va, toujours | 
par bandes, dès le commencement de | 
Fhiver, tandis qu'une autre partie demeure 
jufqu'au mois de mars:& même plus long- 
temps; car il en refte toujours beaucoup 
maflure que dat de ces _grives qui s’éloignent | 
des montagnes de Lorraine aux approches : de 
à Phiver, partent en feptembre & en octobre, qu’elles | 
reviennent aux mois de mars & d’avril, qu’elles | 
nichent dans les forêts dont ces montagnes font | 
couvertes, &c..tout cela s’accorde fort bien avec | 
ce que nous avons dit d’après nos connoiflances 
particulières ; mais je ne dois pas <diffimulèr {a 
contrariété qui fe trouve entre une autre obfervation | 
que le même M. Lottinger m’a communiquée & 
celle d’un Ornithologifte très - habile : celui-ci 
(M. Hébert) prétend qu’en Brie les grives ne fe réu- 
niffent dans aucun temps de Pannée, &M. Lottinger 
äflure qu’en Lorraine elles volent toujours par 
troupes, foit au printemps, foit en automne, & 
en effet nous les-voyons arriver par bandes aux 
environs de Montbar d, comme je lai remarqué; 
leurs allures feroient-elles différentes en ‘des pays ou 
en des temps différens ? cela n’eft pas fans exemple; 
& jecrois devoir ajouter ici, d’après une obfervation 
plus détaillée, que le pañlage du mois de novembre 
étant fn, celles quiréftentlhiver dans nos cantons, 
vivent féparétinent & continuent desvivre aimfi.juf- | 
qu'’aprèsa, couvée en forte quelles: aflertions des 
deux Cbfervateursfe trouvent yrai espourvu qu’on 
leur Ôte leur-trop grande généralité, & qu’on les | 
réfireigne À un certain tps & à de certains lieux. 
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‘pendant l'été, tant en Bourgogne qu'en 
plufñeurs autres provinces de France & 
d'Allemagne, de Pologne, &c. fe Il en 
refte même une fi grande quantité en 
“Italie & en Angleterre, que Aldrovande 
à vu les jeunes de l’année fe vendre dans 
Mes marchés (f), & qu'Albin ne regarde 
point du tout les draines comme oïfeaux 
de pañage (g). Celles qui reftent, 
pondent, comme on voit, & couvent 
“avec fuccès : elles établilent leur nid 
tantot {ur des arbres de hauteur médiocre, 
antoc fur la cime des plus grands arbres, 
préférant ceux qui font les plus garnis 
pe mouile ; elles le conftrurfent tant en 
dehors qu'en dedans avec des herbes , des 
Huiles & de la moufle, maïs fur-tour de 
a moule blanche, & ce nid reflemble 
‘moins à ceux des autres grives qu'à celui 
fn merle, ne füt-ce quen ce qu'il eft 
\matelafié en dedans. Elles produifent à 


Le 
ï 


| 


ü 


t 


|; “4 : 

| (e) Rzaczinsky, Au@uarium, page 423. 

y 

! (f) Omithohgia, tome IL, page 5: 

Ë (g) Albin tome I, page 28. Les Auteurs de 


“a Zoologie Britannique ne difent point non plus que 


S ij 
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chaque ponte quatre ou cinq œufs gris | 
tachetés { h ), & nourriflent leurs petits | 
avec des chenilles, des vermifleaux, des | 
limaces & même des limaçons dont elles | 
cafient Îa coquille. Pour elles , elles 
mangent toutes fortes de baïes pendant | 
la bonne fañon, des cerifes, des cor-! 
nouilles, des raïlins, des alifes, des | 
olives, &c. pendant l'hiver, des graines | 
de genièvre, de houx de lierre & de | 
nerprun, des prunelles, des fenelles, de | 
la faine & fur-tout du gui (4). Leur cri 
d'inquiétude eft tré, tré, tré, tré, d'où | 
paroït formé de leur nom Bourguignon 
draine , & même quelques-uns de leurs 
noms Anlgois ; au printemps, les fernelles 
n'ont pas un cri différent, maïs les mâles 
chantentalors fortagréablement, fe plaçant 


(h) « Ces ojfeaux, dit Albin, ne pondent guère 
5) plus de quatre ou cinq œufs, ilsen couventtrois, 
& n’ont jamais plus de quatre petits. » Je ne | 
rapporte ce pañage que pour faire voir avec quelle 
négligence cet ouvrage a été traduit, & combien 
on doit être en garde contre les fautes que cette 
Traduction a ajoutées à celles de l’original, 


(i) Suivant Belon, elles mangent l'été le out des 
fapins, & l'hiver celui des arbres fruitiers, Nature 
des Oifeaux , page 326. 
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à fa cime des arbres, & leur ramage eft 
coupé par phrafes différentes qui ne fe 
 fuccèdent jamais deux fois dans le même 
ordre : lhiver on ne les entend plus. 
Le mâle ne diffère extérieurement de la 
femelle que parce qu'il a plus de noir 
dans fon plumage. 

Ces oïfeaux font tout-à-fait pâcifiques : " 
on ne les voit jamais fe battre entre 
eux, & avec cette douceur de mœurs ils 
n’en font pas moins attentifs à leur confer- 
vation ; ils font même plus méfians que les 
_merles qui paflent pour l'être beaucoup ; 
car on prend nombre de ceux-cr1 à ia 
pipée , & l'on n'y prend jamais de drames; 
mais comme ïl eft difhcile d'éviter tous 
les pièges, elle fe prend quelquefois au 
lacet, moins cependant que la grive pro- 
prement dite & Île mauvis. 

Belon aflure que la chair de la draine ; 
qu'il appelle grande prive , eft de meïlleur 
goût que celle des trois autres efpèces /4 ); 
mais cela eft contredit par tous les autres 
Naturaliftes, & par notre propre expé- 
rience. Il eft vrai que nos draines ne 


(&) Belon , Nature des Oifèqux , page 726, 
I) 
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vivent pas d'olives, ni nos petites grives ; 
de gui, comme celles dont 1l parle, & 
l'on fait jufqu'à quel point la différence 
de nourriture peut influer fur là qualité 
& le fumet du gibier. 


VARIÉTÉ DE LA DRAINE. 


La seure VARIÉTÉ que je trouve dans 


cette efpèce, c'eft la drame blanchître 


 obfervée par Aldrovande {a,): elle avoit 


les pennes de la queue & des ailes d’une 
couleur fotble & FREE blanchâtre, & 


‘1a tête cendrée, ail, que tout le deflus 


du, corps. 
IF faut remarquer dans cette vari£té 


 Valtération de la coùleur des pennes des 


ailes & de la queue, lefquelles on regarde 
ordinairement comme moins fujettes au 
changement , & comme étant , pour atnfi 
dire, de meïlleur tent que toutes les 
autres plumes. 

Je doissajouter 1ci qu'il y a toujours 
des draines-qui nichent au Jardin du Roi 
fur les arbres _effeuillés :’ellés paroïffent 
très-friande#de là graïnetde l'if, & en 
mangent tant quedeur fiente en eft ronge: 
elles font aufli fort avides de la grame 
de micocoulrer. 


(a) Tome II, page 594. 
S iv 
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En Provence, on a une forte d’appeau 
avec lequel on imite en automne le chant 
que les draines & les grives font entendre 
au printemps; on fe cache dans une loge | 
de verdure, d’où l'on peut découvrir par | 
une petite Fahètie une perche que l'on | 
a attachée fur un arbre à portée ; l'appeau | 
attire les grives fur cette perche où | 
elles accourent croyant trouver leurs | 
femblables ; elles ny trouvent que les | 
embüches de l’homme & la mort; on les 


tue de la loge à Coups de fui, 


“= 


LA LITORNE fa). 


Crrre criveeft la plus groffe après 
la draine, & ne {e prend guère plus 
qu'elle à la pipée, mais elle fe prend 
comme elle au lacet : elle diffère des 
autres grives par {on bec jaunâtre, par 


+ 
Le 


#% Woyez Les Planches enluminées, n.° 490 , où Ia 
iitorne a été repréfentée mal-à propos fousie nom 
de calandrote, 


(a) La Litorne, en Grec Kignx Tpigacs en 
Latin, Turdus pilaris, Trichas; en Italien, Tordo, 
Viftada , Viftardo, & parmile peuple , Sckiron; en 
Efpagnoï, Tordo, Zorzol; en AHemand, Krammet- 


- pogel, Kranwit-vogel, Ziemmer; dans la Lorraine 


Allemande, Schomerlin; en Suédois, Krams-fogel ;; 
en Suifle , Reckolter, Wecholter, Wachholder-drofkel ;, 
en Anglois, Field-fore ; en Gallois, Cafed'y ddryccin 

en Polonois, Drozd-fizedni, Kwiczot; en Iliyrien ? 
Kwicyiela; en différentes provinces de France? 
Tourdelle | Cha-cha , Cla-cla , Tia-fia , Fia-tia 

Cancoine ; Serre-montagnarde ; €?c. La plupart de 
ces noms paroïffent formés d’après fon cri, quiæ 
plufieurs inflexions. M. Salerne dit qu’elle s’ap pelle 


en Picardie, Columbaffe : ee nom qui vraifemblable- 


ment a été donné à Ja plus grofle des Grives, 
conviendroit mieux à la draïne, d’autant qu’en 
“Halien on Ja nomme Columbia. 

164 Da S y 
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fes pieds d’un brun plus foncé, & par | 
a couleur cendrée, quelquefois variée de 
noir , Qui règne 1 {a tête, derrière fon | 
cou & fur fon croupion. | 
Le mâle & la femelle ont le même | 
cri, & peuvent également fervir pour | 
attirer ‘les litornes fauvages dans le temps | 
du pañlage{ b); mais la femelle fe dif- 
tingue du mäâle par la couleur de fon 
bec, laquelle eft beaucoup plus obfcure, 
Ces oïleaux qui nichent en Pologne & 
dans la bafle Autriche (c), ne nichent 
point dans notre pays : ils y arrivent en 
troupes après le mauvis, vers le commen- 
cement de décembre, & crient beaucoup 
en volant (4 Æ ils fe tiennent alors dans 
les friches où croit le genièvre, & lorf- 
qu'ils reparoïflent au printemps fe), ils 
préferent le léjour des prairies humides ; 


fb) Voyez Frifch , Planche 26. 

{c) Klein, de Avihus, page 178. Le Eanér , 
Elenchus, page 361. 

(d) Voyez Raäaczynski, ÆAu&uarium, Ge. 
page 424. | 

(e) Elles arrivent en Angleterre vers le commen- 
cerñent d’octobre, & elles s’en vont au mois de 

mars, Voyez la Zoologie Britannique , page 90, 


= + En 
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& en général ils fréquentent beaucoup 
moins des bois que Îes deux efpèces 
précédentes. Quelquefois ils font , dès le 


commencement . de l'automne, une pre- 


mière &courte apparition dans le moment 
de la maturité des alizes dont ïls font 
très-avides, & ils n'en reviennent pas 
moins au temps accoutumé. Il neft pas 
rare de voit les litornes fe raffembler au 
nombre de deux ou trois mille dans un 
endroit où y a des alizes müres, & elles 
tes mangent {1 avidement qu elles ep. 
jettent la moitié par terre. On les voit 
aufli fort fouvent après les pluies courir 
dans les fillons pour attraper les vers &. 
les Timaces. Dans les fortes gelées, elles 
vivent de gui, du fruit de l'épine blanche 
& d'autres baïes /f). 

On peut conclure de ce qui vient 
d'être dit, que les litornes ont les mœurs 
re DE de celles de la grive ou de la 
draine, & beaucoup plus fociales. Elles 
vont quelquefois feules, mais le plus 
fouvent elles forment, comme je lai 
remarque, des bandes très-nombreufes, 


{f) M. le Docteur Lottinger. 
S vi 
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& lorfqu'eiles fe font aïnfi réunies elles 


voyagent & fe répandent dans les prairies 
fans {e féparer ; elles fe jettent auffi toutes 


enfemble fur un même arbre à certaines 


heures du jour ; ou lorfqu'on les approche 
de trop prés. 

M. Linnæus parle d'une litorne, qui 
ayant été élevée chez un Marchand de 
vin, fe rendit fi familière qu'elle couroit 
fur Ta table & alloit boire du vin dans 
les verres ; elle en but tant qu'elle devint 
chauve, mais ayant été renfermée pendant 
un an dans la cage, fans boire de vin, 


elle reprit fes plumes / g). Cette petite 
anecdote nous offre deux chofes à remar- 
quer, l'effet du vin fur les plumes des 


oïfeaux , & l'exemple d'une litorne appri- 
voifée, ce qui eft aflez rare; les grives, 
comme je l'ai dit plus haut, ne fe privant 
pas aïfément. 

Plus le temps eft froid, plus les litornes 
abondent , 1l femble même quelles en 
preflentent la ceflation, car. les chaffeurs 
& les habitans de fa campagne {ont 
dans l'opinion que tant qu'elles fe font 


(g) l'auna Suecica ; page 71 


4 
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entendre , l'hiver n’eft pas encore pañlé. 
Elles fe retirent l'été dans les pays du 
nord, où elles font leur ponte & où elles 
trouvent du genièvre en abondance; 
Frifch attribue à cette nourriture le bon 
goût qu'il reconnoît dans leur chair (h). 
J'avoue qu'il ne faut point difputer des 
goûts, mais au moins puis-je dire qu'en 
Bourgogne cette grive pañle pour un 
manger aflez médiocre, & qu'en général 
de fumet que communique le genièvre 
eft mêlé de quelque amertume. D'autres 
prétendent que la chaïr de la litorne n'eft 
jamais meilleure nt plus fucculente que 
dans le temps où elle fe nourrit de vers 
& d'infectes. 

La litorne a été connue des Anciens; 
fous le nom de turdus pilaris , non point 
parce que de tout temps elle s’eft prife 
au lacet, comme le dit M. Salerne {i), 
car cette propriété ne lauroit point 
diftinguée des autres efpèces qui toutes 
fe prennent de même; mais parce qu'elle 
a autour du bec des efpèces de poils ou 


{h) Frifch, article relatif à la Planche 26. 
(i} Hifi. Nat des Oifeaux, page 173. 
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de barbes noïres qui viennent en avañt 
& qui font plus longues que dans la 
grive & la draine. Il faut ajouter qu'elle 
a la ferre très-forté, comme l'ont remarqué 
es Auteurs de la Zoologie Britannique. 
Frilch rapporte que lorfqu'on met les 
petits de la draine dans le nid de la litorne, 
celle-ci les adopte, les nourrit & les élève 
comme fiens; maïs je ne concluroïs point 
de cela feul, comme fait M. Frifch, 
qu'on peut efpérer de tirer des mulets 
du mélange de ces deux efpèces ; car en 
ne s'attend pas fans doute à voir éclore 
une race nouvelle du mélange de la poule 
& du canard, quoiqu'on ait vu fouvent 
des couvées entières de cannetons menées 
& élevées par une poule. 


D 7 PLXIX. pag : 422. 
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VARIÉTÉ DE LA LITORNE. 


LA LiToRNE PIE ou TACHETÉE 
(a ): elle eft en eflet variée de blanc, 
de noir & de plufeurs autres couleurs 
diftribuées de manière qu’excepté la tête 
& le cou, qui font blancs tachetés de 
noir, & la queue qui eft toute notre, les 
couleurs fombres règnent fur la partie 
fupérieure du corps avec des taches 
blanches , & au contraire , les couleurs 
claires & fur-tout le blanc fur la partie 
inférieure avec des mouchetures noires 
dont la plupart ont la forme de petits 
croïflans. Cette litorne eft de la grofleur 
de lefpèce ordinaire. . 

On doit rapporter à cette variété Ia 
litorne à tête blanche de M. Briflon { b ); 
elle à comme elle la tête blanche, aïnfi 
qu'une partie du cou, maïs fans mouche- 
tures noires, & elle ne diffère de la 


(a) Voyez Albin, tome 11, page 24. — Klein, 
Ordo avium, page 67, n.° x. — Brion , Oruitholo- 
pie, tome IT, page 218. 


(b) Tome 11, page 217. 
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litorne commune que par cette tête 
blanche , en forte qu’on peut la regarder 
comme la nuance entre fa litorne com- 
mune & la litorne pie. I eft même aflez 
naturel de croïre que la variation du 
plumage commence par la tête, le plu- 
mage de cette partie étant en eHet fujet 
à varier dans cette efpèce d’un individu 
à l'autre, comme je l'ai indiqué dans 
l'article précédent, | 


42$ 


OISEAUX ÉTRANGERS, 
Qui ont rapport à la LiTORNE. 
L. 

NUL A 


LITORNE DE CAYENNE: 


JE RArroRTE cette grive à la litorne; 
parce qu'elle me paroït avoir plus de 
rapport à cette efpèce qu'à toute autre 
par la couleur du deflus du corps & par 
celle des pieds : au refte, elle diffère de 
toutes ces grives, en ce qu'elle n'a pas 
à beaucoup près les grivelures de la 
poitrine & du deflus du corps aufli 
marquées , En Ce que fon plumage eft 
varié plus univerfellement, quoique d’une 
‘autre manière, prefque toutes les plumes 
du deflus & du deflous du corps ayant 
un bord de couleur plus claire, qui 


*# Voyez les Planches enluminées , n° 515, où cet 
oïfeau eft repréfenté ous le nom de: Grive de 
Cayenne, : WE. 


/ 
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define nettement leur contour; en ce 
que la gorge eft de couleur cendrée , fans 
“mouchetures; enfin en ce qu'elle a Îles 
bords du bec Imférieur .échancrés vents le 
bout, ce qui m'autorifé à en faire une 
efpèce différente, Jufquà ce que lon 
connoïfle mieux. fa nature , fes mœurs 
& fes habitudes, 


asie de 
HE À: LITORNE! 


DE CANADA (a). 


C'est ainf que Catetby appelle la 
grive quil a décrite & fait repréfenter 
FE fon Hiftoire de la Caroline (b ), 

& j'adopte cette dénomination d'autant 
plus volontiers que la litorne fe trouvant 


L æ Voyez les Planches enluminées, n° 556 fig. 1. 

{a) C’efi la neuvième grive de M. Briflon, & 
qu’il nomme Grive de Canada, tome II, page 225. 
Le nom de Fie/dfare que lui donne M. Catesby, 
eft celui quien Anglois défigne particulièrement la 
kitorne.. Voyez déinne page r8fs € British 
Zoology, page 90. 

(b) Tome I, page 29. 
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en Suède, du moïns une partie de l'année, 
elle a bien pu pafler de notre continent 
dans l'autre & y produire des races 
nouveHes. | 

La litorne de Canada a le tour de 
l'œil blanc, une marque de cette même 
couleur entre l'œil & le bec, le deflus du 
corps rembrunt, le deflous orangé dans 
fa partie intérieure, & varié dans {a partie 
poftérieure de blanc fale, & d’un brun 
roux, voilé d’une teinte verditre; elle a 
auffi quelques mouchetures fous la gorge 
dont le fond eft blanc. Pendant l'hiver, 
elle pafle par troupes nombreufes du nord 
de l'Amérique à La Virginie & à la 
Caroline, & s’en retourne au printemps 
comme fuit notre litorne ; maïs elle chante 
mieux (c). M. Catelby dit qu'elle a la 
voix perçante comme la grive de guy, 
qui eft notre draine. Ce même Auteur 
nous apprend qu'une de ces litornes de 
Canada ayant fait la découverte du premier 
alterne qui eût été planté dans la Virginie; 


(c) I faut toujours fe rappeller qu’on ne fait 
point comment chante un oïfeau quand on ne la 
pas entendu chanter au temps de f’amour, & que 

la linotte ne niche point dans nos contrées, 
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prit tant de goût à fon fruit qu’elle refta 
tout l'été pour en manger. On a afluré 
à Cateiby que ces orfeaux nichotïent dans 
le Maryland, & y démeuroient toute 
l'année, 
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UE M AU PIS (a) 
ÎL Ne raAUT »4S confondre le mauvis 
avec les mauviettes qu'on fert fur les 


tables à Paris pendant l'hiver, &c qui ne 
font autre chofe que des alouettes ou 


* Woyez Les Planches enluminées , n.° 51. 

(a) Le Mauvis ; en Grec, Kigaa , iniaac , 
d'a ; en Latin, Turdus üllis, Iliacus, Tylas; en 
Italien , Malvizzo, Tordo-facello, Cion, Cipper ; en 
Efpagnol, Malvis : en Catalan, Tort-alanoitg ; en 
AMemand , Weiu-drofkel, Roth-droftel, Heide-crofiel , 
Pfieff-droflel, Rot-troflel , Heide-ziemmer , Beemer- 
ztemmer, Behemle, Boemerlin , Boemerle | }Veingarf- 
vogel, & parmi le peuple, Bitter ; en Suifle, Bero- 
troflel, Wintzel, Girerle | Gixerle ; en Ilyrien, Gi- 
raweckz ; en Polonoïs Drozd-mnieyf]y ; en Anglois, 
Wind thrush, red-wing, Swine-pipe; en Gallois, Y 
Drefglen goch, Soccen-yreia; en différentes provinces 
de France & pays limitrophes, Grive montagnarde, 
Grivette, Roffelle, Grive Champenoife, Grive des 
Ardennes , ardennoife, Grive de vendange , Tris, 
S'ffleur. (Voyez Salerne, page 172 ). Les payfans 
de Brie lui donnent le nom Can ou Quan, qui 
paroît évidemment formé de fon' cri, Nos payfans 
des environs de Montbard lui donnent celui de 
Boute-Quelon & celui de Calandrote, qui dans nos 

lanches enluminées a été donné mal-à-propos à la 
Itorne , n° 490» 
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d’autres petits oïfeaux tout différens du 
mauvis. Cette petite grive eft la plus inté- 
reflante de toutes, parce qu'elle eft la 
muilleure à manger, du moins dans notre 
Bourgogne , & que fa chair eft d'un 
goût très-fin (b). D'ailleurs elle fe prend 
plus fréqueniment au lacet qu'aucune 
autre /d), ainf c'eft une efpèce précieufe 
& par la qualité & par la quantité. Elle 
paroït ordmairement la feconde, c'eft-à- 
dire, après la grive & avant la litorne; 
elle arrive en grandes bandes au mois de 
novembre, & repart avant Noël; elle fait 
{a ponte dans les bois qui font aux environs 
de Dantzick ( d ), elle ne niche prefque 
jamais dans nos cantons, non plus au'en 
Lorrame où elle arrive en avril & qu'elle 


(:) M. Linnæus dit le contraire, Syf}. Nar. 
page 169. Cette différence d’un pays à Pautre 
dépend apparemment de celle de la nourriture ou 
peut-être de celle des goûts. | 

.{c) M. Frifch & les Oifeleurs affurent qu’elle 
ne fe prend pas aïfément aux lacets, quand ils font 
faits de ciin blanc ou. de noir; & üil eft vrai 
qu'en Bourgogne l’ufage eft de les faire de crins 
noirs & de crins blancs tortillés enfemble. Voyez 
Prifch, article de la pl. 28. 


(4) Klein, Ordo Avium , page 178. 
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âbandonne fur la fin de ée même mois 
pour ne reparoïître qu'en automne , quoi- 
qu'elle püût trouver dans les vaftes forêts 
de cétte province une nourriture abon- 
dante & convenable ; mais du moïas elle 
y féjouine quelque temps, âu lieu qu'elle 
ne fait que päfler en certains :endroîts 
de l'Allemagne lon M. Frifch. Sa 
nourriture ordinaire ce font les baies & 
les vermifleaux, qu'elle fait fort bien 
trouver en grattant la terre. On la 
reconnoît à ce qu'eile a les plumes plus 
luftrées, plus polies que les autresgrives ; 
& à ce qu'elle a le bec & les yeux plus 
noirs que la grive proprement dite, dont 
elle approche PH la grofleur, & quelle 
a moins de mouchetures fur la poitrme: 
elle. fe diftiigue encore par la couleur 
orangce du deflous de l'aile, raifon pour- 
quoi on la nomme en pluñeurs langues, 
Grive à ailes rouges, 

Soncricrdimaire eftian, tan, kan, kan, 
& lorfqu'elle a apperçu un rendre, fon 
ennemi naturel, elle le conduit fort loin $ 
comme font LE les merles, en répétant 
toujours le mème cri. La plupart des 


> 
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Naturaliftes remarquent qu’elle ne chante 
point; cela me fémble trop ablolu, 
faut dire qu'on ne l'entend guère chanter 
dans les pays où elle ne le trouve pas 
dans ia faifon de amour , comme en 
France, en Angleterre, &c. Cette ref- 
triétion eft d'autant plus néceflaire qu'un 
très-bon Oblervateur ( M. Hébert) m'a 
affuré en avoir entendu chanter dans la 
Brie, au printemps; elles étoient au 
nombre de douze ou quinze fur-un arbre, 
& gazouilloient à peu-près comme des 
inottes. Un autre Obfervateur, habitant 
la Provence méridionale, m'aflure que 
le mauvis ne fait que fifiler, & qu'il 
file toujours, d'où l'on peut conclure 
qu'il ne niche pas dans ce pays. 
… Ariftote en a parlé fous le nom de 
turdus Iliacus, comme de la plus petite 

rive & la moins tachetée (e ). Ce nom 
de turdus Iliacus , femble indiquer qu'elle 
pañloit en Grèce des côtes d’Afie où fe 
trouve la ville d'Iium. 

L’analogie que j'at établie entre cette 


Damas pnnn tee en dei ntm nt 
| fe) Arifiot. Hift: Animalium, Lib, IX , cap. XXe 
efpèce 
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fpèce & la Titorne fe fonde fur ce qu'elles 
ont lune & lautre étrangères à notre 
limat, où on neles voit que deux fois 
année /f), {ur ce qu'elles fe réuniflent 
en troupes nombreufes à certaines heures, 
pour gazouiller toutes enfemble, & encore 
fur une certaine conformité dans la grive- 
lure de la poitrine ; maïs cette analogie 
n’eft point exclufive , & on doit avouer 
que le mauvis a aufli quelque chofe de 
commun avec la grive proprement dite, 
fa chaïr n'eft pas moins délicate, il a le 
deflous de Parle jaune , mais à la vérité 
d’une teinte orangée, & beaucoup plus 
vive; on le trouve quelquefois feul dans 
les bois & il fe jette aux vignes, comme 
la prive avec laquelle M. Lottinger à 
obfervé qu'il voyage fouvent de com- 
pagnie, fur-tout au printemps. Il réfulte 


(f) En Hiftoire Naturelle, comme en bien 
d’autres matières, il ne faut rien prendre trop 
_abfolument. Quoiqu'il foit très-vrai en général que 
Je mauvis ne pañle point l’hiver dans notre pays, 
| cependant M. Hébert m’aflure qu’il en a tué une 


| année , par un froid rigoureux, plufieurs douzaines 


fur une aubépine qui étoit encore chargée de fes 
fruits rouges. | 


Oifeaux , Tome PV, T, 
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de tout cela que cette efpèce a les moyens 


de fubffter des deux autres, & qu'à bien 
des égards on peut la regarder comme 
faifant la nuance entre la grive & la 
litorne. 


Paie TRE An ÉLIRE ENS EE 


OISEAUX ÉTRANGERS, 


Qui ont rapportaux GRIVES 
6 aux MERLES. 
ES» 


LA GRIVE BASSETTE 
DE BARBARIE (a). 


J'APPELLE ainfñi cet oïfeau à caufe 
de fes pieds courts : il reflemble aux 
grives par fa forme totale, par fon bec, 
par les mouchetures de la poitrine femées 
régulierement fur un fond blanc, en un 
mot, par tous les caractères extérieurs, 
excepté les pieds & Ile plumage ; fes pieds 
font non-feulement plus courts, mais plus 
forts, en quoi il eft direétement oppolé 
à lhoamy, & femble fe rapprocher un 
peu de la drame , qui a les pieds plus 


(a) Thomas Shaw lui donne le nom de Grecs 
trust À 
à à 
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courts à proportion que nos trois autres 
grives. À l'égard du plumage, 1l eft 
d'une grande beauté; la couleur domi- 
nante du deflus du corps, compris la tête 
& le cou, eft un vert clair & brillant, 
le croupion eft teint d’un beau jaune, 
ainfi que l'extrémité des couvertures de 
la queue & des aïles, dont les pennes 
font d’une couleur moins vive ; mais il 
s'en faut bien que cette énumération de 
couleurs , fût-elle plus détaillée , püt 
donner une fdée jufte de leffet qu'elles 
 produiïfent dans loifeau même : pour 
rendre ces fortes d'effets ïl faut un pinceau 
& non pas des paroles. M. Shaw, qui 
aobfervé cette grive dans fon pays natal, 
en compare le plumage à celui des plus 
beaux orfeaux d'Amérique (b) : il ajoute 
qu'elle n’eft pas fort commune, & qu'elle 
ne paroit qu'en été au temps de la maturité 
des figues ; ce qui fuppole que ces fruits 
ont quelque mfluence fur l'ordre de fa 
marche ; &, dans ce feul fait, j'apperçois 
deux nouvelles analogies entre cet oïfeau 


(5) Thomas Shaw's Travels, page 25. 
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& les grives, qui font pareïllement des 
oïfeaux de pañlage, & qui aiment beau- 
coup les figues /c). 

I 


LÉ TELE 
| OU ; 
LA GRIVE CENDREE 
D'AMÉRIQUE(4). 
Tour le deflus du corps, de la tête 
& “du cou, eft d’un cendré-fonce dans 
l'otfeau dont il s'agit ici : cette couleur 
- s'étend fur les petites couvertures des 
alles, & pañlant fous le corps, remonte 
dune part jufquà la gorge exclufive- 
ment, & defcend d'autre part, mais en fe 


(c) Nous avons vu plus haut que c’étoit Îa 
nourriture que les Anciens recommandoient de 
donner aux grives qu’on vouloit engraifler pour 
la table ; & nous verrons plus bas qu’elle rend Îa 
chair des merles plus délicate. ' Ai 

%* Voyez les Planches enluminées, n° 560, fig. 1. 

(d) C’eft le Red leg’ d Trush où Ta Grive aux 
pieds rouges de Cateiby , (tome 1, page 30), & le : 
Turdus vifcivorus plumbeus de Klein, Ordo Avium, 
gen. V ,fp. xx11 ; enfin la guarantieme Grive de 
M, Brifion, rome 11, page 288. 

T ïÿ 
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dégradant , jufqu'au bas-ventre qui eft 
de couleur blanche aïnfi que les couver- 
tures du deflous de la queue: la gorge eft 
blanche aufli, maïs grivelée de noïr ; les 
pennes &c les grandes couvertures des 
aïles font noïrâtres & bordées extérieure- 
ment de cendré : les douze pennes de la 
queue font étagées & noirâtres comme 
celles de laile, maïs les trois latérales de 
chaque côté font termmées par une marque 
Dlanche d'autant plus grande dans chaque 
penne que cette penne eft plus extérieure, 
L'iris, le tour des yeux, le bec & les pieds 
{ont rouges, l'elpace entre l'œrl & le bec 
eft noir, & le palais eft teint d’un orangé 
fort vif. FT à. 

La longueur totale dutilly eft d'environ 
10 pouces, fon vol de près de 14, fa 
queue de 4, fon pied de 18 lignes, fon 
bec de 12, & fon poids de 2 + onces: 
enfin fes aïles dans leur reposne vont pas 
jufqu'à la moitié de la queue. | 

Cette efpèce eft fujette à des variétés, 
car l'individu obfervé par Catelby avoit 
. Le bec & la gorge noirs; cette différence 
de couleurs ne tiendroïit-ellé pas à celle 
_ du fexe ? Catesby fe contente de dire que 
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la femelle eft d’un tiers plus petite que 
le mâle ; il ajoute que ces oïfeaux mangent 
les baies de arbre qui donne Îa gomme 
élemi. $ 

Is fe trouvent à la Carolme & font 
très-communs dans les ifles d'Andros & 
d'Ilathera fuivant M. Briflon. 


BLÉ | 
LA PETITE GRIVE 
DES PHILIPPINES. | 


ON PEUT rapporter aü genre des grives 
cette nouvelle efpèce dont nous fommes 
‘xedevables à M. Sonnerat : elle a le devant 
‘du cou & la gorge grivelés de‘ blanc 
{ur un fond roux; le refte du deflous du 
corps d'un blanc Al tant ati jaune, & 
le deflus du corps d'un brun fondu avec 
une teinte olivitre. 

La groffeur de cette grive étrangère 
eft au-deflous de celle du mauvis : on 
ne peut rien dire de létendue de fon 
vol, parce que le nombre des pennes des 
lat étoit point complet dans le fujet 
qui a été obfervé, 


Net HT Ma 
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| I V. | 
L'HOAMŸ DE LA CAINE. 


M. Brissoneft le premier qui ait 
écrit cet oïfeau, ou plutôt la femelle de 
cet oïfeaufe). Cette femelle eft un peu 
moins grofle que de: mauvis ; ellé lui 
reflemble, af qu'à la grive proprement 
dite, & bien plus encore à la orivette de 
Canada , en ce qu'elle a les pieds plus 
Tongs proportionnellement que les autres 
grives ; tls {ont jaunâtres de même que le 
bec; le deflus du corps eft d’un brun 
tirant fur le roux, le deflous d'un roux 
clair , uniforme ; la tête & le cou font 
xayés longitudinalement de brun; la 
queue left aufli de la même couleur, 
mais tranfvérfalement. 
Voilà à peu-près ce quon dit de 
l'extérieur de cet oïfeau étranger ; mais 
on ne nous apprend rien de {es mœurs 
& de fes habitudes. 61 c'eft en effet 
une grive, comme on le dit, il faut 
avouer cependant quelle n’a point de 


{#)Voyez fon Ornithologie, tome II, page 221. 


Là 
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grivelures fur a poitrine, non plus que 
la rouflerolle, 


: V. 
DM TRE Lr LITE 
DE SAINT-DOMINGUE. 


Cette Grive eft voifñine pour Îa 
petitefle de la grivette d'Amérique, & 
elle eft encore plus petite ; elle a la tête 
ornée d’une efpèce de couronne ou de 
calotte d’un orangé vif & prefque rouge. 

L'individu qu'a defliné M. Edwards 
{planche 252) difière du nôtre, en ce 
qu'il n'eft point du tout grivelé fous le 
ventre : 1—| avoit été pris au mois de 
novembre 1751, fur mer, à huit ou dix 
lieues de l’ifle de Saint-Domingue, ce 
qui donna l'idée à M. Edwards que 
c'étoit un de ces oïfeaux de paflage qui 
quittent chaque année le continent dé 
l'Amérique feptentrionale aux approches 
de l'hiver, & partent du cap de la Floride 
pour aller pafier cette farfon dans des 
climats plus doux. Cette conjecture a été 


# Voyez les Planches enlurninées , n° 308 , fig. 2. 
Là 
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juftifiée par lobfervation ; car M. Bartrane 
a mandé enfuite à M. Edwards que ces 
oïfeaux arrivorent en Penfylvante au mois 
d'avril, & qu'ils y demeurotent tout l'été; 
1l ajoute que la femelle bâtit fon nid à 


terre, ou plutôt dans des tas de feuilles 


sèches, où elle fait une efpèce d’exca- 
vation en manière de four ; qu'elle le 
matelafle avec de l'herbe, qu'elle l’établit 
toujours fur le penchant d’une montagne , 
à l’expolition du midr, & qu'elle y pond 
cinq œufs blancs mouchetés de brun. 
Cette difiérence dans la couleur des œufs, 
dans celle du plumage, dans la manière 
de nicher, à terre & non fur les arbres, 
quoique les arbres ne manquent pôint, 
femble indiquer une nature fort différente 
de celle de nos grives d'Europe. 


V1 
* LE PETIT MERLE HUPPÉ 
DE LA CHINE. 


Je rt AcEencore cet oïfeau entre Îles 
orives & les merles, parce qu'il a le port 


# Voyez les planches enluminées, n.° 508, 
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& le fond des couleurs des grives, fans 
en avoir les prtvelures, que l'on regarde. 
généralement comme Îe caractère dif- 
tinctif de ce genre. Les plumes du fommet 
de la tête font plus longues que les autres, 
& l’orfeau peut en les relevant s'en former 
une huppe. Il a une marque couleur de 
rofe derrière l'œil, il en a une plus confi- 
dérable de même couleur, maïs moiïns 
vive fous la queue, & {es pieds font d’un 
 brun-rougeître ; en forte que ce fera, 

fi Fon veut, dans l’efpèce des grives, le 
pendant du merle couleur de rofe. Sa 
grofleur eft à peu-près celle de l'alouette, 
& les ailes, qui déployées, lur font une 
envergure d'environ dix pouces, n€ s'é- 
tendent guère, dans leur repos, quà la 
moitié de la queue. Cette queue eft 
compofée de douze pennes étagées. Le 
brun plus ou moins foncé eft la couleur 
dominante du deflus du corps, compris 
les arles, la huppe & la tête, mais les 
quatre pennes latérales de chaque côté 
de la queue font terminées de blanc; le 
deflous du corps eft de cette dernière 
couleur, avec quelques teintes de brun 
au - deflus % ka poitrine : je ne dois 

LV) 
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point omettre deux traits noïrâtres qui 
partant des coins du bec, & fe prolon- « 
geant en arrière fur un fond blanc, font 
à cet oïfeau une efpèce de mouftache, 
dont l'effet eft marqué. 


} 


44$ 


LES MOQUEURS. 


Ü x o1s# À u remarquable par quelque 
endroit a toujours beaucoup de noms, & 
lorfque cet oïfeau eft étranger , cette 
multitude embarraflante de noms, qui eft 
un abus en foï, donne lieu à un autre 
abus plus fâicheux encore, celui de La 
multiplication des efpèces purement nomi- 
nales , & par conféquent imaginaires, dont 
l'extinction n'importe pas moins à l'hiftoire 
Naturelle, que la découverte de nouvelles 
efpèces véritables : c'eft ce qui eft arrivé 
à l'égard des moqueurs d'Amérique. En 
effet, 1l eft aïfé de reconnoître, en com- 
parant le moqueur de M. Briflon / a) & 
le merle cendré de Saint - Domingue 
repréfenté dans nos planches enluminées , 
n° 558, que ces deux oïfeaux appar- 


tiennent à la même efpèce, & qu'ils ne 


difièrent entre eux que par la couleur du 
deflous du corps qui eft un peu moins 
grtfe dans le merle cendré de Saint- 


(a) Ornithologie ; tomie Il ; page 262, 
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Doimimpgue que dans le moqueur : on 
reconnoîtra pareïllement & par la même 
voie de comparafon, que le merle de 
Saint-Domingue de M. Briflon (4) eft 
encore le même oïfeau, ne différant du 
moqueur que par quelques teintes plus 
ou moins foncées dans les couleurs du 


plumage, & parce que les pennes de la 


queue ne font point ou prefque point 
étagées. On {e convaincra de la mème 
manière que le tzonpan de Fernandez { c) 
eft où la femelle du cencontlatolli, c'eft-à- 
dire, du moqueur, comme le foupconne 
Fernandez lur-même, ou tout au plus une 
variété conftante dans cette même efpèce. 
I eft vrar que fon plumage eft moins 


uniforme , étant mêlé par-deflus de blanc, 


de noir & de brun, & par-deflous de 
blanc, de noir & de cendré ; maïs le fond 
en eft abfolument le même, ain que la 
taille , la forme totale, le ramage & le 
chmat. Onen doit dire autant du tetzonpan 


(b) Ornithologie , tome II, page 284. 

(c) Hifioria Avium nove Hifpanie, cap. XXX. 
— Nieremberg lappelle Tzanpan, Hift. Nat. 6 X, 
cap. 77; & M, Edwards, Traupan, page 78, 


LA 
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& du cent;onpantli de Fernandez /d); car 
la courte notice qu'en donne cet Auteur, 
ne préfente que traits de reflemblance 
pour la grofleur , les couleurs , le chant, 
& pas un feul trait de difparités fi l'on 
joint à cela la conformité des noms, 
t{onpan, tetzonpan , centyonpantli, on fera 
fondé à croire que tous ces noms ne 
défignent qu'une feulé efpèce réelle qui 
aura produit plulieurs efpèces nominales , 
_{oit par l'erreur des copiltes, foit par la 
diverfité des dialectes Mexicaïns. Enfin, 
lon ne pourra s'empêcher d'admettre auffi 
dans l’efpèce du moqueur lotfeau appelé 
grand moqueur par M. Brifion fe), & 
qu'il dit être le même que le moqueur de 
M. Sloane, quoique, felon les dimenfons 
qu'en a données M. Sloane, 1l foit le plus 
petit des moqueurs connus :d’arlleurs 
M. Sloane le regarde comme étant de 
la même efpèce que le cencontlatolli de 
Fernandez dont M. Brifion a fait fon 
moqueur fimplement dit. Maïs 1l y a plus, 
& M. Briflon lui-même à reconnu, fans 
s'en appercevoir, cette identité d'efpèce 


{d) Hifloria avium nove Hifpanie, Cap: CXVs 
(e) Tome IT, page 266, : 
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que Je prétends établir ; car M. Ray 
ayant parlé du moqueur, pages 646 65, 
& en ayant renvoyé la defcription à l'ap- 
pendix (p.159), M. Briflon a rapporté 
a première citation au grand moqueur , 
& la dernière au petit, quoique dans 
* Tintention de M. Ray, elles fe rappor- 
taflent évidemment toutes deux au même 
oïfeau. Les feuls différences qui dif- 
timguent le prétendu grand moqueur de 
l'autre , c'eft que fon plumage eft un peu 
plus rembrunt, qu'il femble avoir les pieds 
plus longs (f), & que les Defcripteurs 
n'ont pas dit qu'il eût la queue étagée. 
Cette réduction ainfi faite, il ne nous 
reftera que deux efpèces de moqueurs ; 
favoir , le moqueur françois & le moqueur 
proprement dit. Je vais parler de ces deux 
efpèces dans l’ordre où je les ai nommées, 
parce que c'eft à peu-près l’ordre de leur 
reflemblance avec 1es grives. 


(f) L’expreflion de M. Sloane a quelque chofe 
d’équivoque ; il dit que les jambes & les pieds ont 
un pouce trois quarts de longs; mais que doit-on 
entendre par les jambes & les pieds ? eft-ce la jambe 
véritable avec le tarfe ? ou bien le tarfe avec les 
“doigts? M. Briflon l’a entendu du tarfe feul, 


PLATE 


*LE MOQEUR FRANÇOIS /(a). 


Parmi les oïfeaux d'Amérique appelés 
moqueurs , ceft celui-ci qui reflemble le 
plus à nos grives par les grivelures ou 
mouchetures de la poitrine; mais tl en 
diffère d'une manière aflez marquée par 
les proportions relatives de la queue & 
des aïles, celles-ci dans leur état de repos 
finiflant prefque où la queue cgmmence. 
La queue a plus de quatre pouces de 
longueur , c'eft-à-dire, plus du tiers de la 
longueur totale de l'oifeau, qui n'eft que 
de onze pouces. Sa grofleur eft moyenne 
entre celle de fa draine & de la Litorne. 
IL a les yeux jaunes, le bec noirître, les 
pieds bruns & tout le deflus du corps 
du même roux que le poil du renard, 
cependantavec quelque mélange de brun: 


* Voyez les Planches enluminées, n.° 645, 


(a) Voyez Catesby, Hif. Nat. de la Caroline, 
page 28.11 iui a donné Îles roms de Grive rouffe : 
en Anglois, Fox-coloured- Thrush , French-mock-bird, 
M. Briflon en a fait fa huitième orive , fous le nom 
de Grive de Ia Caroline; Ornishologie, tome II, 
page 223. 
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ces deux couleurs règnent aufli fur les 
pennes des aïles, maïs féparément; favoir, 
le roux fur Îles barbes extérieures , & 1e 
brun fur les intérieures. Les grandes & 
es moyennes couvertures des aïles font 
terminées de blanc, ce qui forme deux 
traits de cette couleur qui traverfent 
obliquement les arles. 

Le deflous du corps eft blanc fale ; 
tacheté de brun-obfcur ; maïs les taches 
{ont plus#elarrfemées que dans le plumage 
de nos grives; la queue eft étagée, un 
peu tombante & entièrement rouffe. Le 
ramage du moqueur françois a quelque 
varièté, mais 1 n'eft pas comparable à 
celui du moqueur proprement dit. 

II fe nourrit ordinairement du fruit 
d’une forte de cerifier noir fort différent. 
de nos ceriliers d'Europe, puifque fes 
fruits font difpofés en grappes. Il refte 
toute l'année à la Caroline & à la Vireimie; 
& par conféquent 1l n’eft pas, au inoins 
pour ces contrées, un oïfeau de pañlage ; 
nouveau trait de diffemblance avec nôs 


rives, 
RUN 
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*LE MOQUEUR(a). 


Nous Trouvons dans cet oifeau 
fingulier , une exception frappante à une 
obfervation générale faite fur les orfeaux 
du nouveau monde. Prefque tous les 
Voyageurs s'accordent à dire qu'autant 
les couleurs de leur plumage font vives, 
riches, éclatantess autant de fon de leur 
voix eft aïgre, raïique , monotone ; en 
un mot , défagréable. Celui-ci eft au 
contraire, fi l’on en croit Fernandez, 
EE SR CE ed «| 

* Voyez les Planches enluminées n.° 558, fig. I, 
où cet oifeau eft repréfenté fous Île nom de merle 
cendré de Saint-Domingue. 

(a) Ce font les trois mogreurs de M. Briflon, 
tome II, pages 262, 265 & 266, & fon merle 
de Saint-Domingue , page 284; en Mexicain, 
Cencontlatelli, dont nos voyageurs, tels que Gemelli 
Careri & d’autres, ont fait Se/onrlé, Tzyonpan ;en 
Latin, Mimus, Turdus, Sylvia, Avis polyglotta; en 
Anplois, American mock-bird ; Nightingale, American 
fons-éhrush, Singing bird, Grey-mockins-bird. Voyez 
Catesbf, rome, page 27. Nota. Que des Voyageurs 
ont pris pour moqueurs certaines efpèces de trou- 
piales. Voyez Effay on Hif. Nat. of Guiana, 
pâge 178. 
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Niéremberg & les Américains, le chantre 
le plus excellent parmi tous les volatiles 
de l'Univers, fans même en excepter le 
roffignol : car il charme, comme lui, par 
les accents ffatteurs de fon ramage, & de 
plus ïl amufe par le talent inné qu'il a 
de contrefaire le chant ou plutôt le cri 
des autres oïfeaux; & c’eft de-là fans 
doute que lui eft venu le nom de 
mnoqueur : cependant bien loin de rendre 
ridicules ces chantsétrangers qu’il répète, 
il paroît ne les imiter que pour les em- 
bellir , on croiroit qu'en s'appropriant aïnfi 
tous les {ons qui frappent fes oreiïlles, 1l 
ne cherche qu'à enrichir & perfectionner 
fon propre chant, & qu'à exercer de 
toutes les manières poflibles fon infatigable 
gofier. Aufli les Sauvages lui ont-ils 
donné le nom de cenconilarolli, qui veut 
dire quatre cents langues, & les Savans 
celui de polyglote , qui fignifie à peu- 
près la même chofe. Non-feulement le 
moqueur chante bien & avec goût, maïs 
il chante avec action, avec amé, ou 
plutot fon chant n’eft que lexpreflion 
de fes actions intérieures ; 1l s’anime à 
fa propre voix, & l'accompagne par des 
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mouvemens cadencés , toujours aflortis à 
linépuifable variété de fes phrafes natu- 
relles & acquifes. Son prélude ordinaire 
eft de s'élever d'abord peu-à-peu les aïles 
étendues, de retomber enfuite la tète en 
bas, au même point d'où il étoit parti; & 
ce neft qu'après avoir continué quelque 
temps ce bizarre exercice que commence 
l'accord de fes mouvemens divers, ou fi 
l'on veut de fa danfe, avec les diffé- 
rens caractères de fon chant. Exécute-t-1l 
avec fa voix des roulemens vifs & légers, 
fon vol décrit en même temps dans 
l'air une multitude de cercles qui fe 
croifent; on le voit fuivre en ferpentant 
les tours & retours d'une ligne tortueule 


fur laquelle 11 monte, defcend & remonte 


fans cefle. Son gofer forme-t-il une 
- cadence brillante & bien battue, 11 lac- 
compagne d'un battement d'ailes égale- 
ment vif & précipité. Se livre-t-1l à la 
 volubilité des arpèges & des batteries , ïl 
les execute une feconde fois par les bonds 


multipliés d'un vol imégal & fautillant. 


Donne-t-1l eflor à fa voix dans ces 
tenues fi expreflives où les fons d’abord 
_ pleins & éclatans, fe dégradent.enfuite par 
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nuances , & femblent enfin s’éterndre tout- 
à-fait & fe perdre dans un filence qui a fon 
charme comme la plus belle mélodie ; on le 
voiten même temps planer moëlleufement 
au-defius de fon arbre, ralentir encore par 
degrés les ondulations imperceptibles de 
fes ailes, & refler enfin immobile, & 
comme fufpendu au milieu des airs. 

I! s'en faut bien que Îe plumage de ce 
roffignol d'Amérique réponde à la beauté 
de fon chant; les couleurs en font très- 
communes & n'ont ni éclat ni variété. 
Le deflus du corps eft gris-brun plus 
ou moiïns foncé; le deflus des aïles & de 
la queue eft encore plus brun; feulement 
ce brun eft égayé, 1.° fur Îes aïles, par 
une marque blanche, qui les traverfe 
cbliquement vers le milieu de leur lon- 
gueur, & quelquefois par de petites 
mouchetures blanches qui fe trouvent à 
la partie antérieure ; 2.° fur la queue par 
une bordure de même colueur blanche ; 
enfin, fur la tête par un cercle encore de 
même couleur qui lui forme une efpèce de 
couronne ( b),& qui {e prolongeant fur les 


(b) Voyez Fernandez, loco citaro, 


du Moqueur. 4$$ 


yeux lui deffine comme deux fourcils aflez 
marqués (c). Le deffous du corps eft blanc 
depuis la gorge jufqu’au bout de la queue: 
on apperçoit dans le fujet repréfenté par 
M. Edwards quelques orivelures, les unes 
fur les côtés du cou, & les autres fur le 
blanc des grandes couvertures des aïles. 

Le moqueur approche du mauvis pour 
_ a grofleur ; la la queue un peu étagée (d), 
les pieds noïrâtres, le bec de la même 
couleur , accompagné de longues barbes 
qui naïflent au-deflus des angles de {on 
ouverture ; enfin 1l a les aïles plus courtes 
que nos grives , mais cependant moins 
courtes que le moqueur françois. 

Il fe trouve à la Caroline , à la Ja: 
maique , à la nouvelle Kfpagne, &c. En 
géréral , 1! fe plaît dans les pays chauds & 
fubffte dans les tempérés : à la Jamaïque, 
il eft fort commun dans les favanes des 
contrées où 1l y a beaucoup de boïs ( e ): 


nn | 


(c) Tel eft individu repréfenté par M.Edwards, 
L, 48. 
(d) Cela ne paroît point du tout dans la figure 
de M. Sloane, & il n’en eft point queftion dans 
la defcription. 


(e) Jamaica, page 305) pl. 256, fig. 3. 
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il fe perche fur les plus hautes branches, 
& c'eft de-là qu'il fait entendre fa voix. 
IH niche fouvent fur les ébéniers. Ses 
œufs font tachetés de brun. IL vit de 
cerifes, de baïes d’aubépine & de cor- 
nouiller & même d'infeétes, fa chair pañle 
pour un fort bon manger. Il n'eft pas 
facile de l'élever en cage, cependant on 
en vient à bout lorfqu'on fait s'y prendre, 
& l'on jouit une partie de f'année de 
l'agrément de fon ramage ; mais 1l faut 
pour cela fe conformer à ces goûts, à 


fon mftinét, à {es befoins : 11 faut à force : | 


de bons traïtemens lui faire oublier fon 
efclavage où plutot la liberté. Au demeu- 
rant, c'eft un oïfeau aflez familier qui 
femble aimer l'homme, s'approche des 
habitations & vient fe percher jufque fur 
les cheminées. 

Celui qu'a ouvert M. Sloane avoit le 
ventricule peu mufculeux , le fore blan- 
chître, & les inteftins roulés & repliésen 
un grand nombre de circonvolutions. 


FIN du Tome cinquième. 
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